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M.· Georges Buisseret 
1. 

L'hiatoire a souoent retenu l'exemple de partis, 
d'armées ou d'Etats qui furent conduit• pa.r dea chefs 
géminés, maia de tempérament. confraatéa a 
l'extrême : Scipion et Varron, Turenne et Condé, 
Danton et Robespierre, Foch et Jo/lre, Woeste et 
Beernaert. 

Dans l'histoire du rajeunissement du parti libéral 
belge aux alentour• de 1935-1940, il eat probable que 
Buisseret et Coulom•aux, leaders frai11 émoulus, Je· 
ront un de ces tandema historiques dont lea cou· 
reurs se complètent en a' oppoaant. Coulonvaux a le 
tempérament de l'aooué: flegme, minutie, modes
tie, le geste rare, aoec quelque chose de volontai· 
rement clf acJ. et même d'un peu gris~tre. Buisseret 
est avocut juaqu' au bout du onglea, Nous somme• 
aûr qu'il réclame 1<'.a pantoufles aur le ton dont on 
demande une suspenaion d'audience et sana doute 
mei-il de la oerve, de l'éloquence, de l'esprit même 
da na la façon dont il réclame du pain au garçon, 
lorsqu'il dîne au restaurant. 

Bref, Buiaseret est un Belge qui parle bien. Extrê
mement bien. Excessivement bien. Il plaide comme 
il respire, et cause un peu comme on plaide. 

Les Belgea ne sont pas silencieux, loin de là. Mais 
ils ne sont pas apécialement éloquenta. C'est pour· 
quoi le don de la parole chez les autres, provoque 
en eux une aorte d'admiration mêlée de défiance 
et de dépit. 

11 Sapristi, ont-ils toujours lair de penser lorsqu'ils 
rencontrent une langue fleurie, qu'il est Jort, le gail
lard! Mais attention/ ça doit être un f umiate. » 

Diaons·le froidement : raiaonner ainsi est céder à 
tut préjugé aaaez sot.•Le rhéteur inutile eat loin de 
faire la majoritd dei gen1 'loquent•. Qui parle bien 
pense trè1 .auvent de même, et ce n' eat point du 
tout parce qu'on ne dit rien ou que r on dit mal que 
r on ut an glfnle coch~. No~ tat>ons une foule d«1 
gens qui se taisent tout 1lmplem.rtl parce qu' i/1 n'ont 
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:rien à dire, n'auant paa le ceroeau meublé. Buiaserel 
est du nombre des orateura brillant. qui ont quelqu• 
choae a dms. C'est un homme fort intelligent, avec 
sans doute cette limite à son inteUi1ence qu'elle 
est avant tout de robe, et tend à ramener toute chose 
aux rêglea du droit pur, a la balance d'un équilibre 
dont Thémis, les yeux bandés et le glaive à la 
dextre, tient a 1ene11fre le délicat fléau. 

Pour nous, c'est tant mieux. Car il 1J aoait peut
être trop d'avocats dana nos conseils de jadia : mail 
il ae pourrait qu'il n' Il en ait plua assez aujourd'hui, 
étant admis que la plupart de nos dirigeant. aduels, 
tout docfeura en droit qu'ila 1ont, n'en inclinent pa• 
moins Vera une primauté de 1' Economique qui n est 
peut-étre pas aans danger. Il n'est donc pas mauvaia 
que lea astre• naiuanfs rcssortiasent a la conatella· 
fion juridique. 

li. 
Georges Buisseret, Liégeois d'adoption, est un 

pur wallon, dont les ascendant• sont C.ï1ampenois, 
Hennuyers, Ardennaia de la partie française et de 
la partie belge. Il a précédé Coulonvaux dans cet 
athénée de Dinant dont la réputation est fast• 
dans ·zes annales de notre enseignement; lea conn 
coura généraux d~ jadis le virent premier prix de 
grec, de flamand et de mathématiquea. Son père, 
directeur d'école moyenne, obtint 11on changement 
pour Liége a/in que son lauréat de fils y pût 
poursuit>re .ses études. Buisseret sortit de Liége 
aoec son diplôme de docteur en droit conquis avec 
la plus grande distinction et classé premier à 
l'école des Sciences politiques, fut proposé pour 
une bourae de voyage que le gouvernement 
catholiqul! d'avant-guerre ne jugea pas à propos de 
lui accorder : Il ae consola en allant à Paris auivre 
lea coura dea jurûcoruultea Girard et M anigli, et 
devenu membre de la aociétd de législation compa· 
rée, il commente dan. aes annalea le droit née,... 
landais. Il collabora aoec le prof eueur Sabeilles en 
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matière de droit civil, avec le professeur Travers 
pour le droit international privé et fit un stage à 
Paris chez Me Desjardin, qui fut aussi le patron de 
P.-E. Janson et H. Carton de Wiart ... 

Bref, comme on le voit, un palmarès exceptionnel. 
Ajoutona que Bui.,eret parle l'allemand avec 

aisance et peut plaider dana cette langue, et que 
ce déf enaeur de la cauae latine en Belgique, qui 
pouède assez de néerlandaia pour analyser des 
traité• apéciaux flamanda et hollandaia, n'éprouve 
paa de dil/icultéa à ae aervir également de l'an-
11laia ... 

T rèa t8t, il fO.t mêlé à des causes importantes. Et 
notamment il fut à la barre à côté de M. Poincaré 
auiat' de Reibel dana une affaire qui fit du bruit 
a()Qnt guerre, dana le monde dea Pandectes, et dans 
laquelle leur client, qui n'était autre que l'éditeur 
'Alphonse Lemerre, ne put d' ailleur• faire prévaloir 
1es prétontiona, Anatole France, demandeur, ayant 
eu gain de cause. 

Voici en deux mots cette curieuse al/aire : Le père 
de Crainquebille, jeune, avait vendu pour cinq_ cents 
francs (c'est pour rien) une histoire de France 
complète à Lemerre. Celui-ci laissa dormir l' Histoire 
'de France, et •'avisa de la publier lorsque l'auteur 
devint célèbre. Celui-ci fit opposition, estimant que 
.on texte, trop réactionnaire, ne correspondait plus 
avec une doctrine que le temps avait fait évoluer. 
Lemerre, acquéreur, excipait du droit de propriété. 
France invoquait les droits de l'auteur sur sa pensée, 
;uaqu' à l'instant où le bon d tirer a été conféré. Le 
triomphe de ce dernier point de vue consacra un 
principe qui ne peut laiaaer aucun écrivain indif
férent. 

G eorgea Buiueret revint ensuite à Li~fe. Avec 
Mafnette, avec Michel, professeur à 1' Université, 
U • occupa pendant la fuerre du secoura aux sol
àata et évacuéa alliéa échappés des camps alle-

e•w-•••eeaeeaeee• 

mands; on le retrouve dans l' al/aire des swspect 
il fut membre du comité de défense de11 déten 
politiques, notamment dans l' a/laire Collard. 
trois repri11es arrêté par 1' ennemi, il réwssit chaq 
foia à se tirer dei pattes teutonnes; et sans dou 
fut-il le dernier Belge col/ré par lçs Boche 
ayant été pris comme otage pour la sécurité d 
l'évacuation allemande, Ces étalll de servie 
aes s11mpathies et aa formation française le dés 
gnaient pour présider lea Amitiés françaises d 
Liége, ainai que l'Action wallonne. Il n'ai:ait p 
trente-huit ana que Liéte lui ol/rait une candi 
dature communale libérale. En 1934, il devint kh 
vin des Finances et des services industriels, à l'heur 
où Liége tout comme la France de Blum, menaça 
de f erm;r ses guichet• faute de pèze. • 

En huit semaines, le budget de 1934 était remis su 
pied grdce à lde11 compression• vigoureuses, qu 
cepe~dant rencontrèrent l'accord des syndicats d 
toute nuance. Depuis cette date, Buisseret a gér 

habilement et expéditivement les finances liégeoises. 
Le• bud1ets sont régulièrement votés avant le 31 dé
cembre, ('t jusqu' d présent, on a évité les majorations 
de taxes générales comme celles des tarifs de régie. 

Au point de vue industriel et commercial, la ges· 
tion du jeune échevin a même abouti à des dégrè
vement!; pour lutter contre certaines formes de ch6-
mage, il jeta les bases d'un vaste plan de travaux, et 
reprit notamment une idée de Truffaut qui vaut 
d' 2tre relevée : Liége étant une ville d'artistes et de 
/ina artisana, pourquoi ne pas appeler les artistes 
ch6meurs et les artisana des métiers touchant aux 
art.a appliqués cl participer largement à la décora
tion dea monuments publics en construction ou en 
réfection ? 

C'est ainai que le nouoeau L11cée, au lieu d'avoir 
l'aspect d'une caserne comme toua les édifices de 
ce llenre, devra à l'intelligente direction de Buisseret 
d'être enrichi de peinturea et orné d'une frise a 
laquelle traoailleront troi• maitres sculpteurs liégeois. 
Dupont, Massart, et Adelain Salle. 

Mais Buisseret n'a pas seulement pris dea initia
tive1 arU.tiques, dont aon amitié pour Mambour et 
aon admiration pour Permek,e laiuaient présager 
l'ardeur; i! 1' eat conaacré aux réformes sociales, a 
amend4 le régime des pension1, doté le personnel 
ouorier d'un 1tatut qui fera pendant à celui qu'il 
pr4pare pour lea •mplo11é1 communaux; sa gestion 
dea 1ervices industriels a été excellente, et pour 
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SAMEDI 28 AOUT : 

MARGHERITA PERRAS 
DU METROPOIJTAN OPERA-HOUSE DE NEW-YORK 

DIMANCHE 29 AOUT : 

JOHN BROWNLEE 
DU METROPOUTAN OPERA-HOUSE DE NEW-YORK 

LUNDI 30 AOUT : 

Stan y Paillot , Soprano 

MARDI 31 AOUT : 

Paula V anhove , Contralto. 

MERCREDI I • SEPT : 

Joséphine Callewaert et Laure Schoofs 
Cantatrices 

JEUDI 2 SEPT. : 

3 h. : Grand Bal d'Enfants 

~ 
9 h.: Jeanne Deroubaix , Contralto. 

VENDREDI 3 SEPT. : 
Fernande Klein , Cantatrice 

SAMEDI 4 SEPT : 
Ghislaine Rochat , Cantatrice 

DIMANCHE S SEPT. : 
3 h. : Concert donné par la 

Société Royale Philharmonique 
de Laeken 

Sous la direction de M. Achille CLUYSE . 
Madeleine Wibin , Cantatrice 9 h.: 

Tous les Samedis, Dimanches, Mardis et Mercredis, 
de 3 h. 30 à 4 h. 30 ; le célèbre orchestre Pa ul GODWIN 

LE CASINO-KURSAAL ET LE PALAIS DES THERMES 
SONT OUVERTS TOUTE L'ANNEE 

.... 
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tout dire d'un mot, faisant à Liége figure de grand 
homme nouveau, il ae aoucie peu d'être le aecond 
4l Rome ....... c' eat·à·dire rue de la Loi. 

III. 
'Mai1 •'il n'y avait d l'actif de Georgea Buisseret 

que cea pauea d' arme1 juridique• et ce• perf orman
ce1 'dilitaire1, peut-8tre n'aurait-il peu retenu nofre 
•ttention. Ce ~ut l'a mi1 en vedette, c' ut 1urtout 
~n activit4 d avocat dei droit. de l'homme, de 
champiori de libertu politique•. Attitude qui fait 
de lui en mêms temp1, un champion de la culture 
latine en Bel1ique, pui1que celle.ci pour l'in1fant 
•'identifie avec la défense de la libert' I 

G eorgea Buiueret, on le 1ait, n'a pas seulement 
fraveraé plusieur1 foia l'Europe en avion pour venir 
au aecoura dea détenua politiques de Roumanie et de 
Grèce qui avaient eu maille à partir avec lea régimea 
autoritaires d" ces deux pays, Cette année même il 
•' e1t rendu en Allemagne, il a Mché d'intervenir, 
'1eoant le tribunal dit cc du Peuple », dans l'affaire de 
tltalien Maddalena, inculpé avec des sujets alle
manda, « d'avoir tenM d'ébranler le régime hitlé 
rien ». Dans cette affaire, Georges Buisseret assis
tait Nitti, avocat italien, fila du célèbre homme poli
fiqu" libéral. Ni l'un ni l'autre, comme bien l'on 
J>e"'"• n'arrachèrent aux juges de Berlin le droit 
à' approcher de la barre. Maïa leur présence là-bas 
fM Jut peut-être paa inutile : car il est nécessaire 

Speoteoles du 16 au 31 aoOt 1937 
Lundi t 6 : L .&. TR .&. VIA TA. 
Mm• Oara Oabbat 1 MM. Leno. Colon•• 
L i. ballet LE LAC DF.S CYCNS:S. 
Mardi i7 : L.&. TOBCA. 
Mme R•o.udin 1 MM. Bricolll&. Rlcha1d. 
L i. 1.Alw U: BOULRO. 
llercredi t8 1 Le BARBIER DE SEVILLE. 
Mm• S.. d• c.,.,., MM. d"A1ko1, Aodrleo, Vao Obbersb, Bo,..,, 
0-eudi !91 llme BUTTERFLY. 
M.. Aanelte Tellf.,t, Oooi' 1 MM. L.no, Colon•• 
&! le Miiet LA BOUTIQUE FANT ASQUE. 
'Vendredi 20 t L.&. BOHEME. 
M .. Y•. v • .,., A11do11h1 MM. d'Arkor, ToutODel. Wllkln, R ... 11,, 
Et ~~let SUITE DE DANSES. 
Samedi 21: MANON. 
M- Lioe 8r11eela MM, Brlco11lt, Andrl•n. Will.ID. 
l>imanche 22: F.&.'OST. 
Mlle BeUln 1 MM. lAno, V eo Obbe1•la. Manc.t. 
Lundi 23 1 L.AKJlliJ. 
Me S. de CHre1 MM. A. d'Arko1, RMaik, ColoDDe. 
Mardi 2~ 1 C.&.RllEN. 
Mlle• Bechlllat, O.Uia 1 MM. Brlcoolt, Rlcll .. cL 
Mercredi 25 1 L.&. TRAVI.ATA. 
(Mfme diolrilootloD 41.,. 1. Lundi Hl. Voir d-d-aol. 
Jeudi 26 1 LES PECHEURS DE PERLES, 
Me de c. .. ,. 1 MM. d" A•kor Menu\, S.Uo. 
Et le belle• FlANCAILLES VIENNOISES. 
Vendredi 27: TB.AIS. 
Mlle LI- S.usol 1 MM. Rlcbud, Claudel. Will:la. 
Samedi 28 : LA :SOBEllE, 
(Meme diotrlbutlon ~e le V•ndredi 20. Voir d-d .. ou.J 
E i. ballet SUITE DE. DANSES. 
Dimanche 29: Mme BUTTERFLY. 
<Meine dlotn1>utinn qu• le Jeudi 19 Voir ci-d .. o..._) 
Et la ballet LA BOUTIQUE FANTASQUE. 
Lundi ao: F .A'OST. 
<M••• dlotslbatioa aoe la Dlma...i.e 22. Veit d.cl-). 
Mardi 81 1 11.ANOK. 
<M•m•.U.i.il1•tloa 41,.. l.S.aedl 2L Volrcl..I-) 
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que lei Allemand1 et, à défaut de toas les Alle 
manda ..• que certains Allemands, sachent à que 
point l'Europe Occidentale réprouve encore la force 
inique. 

cr /' avai1 introduit Nitti auprès des tribunaux di 
ld-baa, raconte Buisseret, et je l'avais abouché avec 
l'avocat pruaaien désifné d' ol/ice - un Jort brav~ 
homme, celui-là, du t11pe ancienne Allemagne. Nitti 
eapérait qu'on lui accorderait l" droit de plaider, 
Mai1 ce fut d peine Il l'on nous accorda d'assister cl 
l'audience. Econduita, noua rédigeâmes une requêt4 
au président, dont nous fîmes tenir copie au procui 
reur et au miniatère de Propallande. Nou1 attirion• 
l' tdtention •Ur l'e/let déplorable que Jerait à l' étran ... 
fer le refua d" noua recevoir d la barre... , 

Enfin noua voici d l'audience. Nous subissons uii 
filtrafe, comme tout le monde. Noua étions en règle

4 
noua entron1. Aprèa une longue attente, le tribunaJ 
paratt. Et le procureur demande immédiatement le 
huis cloa, 

Mais à notre grand étonnement, les juges rendent 
ausaitSt un arrêt proclamant la publicité du débat, 
« en ra11on de la pré1ence dana 1a salle de deux 
jurutea étrangers ». Le débat commence, et noua 
aasiaton1 à un de ce• drames du prétoire comme il 
ne peut y en avoir qu'en Allemagne ou en Russie. 
L'accusé pris d'une aorte de délire, se chargeait lui
même, il mêlait sa confession de considérations phi
losophiquea... Un long_ instant, les juge1 entrèrent 
avec lui dan1 le jeu. Du prétoire au box d'infami~ 
on cita Kant, on répondit n Hegel », l'avocat fit re· 
marquer qu'on venait de mal interpréter Nietzsche 
et l'inculpé « coUa » l'un des juges en lui prouvant 
qu'il interprétait l' Evolution comme un petdezouille 
et qu'il ignorait tout du « ~fonde considéré comme 
volonté el représentation ». Aprèa ce haut dialogue 
aur de pures idées, mené de part et d'autre avec la 
chaleur courtoise de gens qui s'y connaissent, l'inté-

1 reaaé, un certain Rembte, /ut paiaiblement condamné 
à mort, 

Quant d Maddalena, il écopa des travaux forcés. 
Maia n'anticipona pas. A l'audience du lendemain,' 

on avait ajourné san1 motif apparent, Nitti et Buia
seret remarquent de l'agitation dans la tourbe dea 
témoin• mêlés de mouchards qui font l'ordinaire d'un 
prétoire allemand. Tout à coup, des flics vont aux 
deux juristes étrangers, et on les invite, avec dea 
formes, à vider les lieux céans. cc Est-ce un ordre ;i » ' 
demanda notre valeureu."< Liégeois. 1< Noua le re-

1 grettons : mais c'est un ordre / 11. 11 Nous protestons/ 
Nous aviserons la légation de Belgique I 11. Et là
dessus r::tour à l'hôtel, où nos deux champions de 
dame Liberté aont, une demi-heure plus tard, relan- : 
cés par des cognes, qui leur font subir un interro· 
gatoire, et leur chauflent leurs passeports. 

Maia Georgea Buisseret ne se laisse pa:r démonter: 
« Examinez à votre aise mon paaseport, fait-il, maïa 
rendez-le-moi dans une heure. Je prends le train ce 
aoir I » A ces mols, les visagea des policier1 
a' éclairent. On lui laisse entendre que précisément, 
il serait désirable qu'il prenne le dernier 11 Mitropa >>. 
Et comme il objecte le manque de place, les poli- • 
ciera, ae transformant en Cooks, lui réserventl 
d' autoriM toutes lea commodités désirables. ~ 

De celte aventure, Buisseret déduit que la Ges
tapo, toute pui1aante, eat en conflit avec les Af Jaires 
Etrangère•. Ceci explique le premier arrêt rendant lea 
débat1 publics, et la palinodie du lendemain. Maia 
d~ aon aéjour ld-bas, Georges Buisseret .déduit plua 
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- Et voua n' avea famala mal aux cheveux ? 
- Jamala, mon cher, Je ne bois que de la • White Star • Léopold. .. 
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tsncore. Il cr enreg{atr' la aourde hoatilité au régime 
Je beaucoup de vieux Allemands qui n'osent dire 
ce qu'ils pensent; il a vu l'indifférence du vrai peuple 
lors dea bombardements des vaisseaux allemanda 
par lea l'OUgea; il a touché la muère de Moabit, et 
Io débauche de Kurfuratendam qu'Hitler a .ïmple
pnent camouf léea ... 

Revenoru en Belaique. Georgea Buiaaeret, hom
me politique belge, ••t un de ceux qu{ ont fait 
oomprendre au malheureux De Laoeleue qu'il n'avait 
qu'à a' en aller oioement, ayant trahi aon mandat 
~ et acheté pour lui, à bas prix, la maison qu'il était 
chargé d'acquérir pour un autre »; il est aussi l'un 
à• ceux qui, persuadéa tranquillement de l'éclatante 
•upériorité de la culture française, protestent de tou
te• leurs forces contre l'amnistie, dont ils disent &10-
lonticrs que ce n'est qu'une réaction mystique, mai• 
indicatrice de l'incompatibilité profonde des deux 
•entimenta, dea deux tempéraments nationaux. D' oil 
fl déduit non aans raison qu'en Belgique, pour aooir 
f adhéaion morale du Nord il faut faire exactement 
le contraire de ce que le Sud veut et aent. Un régime 
Cl' autorité est donc impouible cltez noua; maia un ré
Wime non différencié ne l'est paa moina, et il faut Cf\ 
venir, sinon à la aéparation, du moins à une délimita
tion beaucoup plua nette dea deux particulariames. 

Dam ce cadre, Georgea Buisaeret croit que le libé
raliame belge peut connaitre une véritable renai•
.ance, aurtout dans le Sud. Car, dit-il, le paya eat 
plein de gens qui aont socialistes, mais dont les trac. 
tiom aont nettement libéraleJJ. Pour rénover le parti 
libéral, il aul/ira de lui rendre •on contenu intellec
tuel et même philosophique, complètement aban
donné par dca gens qui ne firent que du libéralisme 
de cof/res-f orla, 

Il faudra reprendre certaines dea poaitiona qui 
étaient celles dca Bara, dea Frère Orban, voire de11 
(Yan Humbeek . .. 

Bref, faire du libéraliame Je gauche. Admettre que 
i. libéralisme comporte une certaine doae de radi
calisme .. . Et que le rôle d'un libéral authentique 
n'est pas de deasiner dea rond a de jambe perpétuel.a 
aoec tête et aourire à droite. 

C' eat un point de vue qui a pour lui le mérite d'être 
oonforme à l'histoire du parti, et aans doute c} ae• 
tendances prof ondea : car enfin libéral veut dire ami 
de la liberté. Et cela impliqUe qu'un libéral combat 
toua ceux qui restreignent, sournoisement ou « ex 
cathedra Il, le maximum concevable de libertéa dans 
le plan moral, politique et économique; cela im-
1>lique encore qu'un vrai libéral ne peut aincère
ment •'asseoir avec ceux qui défendent peut-être 
bien certaines libertéa, parce qu'elles aervent leura 
àuaein1, maia qui, dana le fond du cœur, ne peu
ccnt pro/euer que la liberté en aoi constitue un 
ld'41 euentiel. 

Antidote moderne du mil de mer, de 1'1lr, 
ft cllemln de fer et de l'auto-bile. 

Tout• pbar••cl• 1 If F-. 

A M. Roosevelt fils 
en voyage aur le vieux continen ___ .......___ __ 

Le. faits, monsieur, sont ceux-ci ... 
croyons-nous, journal, les a rdatés. Les autres o 
jeté sur eux la feuille de vi1ne du silence. Pourtan 
c'est à Cannes qu.ila ae sont passés ... Koenigsbe 
et Ec:limbour1 pouvaient donc en rire à leur aise 
Maïa peut-être qu'en face d'un Américain (et l'Am' 
rique cela va de r Alaska l la Terre de Feu), to 
Ica Européens éprouvent une solidarité. Dans l 
cas présent, se sentaient-ila ridicules ? 

Au moins auraient-ils pu dire, au sens europée 
du mot tout au moins. que voua leur aviez paru m 
élevé. N'exagérons pas, disons un naughty boy. 

Il y avait fête à Cannes. Sans doute, une de c 
processions de chars fleuris ou de masques comm 
la Côte d'Azur s'obstine à en oraaniser, au gran 
embêtement de ses résidents, mais au bénéfice cer 
tain de sa publicité cinématographique. 

Voua, trèa judicieusement, vous aviez célébré cctt 
fête dans un bar. Le maire de Cannes eut l'idée sau 
grenue de venir vous y porter un pot de fleurs : à 
travers vous, ce magiatrat zélé voulait rendre hom· 
IDA4re à M. votre illustre papa. Cc sont là de <Uli· 
cates attentions, ellea aussi d'un rendement publi· 
citaire, mais elles rendent enragés ceux qui en sont 
l'objet et qui ne vont pas à Cannes pour y voir 
M. le maire et M. le sous-préfet: ils y préfèrent 1-
compagnie de jolies fillea en shorts et omoplatca 
à l'évent, de girls toutes cuisses dehors et de joyeux 
drillea qui ne aévanouisaent pas devant un whisky. 
Fuyant lei discours et Ica pots de fleurs, le prince 
de Galle1 de jadis (homme marié maintenant ~ 
rangé) avait secoué 1ur Cannes la poussière de ses 
sandales. 

Donc, aouriant et vaudevillesque, aon pot de fleUI8 
aur le sein, M. le maire (peut-être le cinéma bra
guait-il aon objectif sur la scène) a'avan~ait :vera 



POURQUOI 0 AS? 3025 

Demandes le catalogue 

à l'agent exclYsU 

-



t 

POURQUOI PAS ? 

A VENDRE 

Tervueren - 4 bras 
18, CHEMIN D'HOOGVORST, 18 

Belle propriété, Maison ville et campaqne, 
confort moderne, qaraqe, maiaon de Jardinier. 

Très beau et vaste parc. 
Ecrire E. D. 53,, au c POURQUOI PAS ? » 

:.oua... Il VOUI parut rigolo, si rigolo que, pour en•r dan1 le jeu, voue lui avez lancé dans la figwe 
yotre coupe de champagne. 

Le journal qui relate les faits dit : cc Le maire de 
Cannes 1'est retiré avec une grande dignité ». Tu 
parle1 1 il n'eOt plua manqué qu'il dansât la gigue 
ou qu'il vous lançât son pot de fleurs dans la fi
gure. Qu'allait.il faire ? non mais, qu'allait-il faire 
dana ce bar ? ce magistrat municipal. Laissons lea 
llOaca au rosier et lei pochards au comptoir. 

11 n'empêche, monsieur, que vous aurez, grossiè
rement, certes, donné ainsi un avertissement 1érieux 
à tou1 les personnages vaguement repr.ésentatifs qui 
e'obstinent à courir, derrière les illustrations en va
drouille ou en promenade, pour lew tenir des dis
cours ou leur tirer des révérences. Il y a aans doute 
des tête1 même couronnées qui vous sauront gré de 
~otre performance. Grâce à vous, elles escomptent 
qu'on respectera à l'occasion ce qu'on appelle lew 
incognito. Elles sauront que, désormais, elles pow
ront, à Cannes, aucer en paix leur whisky. Car on 
DO l'y reprendra plus, hein, M. le maire et son pot 
de fleurs. 

Ceci dit, nous voua témoignons la considération 
que noua inspire votre geste bien américain et aussi 
de preaque dauphin. En toua paya, les fils des dieux 
ou même de 1imples archevêques en prennent à 
leur aise avec les us et lautorité locale. Ils vont 
rarement jusqu'au verre de champagne lancé à la 
:volée dans une bobine officielle. Du verre de cham
pagne au croc-en-jambe, au swing dans le plexus, 

LIRE DANS CE NUMERO: 
i.e. MJe&ta de la Semaine .... ..•••. •.....•.••... ........ ... .. 3028 
,Un boCllt &veo le l'lloralhte ................. ... ... .. ........... 31~ 
Le9 Bell.es Plumes font les Beaux Oiseaux •. .......... 3053 
11 Pourquoi Pu T » à Dixmude . ............ .••........... 3063 
Les nouvcllea vacance. .......................... ..••.••••.•..•.• 3067 
Cal6 4u C<ln:unerce .......................... , .• .. ••.• .......... 3189 
Le Ooln de5 Math ................. ..................... .•••.... .. 3072 
W.tolrea de femmes ............................. ..••....•.•..••• 3074 
Oonro.CocktaU ...................................................... 30'7i 
Blanc et Ncatr ......................................................... 38'77 
Ohl-onlque du Sport ................................................. 3079 
Echeo à la Dante . . .• .•. ...... .... ............ ••. ............... .. . . 3081 
On DOUi écrit . . . . . .. . .. ............... ........... .... ................. 3084 
llontokerfe1 •••••tollll .. t-llllllllltt11 .. t-OtlllOt1ttM11ttM110- ION 
IA Coln du Pion .............................................. ..... 3095 

il n'y a que des transitions faciles. On voit très b 
que voua avez été tenté de boxer M. le maire, 
lui erJoncer son haut de forme jusqu'aux épa 
etc., etc. Ce sont facéties de racea vigoureuses, 
pansivca et qui ont donné plus de temps à la 
ture de lews muscles qu'à l'étude détaillée 
«Traité de la civilité puérile et honnête ». Cc tra' 
monNeur, est un petit livre qu'aucun de nous pc 
être n'a fo, mais qui réait la plupart de nos gestes 
maintient dans notre bonne vieille Europe, ridic 
à vos yeux, une cohésion de gestes et d'attitudel' 
par là, peut-être encore, une cohésion de pensé 

File du premier citoyen et de la première da 
dca Etata-Unis. voua étiez ainsi spontanément d 
gné pour être repr.ésentatif des mœurs de v 
pays ... 

Nous l'aimons bien, votre pays, que noua ne co 
naissons guère, et ses joyeux garçons que nous avo 
connus à la fin de la guerre. Nous en vîmes ai 
dans une vieille maison de chez nous, ils avaie 
enrichi de pipes et de moustaches les portraits 
famille, l'un d'eux s'était coiffé de la couronne d 
mariée de la grand'mère. C'était charmant. On a 
disait : 11 Ces braves enfanta ne savent pas ce qu 
c'est que d'avoir des ancêtres et ça leur para 
drôle >J. On se disait : 11 lis finiront par en avoir de 
ancêtres ». 

Des ancêtres, ou des mœurs ancestrales, le mair 
en redingote, le diacoura, le pot de fleurs ... Il y man 
que J' orphéon, la fanfare; il y a ailleurs les bo 
vieux carrosses royaux, les cours, les révérences 
toutes matières à filma et à opérettes. 

Eh oui. nous sommes un peu ridicules, en notr 
vieille Europe... Engoncés, empotés, courtois, épa 
té1 devant l'étranger. Et c'est sans doute 
qu'on ne voua a pas tiré Ica oreilles. 

Avia important 

"Nos abonn~ belre1 cba.nrea.nt de domkUe clcltvent en 
Informer dlreotement l'AclminiatraUon Poetale. 

Noua les prions d'écrire, à cette fin, au peroept.eur de9 
Poete. de la Jooallté qu'ils abandonnent, une Jet&i-e noa 
at.fn.nchle, portant la IUICripUon: te Service des Abonn&o 
men&.I Poetawt ii, 
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LM plua qranda conncddeurs ont 

consacré la renommée du Saint-Mar
ceaux. champac;pie pr .. tlqieux quL 

depuis un siècle, préalde awc." fêtH de 

l'élite • 

Saint-Marceawc. source de délectation 

pour ses fidèles, doit auu1 devenir 

votre champac;pi• favorL n mettra dans 
vos fêtes et réunlona plua de qaité, de 

Jeuneue et d'enthoualamn•. n clauercs 
votre cave, yotre table, votre mai.son 
parmi lH plus raffinées, cllc;pi• d• 

recevoir lH m.uleura hôtes. 

NOUVEAU TARIF 
Cuv. spéc. l /2 sec, sec et très sac 34.50 
Carte blanche • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • 39.50 
Royal ........•.••.••••••••••••••••• 49.
Union Jack •••••••••••••••••••••••• 49.
Extra dry • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • 49.
Bru.t ••..••••••••••••••••••••••••••••• 49.-
Brut 1928 ••••••••••••••••• ,, • • • • • • • • • 56.-

GROS: A.&E. VAN DEN HOVE . 
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Lei deaseina impénétrablea 
Nous vivœa, comme on dit aujourd'hui en style noble hla.la journallst1que, aoua le ~ de la confwdon et, pour 

les pauvres clrona que nous sommes. les desselna de la ~ 
.idenc.e aont bigremem impénétrables. Dans toutes ces -.nglantee atf&irel qui occupent presque exclusivement la 
preeae du monde entier, Il y a des choses obscures que n'expliquent D1 les &ttreux complots de la traw>maçoonerte, 
Ili ceux des jé6u.1tea, nl la finance internaUona.le, ni les àeux centa famille.'!, ni l'intelligence servtce, le Gutpéou 
ou la Gestapo, ni aucune dea pul.ssances occultes à quot 
lea c pe.rtlsanlt > naï!a attribuent toua lea malheurs P* 1mta. n est, en somme, plus ra.l.aon.nable de croire à l'in
fluence du génie de l'absurde ou à la colère divine qut aurait rempl!l.Cé le déluge des eaux par un dél~ de la 
WU.. humaine. 

En Jespqne, 11 lf.e progrès de Franco aont indéniables, lilll ba!nee qu'il a accumulées contre lui sont telles qu'U ne 
pcun'&lt établir aon pouvoir d'une façon stable QU'en ex
terminant aes adversalres. Ceux-<:!, d'ailleurs, qui donnent l'image classique du panier de crabes, sont tout auss1, 
lncap&blea, 1lnon plua, de créer un gouvernement réiuller. 
On dira.l.t QUe l'un oommo l'autre parti préfère la destruc
tion totale du pays t. la v1ct.oire de ses adversaires. 

La l\181'l'O aino-japoœise, qui n'est toujours PM déclarée, 
ana1I qui fait dea vicUmea par centaines de miUe. n'eat pas mctna absurde, car on ne oomprend p1.1 pourquoi le Japo'l, 
qui ~ en tra1n de faire de la Chine du Nord une llOll'te de dépendance économique et de protectorat de 
fait, a Youlu brusquer les ch~ en se met.tant aJ.nsl sur IM ~ des difficultés d'où ll ne sortira probablement que bot mal .,, point. 

D anive que votre femme 
critique les clgaree que vous fumez : leur arome -n'est pu 
lioujOW'I pla1aact. Mala si voua allumez un délicieux cJ.ga
rWo BELLINA, voua p.rdez pour voUI l'agréable aeoaat.lon 4- tumer un cigare de QUalité vraie - et. Madame est enobantœ de aon délicat parfum. .. oomme de aon prlx minime. 

Le. difficultés du Japon 
Au point de vue militaire, la supériorité du Japon est 

pour le molnl écraant•: supériorité de l'armement, sup6riarM du commandement, supériorité du moral dee 
~ Lei ~ japonaiaee cont.tnueront l8llll doUte 
~ eocore de ma.rcber de victoire en victoire, m.al.I 
llDllUite... Que fera le Japon de ses victoirea ? Depuis dea 
t.empe .l.n:unOOloriaux, la Chine a toUjOUrs ét.6 vaincue, 
mail elle a toujoun fini pu d~orer lell va1nqueun et., 
qU.U. que IOient ae. Yertua milltalres, aa fol nationale, 11 elt intlnlment probable qu'il en sera. ainai pour le Japon. 

Oc ait mal ce qui se passe au Japon qUi parait. en proie 
à™ Cll'iae konom!Que. politique et llOCiale profonde. Pour i. moment, ce 1<>nt les millta.1ree qui commandent; Ils oni 
~ mlmoe aux polWqu91, aux dipl.omatee ph.11 ou molnll 
~tali861 qut OONf!!IUatem la pn.idenœ. Devant. un 1*'11 ~ Cll.W lM 1Uldit.s mllltalrea 01U peut-être pro-

AL Buco Au trou 1 Mala dans cc pittoresque c tr 
quelle cuisine, 0 mes amis! 60, r. du M 

~<1ué, ma.la qUi maintenant nécessite l'Unanimité 
nale, tout le peuple fait front, ma.la Us exigent de lui ettort aurhwnal.n, une aorte de aocialiame de guerre 
1Upprim& en QUelQUe 80l"te toute espèce de vie 
dllelle. ~ combien de temps cet eff<n po 
6tre prolionaé ' I/immeDM maue ob1noile eet accoutumée t. une 
d'al:larcbJe ~ Elle w.rvit à toua les dMcllodnllLI toutea les dMt.lk&. Le ~ cbinoil oonttnue, 
'°'1t, t. cultiver ea vieille terre et à ae reproduire avec 
lnfaUpble fécondité. L'empire militarisé des Nippons 
r6d.atera1t paa t. une défaite ou même it un échec kmQé. Or, la victoire tinlt touJoun pai- 18 lauer ... 

Pour une belle pièce de joalllerte ou une bonne mon 
adressez-vous chez LE JOAILLIER A. BOLLU, 38, R 
DU MlDI. BOURSE. 

La faillite des grandes puissance! 
Ce qu'il y a de ph1.1 inquiétant. dans œ prodigieux imb 

gllo international, c'est le. fa.tlllte des grandes puissa.n blanches, leur incapeclté à s'entendre pour diriger 
aU&irel au mieux de la paix qu'elles souhaitent t.où 
même l 'Italle, à en croire le dernier discours du Du même l'Allemagne. Et cette faillite vient après celle, pl 
éclatante enoore, de la Société des Nations, que perso 
ru. prend plus au sérieux, po.s même ces ml.nl.Strea f 
çais qui, chaque .fols qu'ils parlent devant leurs électe de Fouilly-lcs-Oles, éprou\'ent le besoin de faire une pct1 
courbette rituelle à l'adresse de cette vieille idole déf chie. 

Le parlement international de Genève s'étant avéré capable d'imposer ses volontés et son dro.lt, voire même les formuler nettement, on avait. espéré que les grand 
Puissances sauraient, au moment déclsl.f, se substituer lu! : elles n'ont même pas été cape.bles d'organlscr la « 
Intervention » en E.'lpegne ni d'imposer à ces forcenés 1 plus vlelllP.S et les plus élémentaires des lois de l'hu 
nité; et U semble bien qu 'elles ne pourront pas empêch le pillage ou peut-être la destruction de cet :lmme centre international du commerce aslaUque qu'est Sh 

haî. 
L'Angleterre, la puls.5ante Angleterre, avait proposé 

expédient raisonnable : le retrait simultané des arm 
chinolaes et japonaises, ét.ant entendu que les pulssa.n neutres assureraient l'ordre et la tranquillité de la gra.n 
vile. Le Japon lui a fait une réponse à peine polie; Il 1 a dit en termes diplomaüques : c Mêlez-voua de v affaires 1 1 • 

Nouveautés d'automne 

• 6anterie 

•a ·-·•u.ma vient de sortir sa nouvelle collecUon de gantS de peaux e• tissus; vous y trouverez le plus bel MSOrt!ment et les toutes dernières créations de Paris et œ Vienne. 

Une lueur d'espoir 
Au moment otl nous écrivons, on aperçoit vaguement 

une lueur d'espoir. M. R006eVelt a mandé d'urgence son &mbulladeur à LondreS.. Il serait quesUon d'une Interven
tion "1eriique de la Grande-Bretagne, des Etats-Unl.8 et de la .France pour protéger Shangh.e.I. Les tro1a p~ 
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t même jusqu'à une grande démonstration navale. 
emment, cela serait de nature à faire rénéchlr les 

pona1a. Ma1s ceux-cl prodiguent déJà des aourirea à l'Al-
9U1&gJ:t.e avec qui, comme on sait, Us sont dans ~ mell-

relatlona. Et pula, ll y a l'énlame soviM.ln11P.. n est 
diffkllle de savoir al la politique de Mœcou est plus 

que révolutionnaire ou plus révolutionnaire 
mu!lmDéJ1&1J1ste. 

chemiaier Louia Deamet 

, rue au Beurre. pouéde un arand choix de tlaaua pour 
IW' meau?9. 

Oe qul est 1ênant auul dana cette iuerre. c·esi que 
de provincea et de riuerrlera portent dea noma de 

~6jk1&m,enta ou de produit.a pharmaceutlquea. C'est a1zla1 
ur la province du Jéhol, qui évoque irréaistiblemeot un 

Ul"l&tlf, et pour Borodl.n1, agitateur moacovlte qul i>orte 
nom de compdm6, trea proche parent de l'a.splrlne. 

ur tout ce monde, Tchang-Kiû-Chek règne en despote 
en tyran abeOlu. n a mla à la raison toua les Cb.inoia 
la Ob1ne autarchlque de 1931. C'est une ea(ièee de 

UB&Ollnl, qui a remplacé le gouvernement des bandes par 
1ouverneznent ùn1que. 

n parait qu'à la mort de Sun-Yat,..Ben tout allait trèl 
m Clllne et qu'il •tait l1'and tempa pour cet adml· 
PQB de :retrouver 10n uni~. C'eat alora que le cllc

j;ateur du Kuomint.ana créa le mouvement de la 1 Vie 
lfo\lvelle :a dont le but eat le retour aux mœurs et à la 
• anclenDe. En OblnolS, cela n'a rien de cont.nMUctoire. 

Les mlvtonnaJrea cat.hollquea bénéflclèrent laraement 
de i. prot.ecUon du Dictateur chinola. et auaal certaines 
~* &Mmclèrel bel1ea. De la aorte l'opinion en Belgi
que • quelquefola proc:hlnolae. Cela devient une espèce 
de CcmlO. partalé entre lea pères de Scbeut et 1ea aoclétéa 
de tramways, flllales de MM. Franqui et Jadot. De là cette 
.,...,. •• de Belgique en Cb1ne et 10n aucœdané ohinols 
• Belllique, dont le titulaire a é~ reçu cet.te eema1De en 
audleDce aolennelle chez le Roi. 

L'art culinaire congolais 
Oe eera.lt une erreur que de déda!gner les mets et les 

rrutta coloniaux; certains plate sont tout bonnement ex
quia. Pour voua en convaincre épJement, evayez les apé
ciallWs du Restaurant Léopold II (dana le Grand·H6tel de 
Bruxelles>. outre lea plat.a ôu Collio. 11 y a les menus ordl
nalree à 25 et 86 fr. et à 16 ca.rti?. Service Impeccable. 

Bt pendant que voua dinerez, laissez votre auto au garage 
SOUS le Grand·HOtel <entrée par la rue Grétry), garage 
mp6cl•ltl6 dana le laV1118 et le irraluale actentl11Que. 

La Chine est un paya charmant 
Oil aura beau faire, cette affaire cblnolae demeure chi· 

DOIM. c'est-Wire pu claire. Bainville dlaait un jour à un 
é'udit cb1nala : 1 Obea •oua tout eet dlf!k:lle à comprendre 
puw qu'on a l'impreealon que voua voua a.pi>e* toua 
Ch&Dk-Kal-cbek. • 

St le OblD01a Ntorqua que toua les ~ lui parals
l&lent •'appeler Durant .ou Dupont. Mala c:ela ne fait rien. 
On ult oil commence le domaine de Durand et. Où finit celui 
de Dl&poDt, ce qui n'e1t pu le cas en Chine, où l'on peut 
tria bien etre d'un parti tout en étant son adversaire. 
C'.t &lnll que l'on peut échanger des coups de canon 
mana ae brouiller et aam ~e rompre les relatlona diplo
matiques, alonl que le Portugn.1 eL la Tchécoslovaquie ont 
rompu pour une aimple affaire de fournitures de matériel 
de suerre. 

Les démocrate& d'Occident prennent naturellement parti 
po\12' 1e Chinola contre le Japon ais, comme Jndls pour 
l'Abyaaln contre l'ltallen. Les dém ocrates d'Occident ont 
un faible pour lei Etat.a féodaux et archn.ïq11es. et se hé-

DUB 

rissent contre le Japonala prolétalre, !Dduatriel et ultn
moderne, fait à leur reeaemblance, comme l"ltallen. sa 
l'on 1e eent avand U est de ban ton d'être part1AD dea 
Chlnoll qU1 reprMelltent, comme au tempa de Jean..J..,._ 
le bon BUrOD, l'aimable 11&\.Mlle et comme w temPe de 
Tacite, le bOD Oermaln. 

Le New-York Oub 
étabU t. ru c1ee V........_ à Bruellel, 1 .. • Jéilaitlt1IN 
le ' ... temllre prooballa. 

La Chine du Tabarin 
N~anmo!~ Je Ob!nols plttoreaque pour rerue. de 'l'alla

rin a diaparU du vocabull.lre bumoriltlque. on tzou'N la 
Chine sur ~ carte mail on ne aalt au juste où elle com
mence et où elle flnit. n 1 a la Chine proprement dite 
et il 1 a l'immena1té dea t«Tltolrel comprla aoua lie nom 
de Cbine, c'eet-è.-dlre la Cblne propre, la Mandcbourta. 
le Tumeetan orient.al, et le Tblbet. Ponr la popula\ioD 
on penae, dana les manut'lla, qu'elle c ne dépaaae pu • 
quatre cents ml)llona. Comme c'eat. encourapant 1 8'11 
n'y en a pas plua que quatre cents mllllona. on peut • 
raaaurer •.• 

Le Cb1D01a ~teste la suerre et lea mllltalrea. n lldore 
ee promener avec une ombrelle au 11eU d'un fulU, au con
traire du Japonais qui préf6re une carabine à un paraplWL 
Cela 8lt connu. La Oll1De eat aépar6e 'CSea Sovieta pu' le 
fleuve Amour, dont le nom veut dire Pain. Mali O'a 
encore une cbcle qu'il ne faut pu •prendre au pe4 de 
la lett.re, comme on peme. D'ailleurs le mot AmoUr n'en 
pu chlDoia. n eat manctct>ou. 

L'lmaprie cblnolae elt tria amuaantAI et tout ce qui 
est CblnOU falt. l'obJet, c:bel DOUi, de multlpltl pl&llaD
terlea. Le Japonala, au fond. ettraie toujours UD -peu. 

R ICHE DEMAIN 

Samedi 28 août 
TIRAGE DE LA 8• TRANCHE 

DELA 

LOTERIE COLONIALE 
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BLJSS Pov~: CADEAUX 
PORCltL.AINU, ORP'tVRltRllr, OBJIETS D'ART 

84. MARCHE·AUX·HERBES. 84 - BRUXELLES 

Tbéa, pavot.a, Ja\onaia 

Lm animaux de ila .faune Japon&!se 10nt tou.s pa!sibles, 
Ill.ni doute parce que lea Nippons &e aont amusés à dé
Vu!re les dangereux. En Chine, au oontraire, 11 y a des 
ours, clea t.là'res, des pant.hùès, des chats sauvages, et des 
alngee que l'on appcl]e maœques. Cela n'est peu~tre pas 
ana effet sur le ca.ractàe bUrleeQ.ue, que l'Oocidental 
prête trop wlont.1era au Otûnola... · 

Le Ch6 chinois eat. célèbre. n y a des crus de tbé, comme 
en France des crus de vins. Du thé Romanet 1921 pe.r 
uemple, c'eat dClicieux. Le pavot est aussi. très recherché. 
Le p&'YOt donna de beaux rêves, Pendant oe temps, lea 
JÇ<>nal..a avancent. 

Un tableau charmant 

Wl bouquet de roaee sur la. table, un bouquet poétique à 
l''sx>uae aimée, et surtout, avec cela, le bouquet rare et 
enchanteur du délicieux clga.rtllo BEL.LINA., création par
faite des réputés ETABLISSEMEN7'S ODON WARLAND. 

Le diacoun du Duce 
On attendait ce discours de Palerme avec curiosité, et 

IDime avec 1mpa.t1ence. n avait été annoncé avec cet art 
de la publicité Qui d.lst1ngu.e entre tous Mussolini, dlsctple 
de Napoléon et de Barnum. On allait voir ce qu'on allait 
voir. Une fols de plus, le nouveau Moïse allaft descendre 
de son stnar pour donner la loi au monde et, cette fols, 
et:tte lo1 aernlt. une loi de paix. 

On a eu une l~re déception. Le dlacours de Palerme 
ree....cemble à beaucoup d'autres d.11lOOW'8 du Duce. Tous les 
Journaux quotidiens en ont donné de larges extraits. Nous 
D'Y reviendrons pas. D peut, en somme, se résumer alnsi: 
• L'Italie est pacltlque. Elle veut la paix avec tout le monde 
et elle n'a de querelle lrréducUble avec personne; mais si 
lee autres ne veulent pu de la paix, iù aa paf%, s1 quelqu'un 
lui cont.este sa situation de irande pu~ance directrice, 
elle est prêt.e à !!Lire la guerre. » 

Ce lang14ie, après tout, est peut-être meilleur et plus 
propre à maintenir la patx européenne que les bêlements 
pe.el.flatee des Allglal!I d'hier et d& certaJ.ns hommes poll
tJc:uea françaia d'aujourd'hui. Malheureusement, il y a le 
t.on ... 

Pourquoi. le d.1ctateur italien ne peut-U dire quot que 
ca soit ean. frapper du pied et faire dea e11ets de mà
oboire ? Pourquot dir& aux nations : c Comprenez.mot 
bien. et al voua ne me comprenez pu de la façon dont je 
veux êt.re compris, prenez garde à vous 1 » Ces façons nous 
donnent, malgr4 wut, l'impresruon de la forfanterie plutôt 
QUAI celle de la :force. Et puJs. l'&U.lrrna.t.1on dédaigneuse du 
maintien de l'a.ze Rome-Berlin et de la communauté de 
wee du !aaclsme et de l'hitlérisme a quelque chose de bien 
menaçant. 

Aualll le cUeooura de Palerme a.-t-U été accuellll très !rol
dmlent à Londrea. Ce n'eat paa ~ très bonne prépara
UOD aux conversaUons anglo-lt.aUennes annoncées pour 
.eptembre. 

Rue de France et rue Grétry, BruxeUea 

A 100 m. de la Gare du M1d1, à la rue de France, vous 
aves le G~e Continental - un modèle du genre; 

A 100 m. de la Boune et sou.a le Grand-Hôtel <entrée rue 
ONtzJ>. voua aves le 18l11ae Grétry - équipé d'une sta
tion de r~e unique en IOll ienre et géré par le sym. 
pMhique Oeoar... ., 

Ce IOIÛ 1 C Ml'ViOHt&t.lCllla »QU1 Qp.t COlllJ)rla V(le befiollla. 
.(<Je.raae a tz. pr ' .b. • ti ' tr, pr e .b. - et 10 tz. ll&l' Jour.> 

L'ambassadeur des Gran~ Patrons 

Lord Perth, amb&Madeur de Grande-Bret.agne, r 
pour Rome. On ne peut s'empêcher de demeurer sceptiq 
sur l'issue de " m1sslon de rapprochement entre Lo 
et Rome. M. Mussollnl nous a déjà prédit à plusie 
reprises qu'il allait s 'o.rra?lier aYec l'A?lileterre, par 
c agrblent de gentilhomme •. Mals 11 a changé d'a 
depuis, de mn.nière a:nez importante. n sou.me le cha 
et le frold. C'est C-O qu'on appelle aussi la douche 
salse, que Sir Eric Dn.unmond, devenu brusquement. 
Perth, doit b1en connaitre, lui qul a son château 
famille dans ieJJ monts Grampians, au Nord de l& Cly 

M. Mussolln1 est, avant tout, un impulsif, qui ch 
d'idée. n a des s1ncérltés successlvcs, et U est toujo 
convaincu de son bon droit p&rce qu'il est pauvre et 
l'Allgleterre est rlche. Quand on n'a pour sol que 
travail et ses enfants à nourrir, on devient vit.e furie 
M. Mussollnl a du souvent se sentir tenté d'être enr 
C'est le type du meneur à la tête chaude. n l'a touj<> 
été, dès le temps de son en.tance, oil son père le forger 
lui enseignait la vocation de syndicaliste révolutionn 

Ta...erne u LE f'ETICHE 11 Ln taverne sympathique 
57. rue de la Fourche, Bruz. de la. bonne humeur. 

Le meneur rouge 

n l'est demeuré. Le grand pnt.ron, pour lui, c'est l' 
glals, mllllonnalre et bien nourri, avec ses capitaux et 
matières premières, son charbon, son or, son étain, 
viande et ses colonies, surtout ses colonies. L'italien 
un prolétaire aux dents a igües, Quand U se !Ache, 11 v 
roUge. L'Anglnls, surtout le travallltste, est un patr 
solide, endurci dans ses préjugés et qui croit qu 
assemblée de gros consommateurs, réunie à Genève, peu 
tout arranger, en forçant simplement l'ouvrier italien 
làcher prise. L'ouvrier ito.llen ne veut plua entendre par 
de Genève. 

C'eat ce qui gâte tout Je dialogue. L'Anglals ne peu 
demander de il'CD\'oyer ses hommes de Genève, à qui 
a tout demandé, voire même de qut 11 a tout exjgé. C'eat 
impœ&ble. L'Ito.Ue ne peut plus retoumer à Genève. 
Alors? 

Juste au-<!eJA de l'av Astrid, au Heyse1 de Bruxelles, ee 
trouve l'accuelllant • Chalet du Gros-TilleuJ 1, que noua 
vous sug"erons commt1 but de promenade <trama 53 ~ L). 

Guerre de course en Méditerranée 
n y a de trop énonnes d.1f!érences de points dê vue. 

L'Angleterre a une aus& mauva~ opinion des Soviet.a 
que des Allemands. Pour elle, Moscou et Berlin ne valent 
pas mieux l'une que l'autre. Les journaux rouges du. 
continent ne le diront pas. Mals cela saute aux yeux. 
Mussolini le salt trœ bien. Mals li est Joueur et Italien 
pour quelque ohœe. D bluUe. D'autre part, 11 ex1.9te en 
ce moment une véritable guene de course en Méditer
ranée, de Gibraltar aux Dardanelles, une peUte guerro 
qui ne tue que de tem~ en temps, mala qui existe tout 
de même, comme au temps des Barbaresques. 

L'Angleterre n'nlme pas CC!! innovations, surtout en Mé
d.11.erranée. Elle est prête à confier à l'Italie toua lea Domi
nions qu'elle peut. désirer pourvu qu'ils ne se trouvent paa 
sur sa route impériale. La route est à elle. C'est un droit 
de propriété. 

L'Italle r~lique que, n'ayant pas de roat.e, 1l lut en 
faut une. C'est un droit de nê<:e~lté. Le patron est oont.ent 
de son sort. L'ouvrier ne l'est pas, Tout est là. 

N'ALLEZ NI AUSSI Vl'.l'E ... 
nt aussi loin, puisqu'à. Nll-saint-Vincent, entre Wavre et 
Namur, le c Chalet des Gourmets » vous attend. Un res
taurant de premier ordre dans un cadre riant, et surtout 
le Cha.mPA&'ne Henriot, le plua &rand vl.n du s1èel-. 
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ntandcr va. tomber. Santander n'est plua. Cette jolie 
tion balné;\ire du Cantabrt était Jadis lan~ par LL. 
t. Alphonse Xlll de Bourbon et George Ier Marquet. IA 
ur s'y rendait au début de l'été, avant l'officiel exode à 

t·Sébastlen. Le Roi y vivait à l'hôtel Marquet, l'un 
çant l'autre. Depuis bientôt un an, la ville était aux 

d'un ancien garçon de café à qui tous les officiers de 

garnison avaient jndls donné des pourboires. Ce garçon 

ltta son café pour ln Mairie et joua. au dlcta.teur. n 
lt beau, dcrrlère sn table, avec ses revolvers, aea baudrtera, 
téléphones, tout pareil è un hérœ de clnèpla. Et ll don
t des ordres. C'était un beau type de dictateur pour 
an policier. 

Le nommé Aquivu, chef de l'Etat basque de Bilbao, 
t beaucoup plus important. C'était un ancien élève 
Jésuites. On sait que les renéga+.a des Jéau.ltes aon\ 
plus dangereux. D devint une espèce de démocrate 

pulnlre, président de l'Union diocésaine, le type du 
llltant cagot. Avec cela bon footballste, cm aalt que le 

t.ball, dans cc m111eu sympâUùque d~pagne, fit rapl
ent des progrès. n avait, en somme, les manières d'un 

gant nctlvistc, et sa passion pour le c statut be.aque 1 

lt celle de Bonus et consorts pour le c Raad van 
andcren ». Le gaillard a. eu une Jolie carrière puisque, 

Ôlne en Angleten-e, 11 a connu la grande vogue. Elle e11t 

nie. Les démocrates-chrétiens passés au rouge ne aont 
récompensés d'hnbitude, de leure billevesées, n1 par 

me, ni par Karl Marx ... 

e yoghourt fait-il grossir ? 

Le Médecln, Madame. vous a conseillé le yQihourt a.fin 

régulariser naturellement vos fonctions digestlvea, mail ..• 

aus craignez que cet aliment nuise à la perfecUon de votre 
gnc par &Uite des mnUères grasses qu'il contient. 
Volci un moyen rndlcal d'éviter oet inconvénient. 
Achetez du lait écrémé, bien écrémé, et fattee le voua
me, très facilement, très économiquement, suivant le pro-

~é adopté par de nombreuses famllles de Médec1ns. 
Demandez Drochw·c gratis N° 61 aux LabOr&tolres 

nlacta, 2, rue de la. Bourse, à Bruxelles <Imm. Monl.cO
) , tél. 12.97.57, ou rendez visite à cette firme. 

Dégusta.t.ion gratuite. 

e Portugal s'en va t'en guerre 

M. Salnr.ar, maltre après Dieu de la République portu-
1al.se, et: plus pui&snnt que ne le furent jamais les rois, 

&&lit jusqu'ici pour le bon élève de l'école dictatoriale 

oute la presse de droite a célébré ses louanges. Et le fait 

·t que dans ce pays où le d~rdre, les révolutions et lea 
cx.ups d'Etat ét.aiont w1 mal cndèpüque, 11 a fait régr1er 

l'ordre. 
De cet ordre portugais, nous ne scrlons peut-être pas 

ir~ saUsintta, car 11 ressemble, à s'y méprendre, à l'ordre 

tulzl, à l'ordre mussollnien, et même à l'ordre atallnien, 
c 'est-à-Oire qu'il est surtout admirable... pe.r ordre; ma.la 

11 &cmble que les Portugais s'en accommodent et leur pro
p::.gande, très bien ol'branisée, représente leur pays comme 

une sorte de paradis terrestre, quelque chose de mleu.x 
encore quo notre oos1s nationale et bilingue. 

Or, voilà tout à coup que ce Salazar, réputé pour • 
5agesse, prend l'attitude d'une sorte d'agent provocateur 
et de t.roub!e-pi1ix. qu'il apparait comme une espèce d'Hitler 
ou de Mussolini au ;petit pied; lui aussi il va.-~ guerre. 

Cette histoire de milJ'Uilleuses commandées à l'tnd~Lrie 

tchécœlovnque, et que le gouvernement de Prague aurait 
lnle1'<iit de livrer. e.st assez obscure. Nous ne sommes pas 

sllrs du tout que le couverncment de M. Benès QUl, lui, 
est le bon élève de la d~ocratie, ait tout à tait raison; 
mais le procédé portugals est 11..'ISeZ ahurissant. On a att.rt
bué, naturellement, l'interdiction de livrer la commande 

portugalsc à une Intervention de l'U. R. S. S. Prague a d~
n.entl fort énerglquement. Q:.to1 qu'il en soit, ce qui est 

t,Out à fait l.usollte, c'est de voir Wle pulssan<:e irompre les 

Champagne 

HEIDSIECK 
-1 Monopole 

MAISON FONDEB 

EN 1785 

SON VlNTÂG• 

t 918 

pour tu connar.sseW'• 

Agent Glnéral : 
R.8. BH um81ne, 

Bruxelles 

relaUons diplomatiques avec une autre à. l)l'opos d'w1e qu6$

tlon commerciale. LfJll chœea &e tassa.lent en Europe cen
trale. Les Tcbk.œlova.ques ae montraient de plus en plua 

prudents dan.a leurs relations avec l'Allemagne et avoo 
l'Italle. De son côté, la presse de Berlin mettait une sour
dine à aes attaques. Et tout à coup, voilà ce pétard portu-. 

gals qUi éclate. Est-ce que ce ne aeralt p:i.s M. Sail.zru' qUl 

aurait obél aux suggestions d'Une c Uerce puissance » 1 

Taverne Marn.11 Dana un.cadre charmant et de la bonne 
humeur, 18, r. Champ de Mars, Brux. 

Un grand anniversaire en octobrs 

Tantôt, au mols d'octobre, éclatera un c irlllld » annlvc?"
aalre, ce!Ui de la Révolution d'oct.obre, la rus.se. Ln France 
a connu lea Révolutlona et les régimes de !évi1cr (de mil 
hult cent quarante-huit) et de juillet (mil huit. cent 

trente>. IA Révolution d'octobre est &ans doute plus fa

meuse encore que celle de 1789, hélaa, parce qu'au lieu 
d'etre européenne elle a été .slmp!ement mon.dmlc, et em
brassant toua les peuplea, de toutes les couleurs, aus& b!en 
les Jaunes et. lea rouges que les blancs. 

Le Robespierre en est. Staline, l'homme vertueux et incor
ruptible, qul dédie des temples à la Raison. après avoir 

perm!.s les CODlfrès dœ San.s-Dleu, organtsfo..s ,ar Anaxagorns 
Chawnette, l'homme qui faisait fondre les cloches, cl~ 

breloques du Père Eternel>. C'étlllt le temps où la propa
gande révolutionnaire s'organl.sait gous le couvert des 
mot.s ad.minlstrat~ et vertueux pour Congrès d 'expansion. 

Cett.e méthode au.ul & été reprise par les congrès bo!che

vl.atea. A l'époque de Robesplerre, on v!t Mtn-0 Roiand 
mon~r t. l'échaft.ud en regrettant de n'avoir été c n1 
spartiate, ni romaine». A la veille de sa mort, elle ferma 
aes Manolres sur oea mots : c Nature, ou~e ton sein ... 

Dieu juste, reçois-mol. A trente-neuf ans>. C'est elle aussi 
qui prononça : c Peut-être !aut-U des vict~es pures pour 

aaaurer le ri(ne de la JU3t1oc ». 
Des phrases &emblab!es se prononcent tmcore dans Ica 

iirands oonarèa ph11o.nthroplqucs, en 1937. 
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Joë ANDY 

~ son formidable orchestre 
de danses 
et d'&ttractiotlll 
n:v1ennent e.u CHALET DES ROSSIGNOLS, 
au BOIS DE LA CAMBRE, 
l e 1er septembre.. . et fêteront leur retour 
en donnant un grand BAL de OALA 
le JEUDI li septembre, à 8 heures du 801r. 
En cas de mauvais temps, cette fête aura lieu 
a u Dancing c Les ~gnols 1, 18, ch. Wa'\Te (pte Namur>. 

Staline demeure maquignon 
Le Robespierre Staline apparait cependant, à aa manière, 

410mme un homme &Ou.pie. n comptait vaauement prendre 
le tlLre de chef de l'U.R.S.S. or, 1l ee contente malnteca.nt des fonct.lons. En titre, 11 demeure almplement secré&alre iénéral du P&rtl. n comptait a'em,pe.rer du pœte 
1uprœe, mals 11 y eut des résl.stances, aasea sourdes dans le pays, mnls nettes dans les milleux du Komintern. Déjà en avril 1937, dea membres du secrétariat i éDéral du Ko-1%11ntern émirent l'avis que, pour conserver aa plnce à la tête du soci&l.Lsme mondial, ru .R.S.S. devait c éviter 

'1ne dictature perl!Onnelle peuvant créer un parallélisme danicreux avec le fascisme 1. 
n y a un mols, une réactlon aemblable se maniteat.a de riouveau. Staline employa cette fols le procédé claasique 

de Robe6plerre. Les c frondeurs 11 de l'intérieur furent dé
cla.réa c eaplons fascistea, trotzkystes, japonnla ou alle
ananda 1. Mala les indociles du Komintern furen t éiale.ment taneés aveo vigueur. La c Commmi<>n de contrôle 1ntemaUonal » reçut la mission d'en entreprendre l'épu
ration. Le fameux Jegov en confia la direction à M. Tchao-1.1. un Chinois, nouvellement. accrédité auprès de Staline. 

Lea Allemands, un Grec et deux BuliSres du Komintern ftlrent a1ns1 sacr!Jlés. L'amitié des deux Bulgares pour Dimitrov pourrait ooO.ter cher à celui-cl. Mais pour le Bulgare Dlm1tr0v, l'examen de aa lltuation ne viendra qu'à la réunion plénière du Komintern, en octobre. 
C'est à cause de tous ces tiraUlements que Staline, en bon paysan, a du remettre à plus tard sa nomination de président de l'U .RB.:.S. n J.alsse les Ulrea à Kalinlne et Molokov. 

Disgrâces 

Toutes les inf.umltés, telles que verrues, taches de vin, de rousseur, points noirs, peau gras.se, aaié, poils, cica
trices, obésité, sont \1te et parfaitement guértea à l' 

Institut de Beauté de Bruxelles 
40, rue de Mallne1, 

par l• 801.na modernes suivant.a : Froid à .:._a30, Electrolyse, 
r.yom antiacléreux, ba.l.na de lumière, vapeur paraffine. 
~e vtbrato4re et manuel aous la dl.rection d 'un spécla

.ll.lte averti QU1 pratique * lement toutea 1ntervent.lona de 
CHIR URGIB ESTHETIQUE 

tels qua relèvement de8 ae1ns, des bajoues, rides sous les 
,JeWt, &11 f ront Correction du nez et des oreilles. 

.Le tourisme en France 
L'an dernier, tous les hôteliers de France gémissaient, ·comme gémlssent malntmiant let nôtres. Cette année, Us aémlasent encore - les hôteliers gémissent toujours, par 

prlnclp!! - mals moins et aans raison, ou du mol.Ds pour d'autres raisons. Dévaluation_ congés payés et villégiatures populaires, splendeur de ce mois d'aoO.t? Le fiut est 
que les traina sont bondés, les routes encombrées d'autos, Jca champs et les plages de campeurs et les hôtels bondés, .env&h1a au point qu'lla louent toua dea chambres chez l'ha
bitant.. Le Mk11. la Bret&ine. les ('!ages normandes et les n.llM de la &vole am en-vahl.\. 

En vérité, cette foule de villégiateurs n'est, en gén pas très élégante, saut dans quelques endroits qui ont 
à grand' peine, préserve:- leur c standing » et le bistrot c l'on peut apporter son mo.nger ,, est beaucoup plus quenté que le restaurant recommandé par le Club des 
et même que l'auberge du repas à QUi.nZe :francs, mais 
de même ces villégiatures popul11lres remuent pas mnl numéraire. 

Dana ce flot de touristes. 11 n·y a du reste pas seul 
les congés payés. L'étranger a beaucoup donné. Les 
glals et les América.lns sont revenus et aussi les Be 
qui, pour Clluse de démluatlon nntlonale, avaient l'air bcuder la Frnnce. Enfin, 11 y a l'attrait de !'Exposition 
Paria et les4 :facilités de voyage nccordées à ceux quJ visitent. Toujours est-li qu'U y a longtemps que l'on n'a plus vu autant d"étrnngers en France, , 

Lea feuillea de tabac 
dont est composé le clgartllo BELLINA proviennent 
plant6 aélecUonnés à la cul~ure desquels on a procédé a des soins partl.culiers; vralment, on peut affirmer qu 
cigarillo BELLINA, c'est w1 prodUlt choisi, et donc produit rare. 

La Reine Astrid 
Ce samedi 28 aollt, date :fatale de la mort de la. Re Mtrld, à Kussnacht, pendant la kermesse de l'Exposltl 

quand tout, à Bruxelles, était l1<?$e, !ôte et dévalua.Uo La. Belgique était plelne d'étrangers, qui purent mesurer stupeur douloureuse de tout un peuple, et partàGer oet stupeur et œtte douleur eux-mêmes. 
De.a nùlllers de Françala furent gagnés par l'émotion nérale, au moment où les Hollnndats, séduit.a p:ir le ges aymbollque de l'envol de nos pet.lt.11 Prin~ en vacances h landaises, parUclpaient, pour la première fois de leur 

to!re, à une grande émotion nat.tonale du peuple belge. 
Le règne de Léopold Ill est demeuré marqué du 

erandiose do cette catastrophe. 
Le Ro1, aux funérailles de saint.e-Oudule port.ait à Joue un pansement de sp:iradrap et son bras était reten 

par. une éc.hnrpe nolre. Pour la prcmlère fo.ls, 11 portait nouvelle tenue de lieutenant g~néral, à cravate noire, a tacle .inattendu, qu1 coïncidait avec l'nppar1t1on du c 
blanc et du brassard noir, et de l'écharpe noire. 

L'instant le plus émouvant tut la sortie de Salute-Oudu et la route à pied jusqu'au tombeau de La.clten. .. 

Abbaye du Rouge-Cloître, Auderghem 
Etablissement de Familles <peint en blanc). Tel. 33.11.4 Propr. : Mme Dupret.-Perrard. Trams 25, 31, S5, 40 et. 4 
&s spécialités. - Ses Cllrpes-Chnmbord. - Ses Vtns 
Son Menu recommandé à SO fr. - Son Cadre Automn Vins originaires de la Champagne. Grand cru de la Marn 

La situation de M. Van Zeeland 
Nous n'avons aucune animosité contre M. Van Zeeland, bien au contraire. D a rendu au pays de grands et d"incon

testa.bles services. D a réus& la dévaluation que le gouvernement Léon Blum-Vincent Auriol a &i bien ratée en France et dont M. CllautElnps essaye de corriger les erreurs. I l 1'œt 
donn~ à ses !onctlona avec une abnégation qu'on ne doit 
pas oublier, maU, ceci dit, force nous est de constater qu'il a beaucoup perdu de cette popularité que son élect.ion trJomphale à Bruxelles a consacrée. Le brûlot lancé par M. Sap 
contre le mln1stère produJt des e!feu; qui, pour être è retardement, n'en sont pas moins redoutables et s1 le PremJer ministre se Ure de l'ennuyeuse atfa1re de la Banque Natio
nale, ce sera de Justesse. 

on raconte bien des ooooes, des vraies et des fau.sse6. c La. vérité, nous dit quelqu'un que nous a.vona toutes raisons de 
croire par!a.ltement au courant du dessous des cartes, c'est que quand llol. Van zoeland tut nommé mini>tre deti F.inlm· 
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conjointement avec M. Sa.p, la Ban.que Nationale lui 

tint son tra.ltement et que M. Van ~land le toucha 

se l50Uv1ent qu'au bout de quelques semaines U ne put 

tendre avec son encombrant collègue. le plant& là et 

t pour l'Amérlque. Quand 11 fut nommé Premier mi

re, la Banque, «&ans le consulter», fit ce qu'elle avait 

fait, gardant à l'ancien vice-gouYemeur sa. part du 

u mais, cette fols, 11 n'y toucha pas, ce qul lui permit. 

faire à la Chambre la déclaration que l'on sait. Comme 

er ministre, 11 n'avait rien palpé de son tralte!?M!nt. de 

uler, ma.18 comme ministre des Finances, U n'en avait 

été de mêine. Il ne l'a pas dit. Etait-Il obllgé de le dire? 

jours est-il que c'est là qu'il est vulnérable>. 

Jen ent.endu, nous ne garanttssoru pas l'authenticité de 

te version, mals elle prend dans le public informé de 

en plus de consistance. 

vertiuement aux joueurs de tennis .. .. 

Méfleirvous des démarcheurs. Une raquette doit s'acheter 

confiance. - Une adre3se : une sarant.ie ; un spécialiste : 

an Schelle, 18, rue do Loxurn, Bruxelles et 30, avenue de 

eyzcr, Anvers. van Schelle 1 

Dans la vertueuse indignation de ceux qui réclament plus 

moina la démission de M. Van Zeeland. il y a une bonne 

de pbatlsaîsme. Aux vertua qu'on exige d'Un bon mi-
tre, combien de députés, com.b.l.e.n d'électeurs seraient 

es d'un portefeuille? 
Le traitement de ll-06 mln1strœ peut paraitre considérable 

un tAcheron, mals 1l est incontestable qu'étant donné le 

lx de la vle et de la «représentation>, 11 est im&>OSSlble 

ceux qui ~mt les a.f!alr~ de l'Et.l\t, de faire un sou 

'économie sur leur traitement. Bien ra.res &Ont ceux qw 

•y mettent pas du leur. Le &T&nd avocat, le financier, 1'1n

trlel qui abandonnent leurs &ffatrea pour s'occuper de 

les de la nation, 1111 font donc un cros sacrifice. L'avocat 

onne son cabinet, le financier sa place, l'industriel 

ue de compromettre son a.flaire. On dira que souvent 

politique a aidé l'avocat à donner de 1'1Jl1()0rtllnce à sa 

tuation au barreau, que, pour le financier et l'industriel 

l savent c y te.ire», 11 y a t.oujoura ~ retours de bâton. 

'est entendu, mals il n'en est pas mol.ru! vra.I que l'on con
t plus d'Un etu où l'exerc1oe du pouvoir a ét~ fort oné

ux à ceux qui l'ont conservé quelque temps. En France, 

n cite M. Monls qll1, plusieurs :rois mlnlstre et pré.51dent 

u ConseU, n'ayant pe.s été réélu &énateur, en était réduit, 

ieilll et usé, à gagner n~rablement. sa vie en pln1danl 

Ju.s".Joe de pal.x. Tout. le monde 1Bit que c'est parœ qu'il 

vait O. peu près perdu sa situation au barreau de ~a:nur 

e M. Françiols Bovesse abandonna son ministère pour 

venir eouverneur. n est donc assez naturel qu'un homme 

ul, n'ét.ant pllS un pal1Uclen professionnel, avait été réel· 

ment aolllc1té (et comment 1 > de prendre le pouvol.r, se 

It la~ faire une douce v1olenœ quand 11 s"est agi de 

91lellqer sa retraite en cas d'éohec et même pour le cas 

maijp'é toua lea sucœs, 11 aurait OEllSl>6 de plaire. 

On 6t&1t jadll molna aouPQODDeux et malna dltticl.le. Lee 

a.nda m!Irlstr• de la monaroh.le .trançal.!e et ceux aussi de 

monarchie anelalse que l'histoire célèbre, les Richelieu, 

M&7.ar1n, les Colbert, notanunent, ne sont pas morts 

UVNJS et penionne ne leur a demandé des comptes. Mai! 

suivant Monteaqweu, le resaort de la démocratie, c'e&t la 

ertu. !l ne faut tout de nitme J>llS exiger en démocratie de 

tout homme politique qui nspire au pouvoir une vertu hé

roîque. Et avouons, au surplus. que œs citoyens vertueux 

qui ne conçoivent pas qu'un ministre hésite à sncrl!ier sa 

:fortune privée sur l'autel de la patrie sont. souvent des 

démagogues dégul.sés. 

J>OUR GARUER US BON SOUVENIR 
de votre séjour à Bruxelles, chols!Ssez l' « Hôtel de lo. 

Cloche d"Or ». Elégnnce discrNe, confort parfait, subtilité 

du service et le meilleur compagnon des heures Joyeiuses : 

Io Champtl.illc Henriot. - \01, rue du Midi. 

Le torchon brûle 

L'affaire de la Banque Nationale va.-t-elle aboutir à. une 

cat.a.>trophe ministérielle, après les craquements a!nistrea 

de ces derniers temps ? 

On assure que dans le sein même du eouvcmement dea 

divergences gra\'es se sont manifestées. M. Van Zeeland. 

temporisatew-. voudrait. essayer de nettoyer sans nettoyer. 

tout en nettoyant un peu. 

M. Henri De Man, qui a le gollt. des solutions radic:alee, 

voudrait au contra.ire qu'on crève l'abcès, qu'on étale toua 

les replls de l'affaire, et qu'on prenne des déci..lons drace>

nlenne.s. 
Qui l'emportera t 

Les ambasaadeura à Anvera \ 

On ne cause que de cela. à Anvers t Nous sommes allée 

voir - et nous sommes convaineus ... Anvers posséde l• 

plus beau restaure.nt du pays, dénommé « Le& Amœ•sa

deun; » Cdans l'Hôtel Century), à l'avenue de Keyzer. 

Quant aux menU.s à 30 fr., lis sont tout bonnement. exquis l 

Tour d'horizon 

Depuis que M. Paul Crokaert s'e.st retiré sous sa tente, 

laissant à d'autres le soin de démolir le mur d'argent, le 

pru-t.l c.at.bollque était dMemparé. Plus de chefs, plus d'unité, 

PIUI do nerf! ll fallut lœ joyeusetés de la rue du Boi&-Sau

vage pour que la rue du :Mlll'ais rccommençàt à s'émouvoir. 

Et li fallut une lettre publique de M. le comte Ch.arlf'So

Albcrt d'Aspremont-Lynden et un ordre du jour de M. R.lk 

Heyman, fonct.ionnant en l'absence de M.. Bodart, mysté

rieusement dl.spruu de Belgique, pour que M. Van Zeeland 

se décidât enfin à inviter chez lUi les représentants du 

Bloc. Le temps de fumer un clgarc, et la corvée serait expé

diée... On en fwna une boite ent.l~re et la reunlon de fa

mille dura qu:itrc tours d'horloge. A la sortie, on ne dOD

na1t plus ci.nQ centimes de la tête de M. le Gouverneur. 

Car le traditionnel « tour d'horiwn > des conununlques 

officiels &e limita à la rue de la Loi et au quutler de la 

Banque Nationale. n y avatt là tout ce que le B!oc compte 

d'éminences et de proém . .lnences. Ce !Ut saumâtre. M. Hoyota, 

qu'on prénomme 01ovann1, fit tout d'abord office de ·~ 

lcer !ram,-als. En li& qualité de pr~ldent du Parti calilollque 

social, le !Us du feu déput6 de Tournai exposa le but de 

l'entretien. Le président du « Vlaamsche Katholleke Volka

partlj • remit ça en flamand, PoUr l'équlllbrc. En!ln. le 

che.! du gouvemtllllent ré::.uma à son tour l'objet de l'ent.re

vue. Oecl dit. en route 1 

RICHE DEMAIN 

Samedi 28 août 

TIRAGE DE LA 8• TRANCHE 

DE LA 

LOTERIE COLONIALE 
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D PAR 1 S toua tlssua nouveaux, il"&nd luxe, UJl1s e >U haute fantaisie, coupes avantageusea 
se trouvent 44, Marché-aux-Herbea (Bourse), Cie Lyonnaise. 

Rue du Boil-Sauvage 

M.
0 

Van Zeeland mit dono la conversation sur les affaires 
de la Banque Nationale. Oe fut un magni!!que morceau de 
bravoure, d'où J.l résulte, de l'a.via des auditeurs, que &1 le 
Prunier mlzl.lat.re est pur œmme l'entant qui vient de ne.1-
tre, M. Pranclc l'est un peu moins - moralement parlant, 
car M. le Gouverneur tut, para!t-11, en ce qui oonceme 
Barmnt, rould PQr un baut tonct1onna.1re décédé, qui Joua 
a.u Grand-tnatt:re. 

- Quelle est donc cetto bo!te, risqua quelqu'un. où tout le 
DlOOde so laisse roule:- et ignore otflc1ellement ce qui se 
passe <bns le bw"eau volsln? 

Qua.nt à la t1rcllre, ce n'est pas la même chose. c·est.
à-dire que ce vendredi, à l'occasion du Con.sell de Cabinet, 
un rapport o!ficlel sera publié. On mettra. toutes choses au 
point et le gouvernement fera la lumiàre. .. et le nécessaire, 
dltron. M. Crokaert, qui en savait assez, ne jugea pas ut.1le 
d" demeurer plua longtemps; 11 rentra chez lui. M. Carton 
d~ Wiart fit entendre quelques c.rltlques assez acidulées et 
M. d'Asprcmont.-Lynden, Vl&blement d'atta.que et de taille 
à riposter à la oont.re-of!enatve des quelques gouvernemen
taux présents, la.ll;sa entendre qu'il attendrait les évén&
ments a'\·ant de tirer uno conclusion définit.ive et penon
llelle. 

MM. Plerlot. Van Isacker et Rubbcns se tenaient sage
ment à cOW de lcw;. chef. 

Madame, votre mari aime 

le clgn.rc, mais vous reculez Qwnnt. ln. dépense du cadeau à 
faite. Achetez donc &lmplemcnt un étui de cigar!llos BEL
LINA, et voua donnerc-z à vot.re époux leplalsir qu'il attend 
d1i c.lgare de cho1x: car lc:s c.lgnrülos BELLINA sont fabri
qués aveo des tnlxics do haut raDi. 

Nouvelle offensive pour l'amnistie 

n y avait '1.Utro chase. Les invités de M Van Zeeland te
na.lcnt absolument à aavolr ce que lelll' hôte pensait de l'ae
tuelle 6Qulpe ministérielle, s'il était décidé à la remanier 
dans un sena catholique, s'il allait enfin se soustraire à 
l'emprise lrl'llDdlssa.nto de l'extrême;cauche, et.-0.. 

- Vou.s noua avez toujours ignorés L Vous n'avez eu de 
eaurJres que pour les soc:l<illstœ ... Il faut que cela. cesse 1 

Le Premier, accablé commo le dernier des derniers, ne 
fit aucune promesse fOC'lnelle. Tant et sl bien que la oon
'Versatlon toW"na à l'a.1gre. Le c petit » De Vlee~chouwer, 
pl.U1 ahuri que jamais, ne fut pas le moins âpre. Mais il se 
~eo. 1n.stantanémcnt o.ux côtés de Fra.nz quand celui-cl 
l'écl6m& ~tolrement une .rovislon de la récente loi 
d'amnlSUe. 

- n .faut revoir cette question, tonna.-t-111 les Flamands 
De aont J>D.S contents 1 

M. Verbist, puceau do la Droite flamande, opina du boD
oet, n'~nnt guère env!e de désavoutr les tbéorle.s de M. le 
professeur Daela, t.riomph&teUr du pèlcrlnl!Ge de Dixmude. 
En résumé donc, tout vn bien. Chacun demeure l>ur ses 
positions : M. Van ZCeland, la bouche cousue et obstiné, 
parce QUO dlt-on. se &CDt.11.nt IOUtcDU par les soclallste$; les 
représen~ta du Bloc, m6contenta de lu1 et d'eux-mêmes, 
bien décldés cependant à ne plus se la.Wer falre ni à lais.-
1er faire. Da combattront Jusqu'à la dernière cartouche pour 
jmposer leura 1.déea et leurs avis, M. le comte Charle&-Albcrt 
en tête et M. le vicomte Charles en queue pour ranimer les 
oouraiies. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
llNQmrrES, ~ OONTROLES 

l.la,.1'. c:. la Lol • Til. JUUI. tC<m1. d4I J-4 h., sa.u/ samedi) 

Du aport en perspective 

n y aura du sport, le 30 de ce mo!S, rue du Bols
vage, à l'a!SCmblée extraordinaire de la Banque Nation 
Degrelle y sera avec un dOS&ier et des amJa. On Y v 
également M. Van D1ercn et quelques fronti.stes dev 
actionnaires pour la clrconstance. Rextstes et !r.:ntls 
ont !ait parvenir, selon toutes les règles, des demandes 
revls!on de atatuts, de réduction des appointement.a, 
remboursements et d'enquête& n faudra bien inscrire 
divers points à l'ordre du Jour et les discuter. La Jo 
née s'annonce orageuse. 

M. Franck sent le terrnln vac!ller sous luL n n'a 
un défenseur, pas un, dans toute la presse. Le gouve 
ment semble décidé à le lAchcr, avec plus ou moins 
formes. Son débarquement est certain, soit qu'on le d 
voue... soit. ce qui parait. beaucoup plus probable, qu' 
décide qu'il a droit à un repos bien gagné et qu'on t 
une limite d'âge pour le! gouverneurs de la Banque Na 
nale, limite qui comme pnr hasard, serait de deux 
trois ans inférieure à !'Age actuel de l'actuel gouverne 

Reste à 88.VOlr si, d'une pnrt, M. Franck acceptera gen 
ment de passer pnr la guillotine sèche et si, d'autre pa 
une mesure do ce genre suft'lra à apaiser les esprits. 

<c AMICITIA » Blankenberghe 

Au n• 31, Digue, vers !'Estacade, face à la mer, est 1· 

hôtel-pension recommandé de bon gotlt. Situation Idéal 
Toutes chambres grandes, vue dégagée sur dunes, mer 
campagne, tous les conforts, cuisine excellente. Pen.s1 
oomplète depuis 45 troncs par jour. - Tél.: 410.37. 

Le dossier 

Depuis quelques scmnlncs, le c Pays Réel 1 et c C 
cire 1 publient les pièces d'Un dossier terrible. M. Fran 
et quelques autres avec lui, 50nt o.ccuséa de forfaiture, 
oompllclté d'escroquerie et pis encore. 

comment ils se aont procuré ce dossier dans lequel fi 
rcnt des documenta provenant d'Une instruction judlc 
du parquet, nous n'en savons rien, mals c'est de la c 
1n!onnaUon 1. 

Ce dossier est-Il constitué de faux ? Mals ll y aurait d 
quoi envoyer mllle fols en Cour d'Asslses ceux Qui 
publient 1 Or. 11 n'y a ni plainte, nJ Instruction, ni 
tatlon. ni perquisition et cependant. dans des affaires q 
n'avalent pas la cenll~me parue de la gravité de celle-<: 
on a vu la justice se précipiter, arrêter, perqulsitlonne.i: 
1ncarcérrr. 

Pas un droit de réponse, par une réaction, pas une p 
testatlon, rtcn. Alors ? Tous dans le bain ? Mals Pana 
serait une joyeuse plnlsanterle en regard de ceci 1 

Le gouvernement publie des communiqués sybillins. M. d 
Man dicte des Interviews vagues. M. Franck fait le mo 
m:ils toute la presse, aux e.'tceptlons obligées près, s'émeu 
pose des questions, réclame des précisions. M. d'Aspremont 
Lynden. au nom de la droite traditionnelle, exige dea expU.. 
cations; 

Nous serons fixés ce vendredi. paralt-11 : dea déc1s1ons, 
des sanctions même seraient prises avant la réunion du 30, 
que M. Franck ne présiderait pas... Ce sont des bruit& 
qui courent ... mnls 11 en est d'autres aussl M. Franclc 
s'il doit tomber, est bien décidé à entrainer quelques-una 
dans sa chute et à provoquer le plus grand cbamh&roe. 
ment qui se soit produit dans ce paya depuis les temP11 
mérovingiens l-

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 
Et n'oublions pas c l'entente Cordiale » ... Mais, ajoute 

malicieusement un lecteur, je pl'éfère la oordialité sous 
sa forme la plua cordiale autour d'un gobelet de Cordial 
Meeùs. La calssctte familiale de huit fla.cons ne ooOte que 
144 tranca 1ra.nco. C'est délicieusement cordial ..• Dépôt !\ 
Bruxelles, 130, chaussée d'Anvers, tél. 17.93.18. 
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'affaire Barmat 

On comprend d'ailleurs très dllricllement comment le 

uvemement ne soit pas intervenu lorsque le pot aux 

de l'aft'alre Bannat fut découvert et que le Parquet 

po.sa sea terribles conclusions dans lesquelles étaient dé

ncées les complaisances coupables de la Banque Natlo

e à l'égard d'un escroc connu comme tel, condamné 

mme tel. dénoncé comme tel, par le c Soir li notamment, 

s 1925, complaisances coupables qui eurent pour con

uences. dit encore le Parquet, de permettre à Barmat, 

jourd'hui en sûreté en Hollande, de prolonger aon action 

de multiplier ses escroqueries. 
De deux choses l'une : ou bien les dirigeants de la Ban· 

e savaient que Bannat était un individu taré, ce qui 

it de notoriété publique, et dans ce cas lls se sont 

dus complices de ses «manipulations li monétaires, lls 

ont facllltéca et encouragées; ou bien Us l'ignoraient, 

uquel cas cc sont de fameux incapables dont la place 

'est pas à la téte d'un organisme de cette espèce et de 

tte importance. Lorsqu'il s'agit d'un honnête citoyen 

belge qui vient demander un crédit de deux cent cinquante 

lllllle francs, la Banque NaUonnle prend ses renseigne

ments et ses précll.uUon.s, plutôt dix fols qu'une. 
Le gouvernement ne bronche pas... E\idemment. 

Mals cela fera un fameux déballage à l'audience, lors

que con1parattront en conectlonnelle ceux des oompllcea 

de Ba.rmat qui n'ont pas su mettre, en temps, une fron

tière entre eux et la justice. 

En été, il fait chaud 

aussi les chantiers Detol, 96. avenue du Port, font des prix 

extrêmement avantageux pour les provisions de charbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés dt3 concession.a qui 

vous seront faites. 

Le carabinier d'Offenbach 

M. le vicomte Charles dU Bus de Warnaffe, dont on par

lait. tant lorsqu'il exerçait ses talents rue do la Lol, est fort 

marri (et. d 'ailleurs père d'une demi-douzaine de petita vi

comtes>. On ne parle plus de lui! Le parti de feu Woeste 

conUnuc à prœpérer sans l'homme qu'on avait oru indis

pensable à son existence; et le Bloc, le fameux Bloc, tient. 

toujours malgré la présence en son .sein de M. le ci-de\ant 

ministre. Le fait. est que M. du Bus de Wnrnal!e, théoricien 

pqlltlquc et auteur de oontes à l'usage de la jeunesse, tra

vaillait. en silence, chez lui, pendant que les amis et. con

naissances. notamment M . Bodart, occupaient l'avant-scène. 
n ne préparait point une :nouvelle lldition, revue et. corrigée 

cette fols, de ses œuvres d'.lma.glnatlon. 11 mettait la der

nière main à une étude philosophloo-parlementaire dont 

l'ap;>ar1tlon vient de révolutionner les Droi~. 

C'est que M. le ministre a des idées et qu'il les aligne aur 

trente-six colonnes. Et ce n'est indigeste que pour ceux qui 

ont l'estomac fragile. Nourritures substantielles que tout 

cela, un plat de famille : 11 't.a.it tem&is qu'il sortit tout fu
mant des culsines de Patnal Car noua Ignorions jusqu'à 

présent que certains c:sthollques éminents estimaient Inutile 

le second cabinet Van zeeland, dlt d'Unlon nationale, con

&t.i.tué Il y a plus d'un an. M. le vicomte nous l'apprend 

aujourd'bul en dénonçant à la \1nd1cte des gens avertis 

qu'à cette époque le redressement écooomique était « \1r

tuellement opéré et que le pays ne se trouvait plus devant 

un danger gro\·e et hnminent li,.. C'est d'alllcurs à ce 

moment-là que le poulain de M. Wauoquez quitta la ~e 

min!stér!elle, ayant une fols de plus lutté jusqu'à la der

nière cartouche. 

Au Bain Van Schelle. Bruxelles 

P;scine en plein air; l'eau <tcmp. 24•> est filtrée tou~ les 

• heures. - Bab avec cablne : 6 tr. iaprès 17 ih. : 4 fr,) 

14. rue de la Glacière, Ma Cam~. ~ - VIUl Schelle. 

GENVAL VILLEGIATURE 

IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation • Pêche • Canotage - Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
H ô t el -R est. A rgentine sur Je tac. Menu. 16 tr. 
Pension 16 frane& Canotage. TéL: 63.61.62. 

Host ellerie L a Baraque, 1e plus cblo rest. dea 

env. de Bruxelles. Tout 1• ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pension dep 60 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél.: 63.63.30. 

Le s Petits Etan gs . Golf mtntature. 
Tenn.I&. Pmg-Pong. Billards russe& Tél: 63.61.59. 

Normandy H ôtel. Pension depula 50 francs. Tout 

confort. Premier ordre. Tél: 63.62.06. 

Le Pavi llo n J a p o nai s. Restaurant 1• ordre. 

Culslne et vin.a reputés. Terrasse sur le lac. TéL: 63.68.08. 

Café-Hô t el-Rest . Rom éo. <MalsOn du Sei

gneur> sur le lac. Menu 18 et 26 francs. Pension, 40 franca. 

Spécialltés pàtcs et vlns d'Itaile. Tél.: 63.65.78. 

H ô t el-rest. Rallye St -Hubert. Tout. confort. 

Tout. 101 ordre. Menu 25 francs. Pension 60 francs. Week
end. 105 francs. Tél: 63.61.2L 

B eaux t errains au Domaine de Le. Baraque. Eau. 

électricité, bellca avenues. Autobus jusqu'à La Baraque. 

S'adre\lser : La Pommeraie, Genval-Parc, ou lL N. X... 

croix. Genval. 

Le manoir Sap, ou la sapinière ! 

M. Sap vient d'acquérir un chlteau en Flandre, celui 

de feu le cheval!er de Vrière, de valllanœ et Joyeuse mé

moire. Ce chevalier possédrut Blocmendacl, cbll.teau en 

briques rouges, au large du chemin de fer de Gand à 

Bruges, sur le te."Tlto1re de Beernem. n est mort. Son chà

tenu est vendu. C'est M. Sap qul l'a acheté. 

M. Sap menait depuis trop longtemps une vie de ban

quier bruxellois; marié à Anvers, Joumallste, cosmopolite, 

politicien très indépendant, ml!me des Banques. il était une 

manière de météore, sans contact direct avec sa. West-

Flandre natale. Sans doute, il allalt chaque an.née en 
villégiature à Westende, mais cela ne vnut rien au point 

de vue flamand. Westende ne vaut qu'au point de vue 

villéglaiure. Il était ~P5 pour l'homme de COrtemnrck 

de rentrer en Flandre, et. en grand seigneur. M. Van de 

Vljvere, qul a quitté Thielt, est devenu vicomte, mala U 

n'est plus revenu à Thlelt depuis qu'une union charmante 

mettant le comble à ses vœux, a réchauffé d'une ten
dresse juvénile le &Olr de sa vie et le front ras6 de ar. 
tête vénérable. 

L'évêque de Bruge3 est épouvanté. n sent déjà s'agiter 

dans J'ombre, à côté de 1U1, le ligueur redoutable, que ni 

Léon Degrelle d'une pnrt, ni les évêques de l'autre, n'ont 

jamais pu apnl&er ou seulement coller au mur. Mals quelle 

singulière idée M. Sap a-t-il eue de fixer sa nombreuse 

famllle chez M. de Vrière, le point de mire de tant de com

mcntalrœ piquants. Les villageois de Beernem ont. la 

dent dure. Ils sont capab!eis de se moquer de M. Sap 1 ... 

Arts et technique 

L'Expo&itlon de Paris E:st, tout le monde s'accorde à le 

dlre, un véritable triomphe. 
Il est à Bruxelles une autre expœiUon dont le succés, 

toutes proportions gardées, n'est pas moindre. Nous vou

lc.ns pnrler de celle que les créateurs-!abrico.nts Fiset Frére.s 

organisent en permanence dans leurs mngaslns, 108. rue 

de l'instruction <Bruxelles·Mld!)), ou l'on peut \olr une 

gamme de lumlnalrt!S absolument complète, s'appliquant. 

à tous les lityles d'ameublement et dont les prix, étudl~t 

avec soin, résen'ent d'agréables aurpr.i.:a. --
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e_ixmude 

QUE LA. VIE EST BELLE 

Al'" ATLANTA COQ SUR MER 11!!1 

Lea prix à la portée de la cl'.entèle belge; 
De belles chambre&, &vec vue sur la mer; 
Un restaurant oomme il y en a peu au 

11t.tom.l; 
un cerv1ce sana reproche, vraiment ... 
Un garage sous l'hôtel •.. et tout et tout. 

Le Wcek-End qui voa. comblera ... 
Tél Coq 6/Metr 81. 

On lira pl.WJ lotn li compte rendu d• l& manl.festatlon 
de Dixmude. Volai, en oub'e, quelque. impresaions d'un ~ 
teur sur le caractère apéolal pris, cette année, par la manl
leatat.ion. 

On oonnalt. le oaractère léparatlate du c Bedevaart Co
ID.lté »· Le professeur Daela le préside, tranchant et rabi-
11ue. La rlitérence est au.mante. Oette année, le comité 
a penché dangore111ement dans l• Bella V. N. V. Visib~ 
llM!nt, ~ dernier tien&it 1ee leviera de commande de toute 
l'oraan.Laat.iœ. O'est. pourquot l• pàlertn&ie tut placé aous 
a. al&ne dt l'amn.llUt 1noond1Uonnelle. 

0e cri de ra.Ucment. - c .Amnestle » - semblait ,cepen
dant, être poU.686 un pou trop par ordre, par ces masses, 
eomposées en grande partie de payaana cl.es Flandre& menés 
P6l' des peUtA v1ca1rea bWeux et des curéa rondouillard.a. 

Les Ptlerine de Dixmude ne sont ni dee lépan.tistea n1 
ides an~ Oe IOilt avBnt tout des catholiques et 
d.es Flamands., Il est Certain qu'en priant pour leurs 
ln.Orts, 1la ne pensent. pa.s outre mesure à la Belgique. 
MaS. ll nt IODgellt sans doute pas tant que cela à !aire &ete 
politique en allant à Dlxmuda. 

Mala la formtdllblo crédulit.6 des massea flamandes t>St 
explGlW. aana TeJ"iOill• par los pollUc!en.a qui, derrière 
le mOUT«lWlt, qitent mille pet.!tes Llcelles aordides. Il y a 
là Wl. quaneron d'&nc~ &cU~ de !onot.ionn&J.rea mo
Qué.s M de d~ ~ l'Yser QUI, appuyél par lea le&dera 
du V. N. V. ot vncuement eoutcnus par les m)'Stér!eux Dl-
1>.o.soa du Lc!der Jor!s Van Beveren se complaise.nt à donner 
l la man1teatatton un aena qu'elle n 'aurait pas spontané
llUZlt. Mala la toule se lasse. 

La bonne cuisine anglaise 

VEAU A LA SAUVAGE 
Taplasœ une C8&'1erole : beurre, caroites, céleri, éctlalotes 

eu petita ol&nona blancs, i0Ul!6e d'nil, bouquet garni; le 
toùt hadlé triol fin. Faites rol.k'ISlr le tout. Joii?lez.y un mor
ceau de nolx de veo.u. bien maigre. Après une demi-heure, 
arrosera d'un grand v&n de ~l.uoo•s Ale mêl' pour moitie 
âe llWOe aDilal.lle. Coupez en t.ra.nches vos pommes de 
terre, ouitea au préalll.ble et fa1t.es-l• ria6oler avec le veau. 
Serves ano un. · gelée froide : crime de Jalt, Jaune d'œu! 
e~ M&ucoup de Jüs de clb"on, sel 6 polvve. C'est un plat 
pui.uan, -t st.lm.Ulant, aurtout arrosé d'une bouteille de 
l'rbaae'8 Ale, 1'1t.uiheot.IQU8 Pa.le Ale brUlié par eauu. 
l Jllœ.e1lel. rue Herrf, 10. - T4L 1'1.17.17. 
~ Ai. - roo~ anr1a1a + prix bel.ie. 

Le. loupa ae mangent entre eux ... 

LI d.l.eooun CS. DM2s 4tait - MJ&S1 4tonnant que oel& 
IKüee par&ltr. - beaucoup plus ant!!lama.nd qu 'anU
belie. lA cba.uv. profes,,eur a'en prenait beaucoup plua ~ 
M •u'W appela l'lnertla des pollt!clens flamanda qu'à la 
p~tmdue 1Ildlff6rence de l'Etat belge. Si8'1le des temP-'
lAI dt.rniera rrteta d• Flamands., persécut~ pa.r perswv 
&Ion •t par aadWne; a'évanoul.ssent le,, uns aprèa les au
tr.. Il n. reste plua rien à exploiter. Mala le professeur 
Ds.ela a l'!m~nat.!on féoonde. n ae dres19e contre les poll
Udena flamands, m.ala aurtout contre les politiciens catho
Uquea, mlniatzea ou m1nl.atra.blea, et 11 leur. dlt : c Voua 
a'&n11 1'1.G fa1' pour 1& Pl.&nd.rel ,. P&r<>lea en l'air car 
to\U cloe même, 1'6nwn6rat!on aeulo de tout~ les lots dites 

Chasse à louer 200 hectares bola sur Semolt 
3,000 fr. Ecr, Vetschure, HMI 

d'apa!aement, vo~ cœ dernlèrea années, en dit bni sw 
l'activiW !l.évreuao des poliUciena flamands. 

La t&cUque du professeur Dael.t est évidemmen: d'&t.W 
tw vera le V. N. V. les sympathlœ de l'électeur f.amand. 
Jeu terriblement dangereux. Car aussitôt, comme •m seul 
homme - et ce fut du plua haut comique - on pu• 
voir ae d.nluer toua les polit.lclena flamands co:itre :e 
professeur Daela et contre le V. N. V. qu! veut eiploiter 
à aon unique profit la m:uùf~atlon de Dixmude. Du 
ooup, 1{'6 aéparat1stes nuance V. N, V. apparaissent comme 
de crlmlnela dlvlaoura, des maUalteura. Un Journal namm. 
i&nt d'Anvtlra alla Jusqu'à 6cr1re : c Sl on veut em.l>arquer 
le pèlertnaae fl&mand aur la ialère du V. N. V .. r.oua ne 
marchoDa plua. ,. Lei rexlstes flamands y allèrent, eux 
aus.sl, de leur peUt comment.aire. Et ces anciens allés du 
V. N. V. n'hésit.alent paa à 6cr1re qu'ils ne pauvall!Ilt qu. 
réprouver lea :méthodes antl.belgœ du professeur Deel8. 

Volla que les loups se mangent entre eux. Not.s lem 
souhaltona bon appétit. 

Bellina ..• 

A1mea BELLINA ... Soyez fidèle à BEI.LINA ... Savourei'. l• 
charme de BELLINA .•. Ma.la qui donc et;t BELLINA? Une 
prlncœse romnl.nc ? ... Point du tout: BELLINA est le nom. 
des dél1cleux c!gnrWœ, aromat!Ques et hygiéniques, fabrt.o 
qués pour voua par Jea réputés ETABLISSEMENTS ODON 
WARLAND, Pourrlez·VOUll dès lors douter de leurqualltë? •• 1 

Le calvaire du Docteur Daela 

Ainsi le docteur Dacls. célèbre gynécologue, a réuni 
tous ilG fastes de wn éloquence afin de pulvérise: toua 
le. flam.lniant8 qul ont mieux réussi que lu!, en p&rtlcu· 
lier lœ ml.nlst.res. on i;alt trœ b:en à qui s'adresse l• 
d.lsooura aux ministres. n •'agit des vieux cbera am.la, 
Franz van Cauwclaert et Gustave Sap, qui on.t fait de 
la Ban.quo au lieu de !aire de la politique. M. Dae:s n'a 
aucune rancune part.lcullère contre les Flamands Beer· 
naert. Woeste, Malou ou Vl\nden Peereboom, qu'll n'a 
d'ailleura Jamata connus. Mala ll a admirablement. oonnu 
M. Van Cauwe.lacrt, aujourd'hui encore membre du Co
mité du calvaire do Dixmude, 

M. Dae!a & ~té lui-mème candidat d'un poste officiel, 
celui de Re<:teur de l'Université de Gand, mals U y a 
échoué, parce qu'un m.lnilitre fl&mand, M. Lippens, sut 
y mettre le hola, En ce teml).9-là., 11 quémandait les places, 
chœ toua les pa.rJementairœ l!amancls, et M. Lippens reçut 
les messagen1, dont le Père Rutten étalt le plus ardent. 
n reçut même le duc d'Ursel, que le docteur Daels sup
pliait d'intervenir, Enfin, M. Daela ne dédnl&nait pas du 
tout lea parlementaires flamands. ll y a cinq ans, quand 
11 dés1ra1t devenir recteur. 

I:1 ne devint PAS recteur. D resta. simple accoucheur, et 
il n••t paa oontcnt. Dans toute la Flandre, on croit enc:or. 
Que lL Van Cauwelacrt millto pour le l>è1erlnaie de Dix· 
mude. MaJa cette ann6e le pèlerinage êta~ contre lui, et 
au.151 cootn M. le l4.!nlstre de l'In~rleur, qul, par huard. 
est M. Auguste De Schr1Jver, de Gand. 

SS recette. de confitures, 

d.l.lflcllement trouvables, sont longuement décrites da.ns 
l'épa.lâ livret offert gratuitement avec chaque flacon de 
Géllfrult. 

Bec et onglea 

Ce Delannoy 1 Il !aut le connaitre Pour apprécier toute 
la saveur de la sltuntlon. C'est l'homme le plus placide, 
le plus calme, le plua amène qui se pul&se Imaginer; per
sonne ne semblait mo!na indiqué que lul pour tenir tête 
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aux autorités et envoyer paitre commissaire d'arrondisse

ment. gouven1eur de province et ministre. C'est le monsieur 

qui dit &1 gentiment «non :t qu'on 11e figure qu'U va décla· 

rer «oui• dans qua.tre minutes, pour ne pas faire de 

peine ou causer d'ennui. Et voici qu'il se rév6le tenace 

dans la défense et ardent da.na l'attaque. 
Certains journaux, trop dévoués au Gouvernement, l'a.c· 

curent de menées obscures. de vouloir renverser le ministère, 

de viser des buts d'inté1·êt personnel Il veut redevenir 

député 1 Il nourrit des desseins phllofaaclstes 1 Il porte 

atteinte à la démocratie! «Dans la pensée de Delannoy 

il y a aussi le dés1r de causer au gouvernement Van Zee

land des ennula dont celui-cl se passerait volontiers 1. Çà 

s'imprime 1 Le maîcur asaute aur son porte-plume : droit 

de réponse. n mobilise les conseillers communaux de l'un 

ou de l'autre parti qui Interviennent chez leurs dirigeanta 

respectifs, auprès des rédactions. M. Delannoy, qui n'a 

Jamais été garde-c!ytque, doit avoir fait des études de 

haute stratégie, il snlt que la me!lleurc forme de la défen· 

sive c'est l'attaque. 
On l'accable de bons conseils. c La pacification dea 

esprlts... La conjoncture actuelle ex.lge le calme... On ne 

fera rien de bon dans la fibre ... ·Une solution ne peut 

être trouvée que dans l'apaisement ... :t Il est de l'avis 

d'Alphonse Karr qui voulait que Messieurs lea a.ssa&Sina 

oommencent. Quand le c Btandaard 1, la « Taalgrensactie 1, 

Grammens et consorts, cesseront leurs attaques, U ne 

ripostera plus, mals pas avant. En attendant, U rend coup 

pour coup, avec les Intérêts, encourare les réslatGncu loca.

lcs et étend ln lutte à toute la région contestée. 

La sieste au verger 

au c Out.el 1. à Not.re-Dam&-&U·Bolal Confortable 6tabl.\&. 

aement de fGm!.lles. Accepte les oon-rés.!dent.s.. Culalne par. 

fa1te en sa 61mplic1t6; mmu.s IO.ianéa à 18 fr. et fr. 22.60. 

Bievene - . 
Bievene, devenue, par la iràce du contrôle, commune 

fla.ma.ndc unW~e. a euiv1 l'exemple d~len. Le oonsell 

communal au iJ'and comple~ a donné sa d6ml&'llon et sœ 
membres se llOnt. rt'J>l"é!lentés sur une liste Wl!Que, la liste 

de la Liberté. 
Ds ont été réélus trlomphalemcnt, sans lut.te. Oram

mens n'a pa.& t.rouvé, daru; tout le patelin, ~inlit « vlaamsch

iœind 1 pour pré.sente? uu.e candldaturel 
Or, Bievene, « oftlclellement », compte moins de trente 

pour cent de lrancophonesl Et vollà que cette n\Ajorlté de 

Flamands démontrent d'une façon lndl.scutable qu'il• en· 

tendent 6tre &dmin1st.rés en lrança!a, comme par le passé 

et surtout avec leur.> écoles !rançalses !ennées au nom 

de la Lol! 
Le mln!stTf'! De &.nr1Jver ne déraie pas! na œau r~pét« 

que c'est la loi, proclamer qu'U fera respecter la. loi, ·o.prèJI 

le oamounet à lui in!l.!ié par Enghien, vollà qu'Une localité 

volslne et fln.rotll1de a sUlvl l'exemple donné pa.r Enghien 

avec un plcln succès. 
Mals le ministre ne se tient pas pour battu. D vient 

d'envoyer à M. Van Mol. eouvemeur du Hainaut, des 

tn.struct!ons catégorique.li : contraindre Énghlen et Bl&

vene à appliquer scrupuleusement la loi l n faut mater 

ln rebelllon. 
On verra. quel .scr~ l~ premier fat!iUé d..'UlS cette guerre 

d'wure. 

Partir ... 
Ne partez pas en vacances avant d'avoir consulté notre 

brochure c Eté-Automne 1. Cette plaquette vous 6Cra ndrea.. 

Bée gra.t,ultement. ExcursfQtlS et voya.ge.s à l'étranger à par

tir de 396 francs. 
.Voyaaea Bull, S. A., ~6. pl. de Brouckère <à c:Oté Scala). 

' Hospitalité française 

Ceci est un communiqué, mals nous le publions vo!on• 

tiers: 
Le Comité Franco-Belge pour !'Exposition de Paris 1937 

s'est justement ému de certains bruits tendancieux rolpor· 

tés en Belgique et d'après lesquels des automobilistes belges 

aurnlent ét.é malmenés ou « rançonnés » dans des garages 

françaia ou sur la vole publique. 
Des en(lllêtes très poussées ont été menées, s<>it par des 

autorités françaises officielles, &oit par le Comité. Il n·a 

jamais été possible d'é~abllr le mo1ndre fondement à ces 

in!ormaUons. Voici à. Utn. d'exe1nple qi:elques-Ul'\'J de ce1 

prétendus incidents : 
Dans son numéro du 8 juin dernier, un quotidien bruxe!· 

lois a publié un « Echo :t d'après lequel un mén.nge bruxel· 

lois de ses ooruuW.'Jances 1e serait vu appliquer par un ga· 

rage 1)1\rlslen un supplément de :150 francs pour le c front 

populaire ». 
Le commissaire de police, &alal de l'a!fa.lre, aurait avout 

aon impuissance, et le ménaa-e bruxellois aurait finalement 

payé la aom~ demandée. 
Mallll"é les demandes répétées de précl.alona et l'oft:"e 

~ rembourser la somme 801-diaant perçue en donnant 

l'assurance du secret absolu, ce journal 1'est montré dt.ni 

l'lnlpos.sib111té de pouvoir prouver lee faite a.vanoés. 

Un second cas type a été publié pa.r un journal du lit.. 

toi·al: 
Un avocat œtendaia, Me V .... ét.e.nt pe.rU à Pa.riS, a~ 

é~ rançonné de ~O francs sur la voie publlque. Un llC1'o 

gent de ville interpellé, aurait a.voué, lui ausal, aon Imputa. 

sance et oonse.lllé le paiement. 
Un de nos membres ayant pu identi!ler la victime, 

Me V .. • lui a ~u que c'est IOll trère, M. P. V ... qui a 

été désign6 par la rumeur publique oomme ayant 6t6 \'li> 

Ume de cette exaction. Il ajoute : c Mon frère m'a assur-. 

Que lee faits rapportés llOllt de pure invenUon et qu'il n'a 

j&rna.UI ét.e l'objet d'Un incident de ce genre. ,, 

On a é~ juaqu'à .raconter qu'un membre de la famUle 

royale auralt 6galemem ~t.6 l'objet de vuattom analogues. 

Rctnaelgnements pri8 pa.r l'ambiwade de France à la mell· 

leure &Ource, ce raconta.r s'est avéré BWIS.l fa.ux que lea 

autres. 
Le Comité France>-Belge pour l'Expositlon de Pa.ria 193'7 

croit donc devoir mettre le publlc en garda contre œa 

c histoires de brigands :t, 

Bruuel vlaam1ch 

Voici bientôt dix ans que nous annoncions, ici même, Ja 

flamandiaaUon de Bruxelles. Cc que no11g en avons reçu de 

lettreal Nous en avons publ!é joctls quelques-unes. lea plus 

typiques. Elles valent d'être reluea aujourd'hui. Nous étions 

traités de cretln.s. d'idiots ... par lea pl\15 modérés. Plaman· 

dlser Bruxelles! La bonne blD.iuel Mals Bruxelles ne se 

laisserait jama.IB faire! Lea tlam!ngnnt.s se caaserB.lent lea 

dents! Le morceau 6talt trop aroal Etc., etc. 

Où en aorumea-nous? C'est bien simple : le nombre dea 

fonctionnaires, employés, oUlclers, l!OU&-Offlclers, profes

seurs, lnstttuteurs, régents. magistrats flamands augmente 

de mols en mois. On ne nomme plus que des FlamGnds aux 

emplois publlca et ces Flamands sont presque tous tlamin

p.nta, sinon par conviction, tout au moins par intérêt. 

C'est ln conséquence de la loi de 1932 et le résultat du 

téalme de faveur < ?> dont bénéficie l'agglomération bru

xelloise. 
Ils sont de.na la pie.ce. Mals, dlra.-t-on, Ils n'ont aucune 

action sur les entreprises privées. non plus que sur les 

particuliers. Minute ! Ces Flamands ont pour instruction 

de parler flamand et rien que flamand en toutes circon

stances et partOut, dans les magasins, dans les banqu6. 

dans les cafés et restaurants. Allllli ae verra-~n obligé ~e 

ne plu1 emocucher que de.li Fie.manda partout. Déjà la. 

connalsaance du namand est-elle devenue la condition aine 

qua non d'encaaement d&nA cert.ainea il"OS&ea entrepdaea • 

Ça ne &e volt paa encore? d1te$-voUL PatJence .. , 
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RICHE DEMAI N 

Samedi 28 août 

TIRAGE DE LA ~ TRANCHE 

DE LA 

LOTERIE COLONIALE 

Quant aux emplois publica 

Nous serions très curtewc de gavolr combien de plaintes 
parviennent par Jour, à !'Hôtel de ville de 'Bruxelles, à la 
direction des Tramways BruxelloJa, au m.1n1stère de l'Inté
r1eur, des P.T.T., dea Transport.a, plainta motivées p&r le 
fait que l'agent n. X n'a pas su donner un renseignement 
en flamand con·ect; que le receveur du tram n. z a répondu 
en français à un voyageur qui lui demandait c een verbin
ding »; que l'employé des chèques postaux de tel guichet 
a appelé en français le numéro d'un chèque libellé en fla
mand; que le facteur N, en pré8entant un recommandé 
dont la suscription était en flamand, a dit c signez là 1, 
que le sous-chef de gare a crié «en voiture 1 avant c ins~ 
pcn 1 alors qu'il allait donner le départ à un train Pollll 
Gand, et.O., etc. 

Noua exagérons? Mais ila aont toute une be.Dde à ne 
faire que cela: rechercher dea caa de violaUon de la lol 
et les signaler à qui-de-droit pour pourvoir tous les poetel, 
même les plus Infimes, de vlaam&eh voelende. Et encore 
une fols, cela ne fait que commencer. 

Comparer, eat le propre du fumeur 

Intelligent: lorSQUe celui-cl, dana l'échelle de aea oœnparal
IOllS, est arrivé à la cigarette Boule d'Or ~e. 111'arrêt.e: 
U vient do trouver la cigarette qui \Tal.ment ne peut se 
comparer à aucune autre. Lo tabac noir léirw qui la com
pose en fnlt un produit onatnai et hautement apprécié 
do tous les 1umeura. 

Le. Boule d'Or 112 Porte <paquet vert> vient d'ftre cr'6e 
i. l'intention dee tumeurs de cigarettes plUI aromatiques. 

Arrivisme et flamingantisme 

Les Jeunes officiera sont dana une alWa.tlon peu en~ 
ble. L'o.vancement est bouché, et pour des années. Des 
&eus-lleutena.nts nonunés en 1922 sont encore et toujours 
lleuten.a.nts, sans espoir d'être promus capitaines avant 
lcngtemps. Ils auront quarante ana et plus lorsqu'ils otr 
tiendront leur troJ.aléme étoile. n y a la grosse maaae dee 
officiers de guerre qui forme bouchon. Ils ne llOClt d'all
leurs pas mieux lotis. La plupart termineront leur carrtére 
mWt.alre conune commandant&. Une lnfil:ne m1nor1té d'en
tre eux parviendront au a:rade de maJ<>r. Pendant des an-
11.'4:8 encore, jeunes et vieux piétineront; pour del cen
t&l.nee d'officiers de guerre et d'aprée--iiuerre, 11 n')' a au
cun avenir, même pour les brevetés.. 

On a cherché en vain un remède à cette altuaUon, dé
plorable non seulement en ce qui concerne les lntérelMI, 
ma.li pour l'armée ellHDême. On n'a rien trouvâ. 

Alors, 1aa d'attendre d'1mprob&blea promotlon1, U en 
est qui se sont lanc61 dam le flamtnpntilme. Da œt 
~\lff des app\11a, des compllcltés. Entre eux. les étollee 
• les barrettes, 11 y a dee promot.tona nombreuaee, dea ottl
Glera de ruerre. n •'atiït cte les taire saut«. 

Votre installateur 

'VOua oanseillera d'acheter VOi app&reila aan1ta1res cbel 
RllNB DEREOQUB (mailOn de lf<ll) qui ~ dans 1ee 
vaatel salles d'expoaiUon une collection complète d9 
BALLES DB BAIN de bon goQt et .. toul 1ea prix. 26, cb&l.a. 
.. de Forest <IW!le d9 Bal). Bruxell81, de 8 à 18 !Mturel. 

Taverne cc LE FETIOBE • Lo rendez-vous de l'bommt 
57, rue de la Fourche, Bruz. chlc. Ambiance unique. 

Le bon moyen 

L'ex.amen du flamand est un moyen, et un bon moyen. 011 
a déjà fait des coupes &Ombres parmi les candidats ma.Joni 
on en fera d'autree encore. On va liqu.lder le plus grand 
nombre possible de capitaines, irAce à des épreuves u.n.; 
&Uiatiques; on a trouvé la formule : conférences tecb.nl
quea à donner en flamand à des officiers. Mais cela ne 
aumt pe.s. Il faut mUltlpller les PoStea Qu.! ne puis&ent êt.re 
occupéa que par des Flamands, dalla les régiments, d8ll8 
le8 c§tata-maJora, au ministère. Bruxelles a déJà U!le gar
nison presque exclusivement flamande; sous peu, elle Je 
sera totalement. n faut éllm!ner les officiers walions et 
bruxellois de toua les emplo!a, briser leur avancement et 
leur carrière. 

La plupart des officiers de guerre, la majorité des o!ff. 
clers d'avant-guerre ne possèdent et ne posséderont jamais 
« une connaissance approfondie de la langue néerlan
daise 1. I1a peuvent bO.cher, aller chez Berlltz, les exami
nateurs ne s'y lal.ssent pas prendre. Bientôt d'ailleurs U 
faUdra, non plus connaitre le néerlandais, maiS être 
« vlaamschiezlnd et . vlaamschvoelende 1 Pour assurer un 
commandement da.na une unité flamande ou occuper un 
pciate dont une de ces unités relève. 

Et noua avons à l'armée quelques Jeunes Turcs du fla
mingant.lame qui entendent faire leur trou et s'assurer un 
avancement pépère, 

... Quant aux connamances m111ta1res, ça, c'est une 
autre h1atolre. 

La Bonne Auberge à Bauche 

téMpbone YvOlr ~3. s'inspire dœ dé61rs du client pour lui 
donner entl&re satJatacUon à dN prix três raisonnables. 
Sel 'l*lalltés diveraee et réiionalea. 

Lea capitulards 

Noua recevom des lettres timbrées de Gand, d'Anvers. de 
Bruges, de Renaix, de Louvain et d'allleurs qui proclament : 
« Enahlen c'est très bien, mata noua ? n y a dans notre 
ville une mtnoritc§ francophone plus nombreuse que la popu
lation d'Enlfhl.en tout entière et cependant nous aommea 
soumis au régil:ne unilingue flamand dans toute son hor
reur 1 Nous aommes administrés en flamand, nos école.a 
sont flamandes, toutes les 1nacrtptlons otticielles sont fla
mandes, de même que les feuilles de contributions. Tous 
ceux qui détiennent une parcelle de l'autorité communale, 
provinciale ou centrale a.lfectent d'ignorer le français. Eat
ce que notre ca.s n'est pas aussi intéressant que celui dea 
JmgDJ.ennol.a ? 1 

Noua aonunes on ne peut plua d'accord avec nos corres
pondant.a. Da IOnt P<>ldd~ et JUIQu'au trosnon. on a même 
dit qu'on lee aurait encore autrement. Mala à qui la faute f 
Lonque l'entreprl.ae de flamancl!sat1on début.a, 11 y eut 
un eua1 de rial.stance à Gand; partout aill8Ul'$ les franco
phones •'inclinèrent, bien renttment. A vrai dire, ila ne 
savaient paa ~ btm ce qui lea attendait. na croyaient 
à un mOIJ18Dt de folle PMl&lère, peu~tre. oà à quelques 
formalités aana ar&nde il:nportance. B'lmaglnalent-lla seu
lement qu'on ptlt contraindre Jeun enfants à faire tou
tes leurs études en flamand, langue qui leur était étran
i ère? Et cependant cela est. Aujourd'hui, ahuris, ils se 
trottent lea yeux et se demandent ce qui a bien pu leur 
arriver. Leurs mandataires lea ont d'afileura très mal défen
dus, à de rares exceptions prèa; 11.s ont toujours voté, sans 
trop savoir ce qu'ils feJ.aaient, toutes les Iota flamlnga.ntea 
préaentées llOUa lea auspices du gouvernement et c œ.n. 
un but d'ape.!aement. 1 

81 le cas d'Enibien intéresse les foules, 51 l'opinion pubU
que prend fait et eau.se pour le maleur et aee adminJa. 
trés, o'eat p&rce que là il l a eu une résistance et une 
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1-éatstance sérieuse. C'est parce que dea gena se 110nt m1a 

ltn travers. Ailleurs, les trancophonea ont subi, après quel

IQues vagues protestations et Us ont l.aché ceux qui vou

laient les détendre. 

' Pour voa Dînera, Nocea et Banqueta 

adresllez.vou.s à l'HOTEL DE L'ESPERANCE, 
Bruxelles-Midi. 

', 

Responsabilités 

Les Bruxellois et les Wallons ont de lourdes re.sponsa

bil1t.é.s da.na cette aventure. I la ont lal.asé c tom ber 1 lee 

minorités trançaiaes des Flandres, dans l'espoir d'avoir, eux, 

la patx. c Que les Flamands tassent ce que bon leur eem

ble chez eux. déclaralentrlls, et qu'11s nous lalasent mat. 

tres chez nous. 1 Combien de fol.a avons-noua entendu 

répéter cela ? Et làchement, le mot n'est pas trop tort, on 

a abandonné lea francophones des Flandres à leur triste 

eort. on les a livrés aux ~teit. Ils se sont lals6é faire assez 

facilement. parce qu'ils ne se rendaient pas compte, 

Paul Henen, de la Flandre Llbtrale, et de Béthune, du 

Bien Public, à Gand, OJ.yt à Hasselt. Amelot à Audenaerde, 

Gillon à Courtrai, quelques autres, prêchaient dans le 

désert. Leurs concltoyena hau.ssatent les épaules et au 

Parlement, 11 n 'était question que de c l'lntérêt ~eur 

du payai. 
Des localités, qui retomberont au rang de patelina de 

d1x1ème ordre, avant longtemps, se sont rendues aana com· 

bat. Vllvorde, Hal, sont Intégralement namandlsées et doi

vent cependant leur développement au français. On Y 

applique la loi De Schrtjver sans réglmber. Aucune pro

testation ne s'est élevée et cependan,, 11 y a. tant à 

Vilvorde, qu'à Hal, une majorité de bll1ngues qui vivent, 

n6goclent, trava1llent en français. Le bottlu du téléphone 

est éloquent à ce sujet. 
Inconscience ? Insouciance ? c Bah 1 Çà s'arrangera toU· 

jours 1. En attendant, c'est eux qu'on arrange. 

' ' Et Us sont à gelndre: c Vous voua occupez d'Engb1en, 

pourquoi ne vous oceupez-voua pas de nous ? 1 Pourquoi ? 

Ma.l.s parce que Jamais notre attention n'aurait été attirée 

sur Enghien, si les Enghiennois étaient rest.éa muets et s'ils 

n'avalent crié assez fort pour qu'on lea entende. A votre 

tour, remuez-vous 1 

Bonne table el bon gîte 

à l'HOTEL DE L'F.SPERANCE, 
Bruxelles-Midi. 

La loi de 1932 
Du dœsler que publle un hebdomadaire bruxellois con· 

cernant la fameuse et brillante opération faite par la Ban

que Nationale lors de la dévaluation de la LJvre, ll ressort 

que le Parlement vota, à une majorité médiocre, la lot 

dite de Conversion (faisant aupporter par l'Etat la perte 

subie par la Banque qui avait oublié de convertir, en 

tempa, les livrea sterllng qu'elle détenait) en même temps 

que la la1 sur l'emploi des langues en matière administra

tive 1 
Est-ce que ceci n'aurait paa servi de rançon à cela ? 

Est-ce que M. Sap par exemple, ministre à l'époque, n'au

r ait pas négocié avec quelques-uns de sea am1A le vote 

de l'Une et de l'autre loi? Et feu M. Renkin, qul entendait 

sauver la Banque Nationale de la déconfiture et sans doute, 

ses dir1geants sinon du déshonneur, tout au moins de ia 

démission forcée, ne fitril pas une monnaie d'échange du 

projet aJmlnlstratl! ? 
Toutes les lois lingullltlques ont toujours t!té votées da!ls 

de.; conditions semblables, toutes. 

Le détective Derlque, Membre diplômé de l'association 

l'OD"tltuée en France sous l'égide de la Lot du 21-3·188t. 

6 avenue de Koekelberg, Bruxelles. - T61. 26,08,88. 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <Opéra) 

Restaurant de premier ordre • Bar • Nombreux salons 
250 chambres avec bain 

AclrUN UUgraphfqiu : COMMODOR PARIS 108 

Grammena eat passé par là 

Afln qu'aucune 1nscr1ption française n'offensât les ~ 

garda de11 pèlerina, Grammens et ees troupes de ohoo 

avaient, au ooura dtw nuits préoédant la date du c Bede-

vaart li, opéré sur toute la côte belge. 

Ce rut du travall bien fait, par dea gens oonsclendeux, 

qui conna!asent et aiment ~ métier. Ils y m1rent tout. Je 

temps qu'il fallait et ne durent gu~re être dérangés dans 

Ieur besogne par une police trop vigilante. 

n n'y eut gu'un incident, à Ostende, où un sale transqull

lon mit un coquard sur l'œll de Grammens. 

Toutes ltw lnd1catlon.a Of!lcieu~ ou officielles furent bar

bouillées, toutes, y compris celles lntér~t uniquement 

les touristes: c Bains gratu!t.s li, etc .. celles qui oonoernent les 

automObl.li&tes, toutes. 
Parmi lea jus~ revendications flamandes auxquel~.s U 

faut faire droit, dans un but d'apaisement, figurera désor

mais celle-el : c Seuls seront désormais admis au littoral, 

les étrangers possédant une connalsstl.nce o.pprorondlc de la. 

langue néerlandaise... 1 

Mals si Jea représentants de l'ordre sont restés invisibles, 

s'ils n'ont rien fait pour empécher l'œuvre de Grnmmens, 

les hôteliers sont fur!eux et, l'an prochain, 118 ont décidé 

de faire eux-m~es leur police et sl Grammens leur tombe 

en~ les mains .•• 

ies1

a« cffüiise sÂPÎNs~~· à ëoÀÎENeEn'G 
Ses vins renommés et ses chambres confortables 
Ses mets succulents 

Les rues de La Panne 

Et cependant, à La Pannj', Grnmmens a respecté les 

plaquee de rues, cependant partiellement libellées en frrm· 

Ç&la. Le Conseil communal de lR. plus française de nos 

plages a en effet obtenu l'autor.Lsatlon de pincer des indi· 

cat!ona multillngues qui ont reçu l'approbation de Grnm

men.s. 
La plaque est dlvlaée en deux parties. Celle du dessus 

porte l'appellation flamande en grandes lettres; celle du 

dessous, en caractères mlcro.soopiques, 11~ traduction fran

çalr., allt'mnnde, anglaise. Cela. Grammens l'admet. Fb· 

mand et français seuls. Non! Mille fols non ! Mals le fl:l

mand occupant la place d 'honneur et suM de quelques lan

gues étrangères, soit. 

Inutile de dire que l~ França!s, qui constituent le gros 

de la clentèle pa.nnolse, et les Belges non flamingants ne 

aont pas enchantés de cette solution qu'ils estiment quelque 

peu vexante. 
81 au molœ Il y avait à La Panne des villégiateurs alle

mands ou anglais. Mais l'Allemand y fut toujours inconnu. 

Le ...entre des touristes al!emancls, quand 11 ~· nvnit de:; 

tounste.s allemands, était BlankenbergM. Quant à l'Anslal.i, 

c'est une espéce inconnue sur cette parue du littoral. 

Ce n'est paa l'amour de la Flandre qui anlmc les Gram

mens et les De Schrljver, mals la haine du irnnçals. 

En 3 minutes, Madame, 

vous réussirez 5 verres de confiture, avec 1 kilo de fruits 

et un demi·flacon <le Géll!ruit. Un dem1-nacon sutfit 1 
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par télégramme : cNORMANDY 111 PARIS• réserv~z 1u 

111100~1iJ[t]llJ00îjll 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

Ch1mbres 1 p- n•: 91M b1ln 45/ 60; 1nc b11Ti 65/90. Ortttd lit l , ... 1 b1fn 80/ 110 •• 1 llt1 ll1ln 90/130. 

La plage qui meurt 
Parmi lea pl~ les plus durement touoh~. I.& Panne oooupe une p~ enviable. Elle vi'Vait de la oltent6le tranoabe. une bonne cll~le bourgeo1.le, t1d6le et OOIJfort&ble. On n 'y trouvait paa seulement la bourgeo1ale moyenne mata aussi la bourgeoisie cœaue. Nombreux ét&lent lea induatriela du Nord qU1 y 1nstella1ent leur famille pour toute la aalaon et qui venaient eux-m~ y passer dee weelc«>.d, plus ou moins longs, da.114 le calme. 
Cette clientèle, que la ~ i~1on de M . d'Aripe avait réusal à attirer, était chez elle, chez de.a amla de la France. l.& commune était administrée en .trançal.a, les employéa de.a poetes, ~légraphes, parlaient trançal.s. ainsl que les agent.a de polloe, les employés de la commune, toutes les 1Mcrl1>t1on.s éta.ien t trança.il!ea. 
C'était norma.l et 1oglque. Normalement, I.& Panne compte quatre mille hablt&n~ qU1 ne aont paa toua flamands. En 1a1son, la population dépassait trente mllle. L'Sc:>Polnt était ialt en maJori~ par de_, Français, les Belges francophones 4tant nombreux. Lee Fla.manda ne conatltualent plus alors qu'wle 1nflme minorité, pratiquement inexistante. 
L'illustre De Wulf, aucc~ur de M. d'Aripe, changea tout oela. n entama la Ilame.ndlsa.tlon Jnt,éen.le de L& Panne et l& poursuivit a.vee succès. Un court pouvoir ne lui pennlt pas de voir le triomphe final et li\ plage déserte. Mala il a été ava.ntageusement remplacé. 
Les Françal.a brimés la trouvèrent mauval.ae. Bientôt, La Panne perdit son caractère de Pla&e de famille. Du aa.medl au dimanche, la. petite ville tut envi.hie par les hordes tapageuses de.a week-end. L'existence, ce11 joura-là, y devenait 1mpo.salble et les Fra.nçala, qut avalent pa.aM leur temalne au travail et qui venaient y chercher quelques heurea de d~tente et de repos, auprès d~s leura, ne trouva.lent que foules hurlantes, déohalnées et d6braUlées. Da sont allés planter leurs tentes allleura. 

L'année 1936 vit arriver, à la faveur ~ l& d~aluaUon. Jœ bataillon,, maasifa des ~ payéa qui acnev~t la dérou~ de la bourgeolale. Comble de malheur 1 Lea congés payés, qu1 a.valent o~ des r&V8iGS Imposa.nt$.. ne sont pa..s revenus cette année 1 Ce qu'une dévaluatlon avait fait, une autre le défa.ilalt 1 

JNGLIS - JNGLIS - INGLIS 
fabricant. d'articles de réclame, Bruxelles. Ce nom vient immédiatement à l'esprit de ce!U1 qui veut oftrl.r un bel article de ré<:lame. 

Zec:lenadel 
Une autre calamlt~ allait a'abattre sur La Panne. Un bureau du Zedenadel s'y installait. Le zedenadel est un organisme catholique flamand auprM duquel la ligue pour le relèvement de la moralité publique du bon Dr W1bo peut pa.a.ser pour une assemblée de petlta rigolos fol!ohonneur6. Le Zedenadel a pour but de su:rvelller la polioe, de la 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son nstaurant réputé d6ns IOD nouveau cadre. 

Lu 3, 4, S aeptembre, Tournoi I nternatfonal da Golf. 
Samedi 4, Dfner de Gala. 

Apprenez tes Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10. •lace Saint•-C•dw• 

contrôler et de la rappe!er t\ l'ordre et La P anne e$t devenue la plage la plus embreedennée du llttora l 1 Le bain de aoleU y est interdit, comme le port du short, du brQle-<io.9. Détenu formelle d'aller de sn cabine à 'a mer, sans être revêtu d'Une vaste sortie de bain hermétique. n faut dépœer oelle-ei sur l'estran à dlX centllnètres du .flot. Lorsque la mer d~d. ça peut aller, quoique le baleneur sorte.nt de l'onde amère doive a lora effectue:, en malllot de bain, un tra.Jet d'une lo~eur supérieure à ce que la police et la dé<:cnce tolmnt. Mals quand la mer monte ... eh bien 1 la sortie de be.in vient retrouver le baigneur 1 

Que votre intérieur soit somptueux 
ou que voua viviez dans un cadre 1n1Jntment modeste, toujours voua aurez au logis une provtslon de c igarettes Boule d'Or Légère, qU1 ont été créées pour plaire à tout fumeur quel qu'il aoit : leur tabac noir léger est un poène de bon goOt et un tré6or de finesse. 

I.& Boule d'Or 1/ 2 Forte Cpsquet vert> vient d'être créée à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Les sumumérairea 
Pour vemer au respect des bonnes mœurs, le eonsen communal de lA Panne a renforcé ses erteetifs de police. Des terra.salera et des garçons de ferme ont été &f!Ublé.s d'Unl!ormes et ae • aladent sur la plage et la digue. ns font leur service avec conscience et ... en flamand, car cei mannequina, recrutéa parmt les travailleurs de l'intérieur des terres, .Ignorent le trançal.s. Ce qu'ils ont déjà réussi à faire fuir de tounsres, ceux-là 1 Une dame est tn.stallée à la tcrraaae d'un café. El!e s'est croisé les jambes... Passe un csumumért.1re»: du ~ard, il juge la situation. l.& robe de cette femme est trq> relevée. Il Jnterpelle la d6llnquante; celle-cl, une Suédoise, comprend le français mals non point le flamand, l'éducation est s1 mal .faite en Scandinavie. Alora, Impatienté, le flic empoigne Je bord de la jupe et tire de&ua. Deux: mlnu~ plus tard, la dame réclamai~ sa note et fals&Jt aea mallee, n ne se pesse pas de Jour l!&IlS que des baigneurs soient pris à partie par ces balourds qui semblent dépendre, non point du Conseil communal, mals du fondé de pouvoir de Zedenadel. 

Déta.11 cocasse, oelul-c!, aacriatain de aon métier, vend des articles pour baigneurs. notamment des shorts .. . aprM quoi il lance lea surnuméraires aux trousses de oeux qU1 les portent l 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche >> 

plaœ Rouppe, 10-11 et 12, A Bruxelle1, Tél~phone 12.61.40, s.: recomma.nde par IOn confort moderne. Ascenseur, Chauffage central. Eaux cour~ chaude, froldo.. 

Le caporal-tailleur 
. - -· ·--Notre ami De Wulf, le bourgmestre hou..bou de La Panne, a qu1tt4 cette vallée de larmes. n a été dlgnement remplacé. Son auooesseur est un brave homme qui fit une brillante carrière militaire; 11 atte!init le grade élevé de caporal-tallleurJ S'il n'est plus Caport.1, 11 est toujours ta.llleur, et on lut connait juaqu'à trois ouvriers à la fols r n était tout désigné pour admlnl.strer une station bal· néalre de l'importance de La Panne, d'autant plus qu'il est devenu cvlaam.sgezlnd et vlaamsvoelend • dec:>u~ qu'il ne fit point fortune à Llége où 11 s'installa après son départ de l'arm6e. 

Un ex-caporal-taUleur peut être le plus honnête homme de la terre et peut faire un excellent bourgmestre dans vn patelin de quelques centaines d'.hab!tant.s, mals on avouera que pour une station baln~a.ire de l'lmportance de l.& Panne 
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pouva1t trouver mieux 1 Le fondateur de La Panne, 

ul qul en .fit la fortune, avait une autre allure et une 

uw formation. 
Mals Orammens juge celui-ci pa.rfeJt et 11 a l'appui, la 

lanoe du zedenadel 1 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Les Ardennes brabanoon.nea. rendez.voua aelect et mondain. 

Hôt.el· rest.. de tout 1er ordre. Cadre unique, paro. étang. 

Penaloll t. po.rt.1r de '16 fr. Ba.r amértcaln. Tél. 378 Wavre. 

Un beau procès 

Lee poltc!era d 'oocas!on do l'ex-caporal-talllour ont d.r~ 

foroe procès-verbaux t. dea v~ateura qui ae balad.a1ent 

en abort ou <lui prenaient des ba1ns de soleil. Oewt~l at

tendent avec 1mpat1enoe ci'&tre trninéa devant les tr1bunaux 

pour entamer une action ... contre le min!.stre des Trans

porta. 
Da pœ;è<!ent une supem& pièce à convlot1on. O'est un 

d~llant, fort blen fait, ~U pa.r l'O!!lce de Towùme belgo

luxembourieQl.6, oria.nl&ne o!1lclel dépendant du m.lnistère 

dea Transports. 

Oette publlœtlon vante les mérites, les charme.a et lea 

agrémenta du llttoral belge. On y admire, sur une double 

pep, une très belle photo ... représentant des m~ et 

dames en short, en aUp, en b?iUo-doe, mollement allongés 

sur :e uo1e. Toutes oes ~ fort. peu vêt.us, prennent des 

ba.l.na de eolell et exposent leur ana.tomle à l'admiration de 

la Ioule. n 1 a ~ au premie1' plan, un monsieur en slip 

qui e&Nelle doucement les !~ d'aWours potelées d'Une 

dame habill~ d'un rleo.. En trnvera s'étalent ces mots : 

c Visitez la côte bel:ge 1 » 
Le$ victimes du zedenadel sont décidés t. poursuhTe le 

ministre des Tran.sPorta en action reoonventtonnel!e et à 

lul réclamer des dommaiee et intaêt.6. «Nous 110mmœ V&

nus au littoral w.r la fo1 de oetto publ1cl•é tnumant de 

"os services pour 1 pl'f'ndre des ba1ns do soleil et nous ba· 

ladcr en short et en slip. La main de la Justice s'est abat

tue sur nous. Nous n'o.vom pu prendre de baln de soleil 

qu'en complet.-veston. Il y a tromperie sur la marchandlc:e. 

Nous avons l!té roull!s, ..,·olés et sl les tribunaux cond~

nent quelqu'un, ce doit être vous 1 » 
On nou..> affirme d'autre part que le Zedenadel va dépo

aer plainte contre M. M.-H. JBSpar pour publlcation et d.ls

tr1butlon de photographies obscèn~ 1 

Lea jus de fruits P AM-P AM 

exclu.sMté SPA-MONOPOLE 

10nt exempt.a de toute substance chlmique. C'est le vért

tnblo Jus de fruits sélectionnés. 

Pour faire fuir l'étranger 

La aalson, tout le long du littoral, a été une des plus eXé

crables de celles que nous avons connues depuis qu'il y a 

une industrie touristique et hôtelière en BelglQ\.t..:. C'est pro

babcment, même, celle Qui détient le record et M. de Man 

s 'en &pel·cevra bientôt, lorsqu'il le 1 8ecJ comptea de Un 

d'année. 
Com-nent voule-vvous qu'il en soit autrement ~lora que 

nous 1alsons tout pour que l'étranger nous rute ? 

Croyez-voua qu'U soit agréable, pour un vUJégia.teur, de 

voir la plage égayée par les uni!ormes noll"s' de gendarmes 

C!\SQUés, a.nnéJ et bottés, à la recherche de :talllots trop 

courts et de brule-dos trop suggesti!s? 

LOSDRES. Un &me accueU!ant, lmpc«able, propre, prè.s 

Kensington Oarden.s. Chambres trnnqullles, bain, déjeuner 

anglais : six sh!llings. Prix .spécial pr séjour d'une semnlne. 

P rop. Be'.ge, L. Dock.x Cde Nivel!es>. Drayton Hoi.u;c, 40 Clan

rlca.rdo Gardena, Bayswater, W2 Bua 5ll de V!.ctarta. Station. 

PARIS week-end Fr. 295 
3 jours, 375 • 4 jours, 495 • 5 jours, 695 

OHEMIN DE FER - AUTOCAR 

DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME DETAILL111 

VOY AGES COLOMB 
32, RU!l DES COLONIES, 32 .... :I'&éphone ,c 12.58.'71 

L'alcool 

Quand un ~gel\ attabllS à quelque terrasse, .. est 

fait interpeller par d eux messieurs sinistres qui eont ven~ 

s'enquûir de c. qu'il buvait et Qui on• vé.rW6 Id llOD citron

nature ne oamoufialt pu un oocktall, doutez..vOUI QU O. reo

tri Chez lut, ll n e !!~ pour la Bel.i;iq"'8 la plus ardente 

des propagandes? 
Lorsqu'un Français ou un Anglais, assol.tfé de p1con ou 

de whisky, a réussl à découvrir un endroit où l'on en débt. 

tait - ce qui n'est pu très difflci!e - et q\1e des gene 

nombreu."t ont envahi l'établl.ssement, ont 1ntmdit à Qui

conque d'en sortir, ont, sans se presser, établi les identités. 

réclamé des canes, procédé à des interrogatoires. maintenu 

tous Jea consommateurs en détention préwmtive pendant 

quelques heurea, croyez-vous (lUe ce Français ou. cet Anglais 

ira célébrer les charmes et les agréments ci.e la Belgique! 

Mangez-vous n'importe quoi? 

Buvez.vous n'importe quoi? ... Non. Alora, pourquoi fum"3-

vous tout ce qui se présente à vous? vous risquez une 

déœptlon. Adoptez plutôt la. cigarette Boule d'Or Lé~re, 

qui est née flOllS le Signe de la devise sincère des Etabll&

stments Odon Wa.rland : la quallté avnnt tout. 

Ln Boule d'Or 1/2 Forte <paquet vert) vient d'~tre cré~ 

à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Lea jeux 

Un de nos hôtes, taquiné par le démon du Jeu, entre 

dans une salle de c.'lSino après avoir rempli toutes les !or

malltés. Il applique à la roulette une martingale qu'il Juge 

ln.fnllliblc, ou tallle une banque au l>accara. Soudain 1 

c Hnltel Police! Que personne oc bouge! » C'est le parquet! 

Lo gérflllt en a l'habitude; ses employés sont blo.sés. On 

sats1t les enjeux, puis cartes d·idcntlté, interrogatoire, 1n

ventalrœ.. . Quelques heures pns..<:ées agréablement. :Lors

que, en.fin, un des policiers déclare à 1'11 interpellé » - c'est 

comme ça que ça se dit - c C'est bon, YOUS pou,·ez aller, 

on vous convoquera éventuel~ment 1 » et que celui-cl réel~ 

me sa gnlctte qui o. été saislc sous forme de jetons, on lui 

répond : c Ça ne nous regarde pas 11, il n'a plU.'I qu'un désir, 

le noble étranger : metre au plus tôt une frontière entre 

lui et ce pays d'aliénés. 

Actuellement, sans doute, le parquet ferme quelque peu 

les yeux. Mals U n 'y a pas si longtemps qu'il op'..rait encore 

et les jeux ne sont que tolérés. Notre vertueux parlement 

ne les a pas enoorc autorisés. 

La non-intervention 

Elle n !alt oouler beaucoup d'encre et comme toujours 

les avis oont partaGœ. Mals si on peut la pralJQuer C4l poll

tlq:.1e pure, il n 'en est po..s de même en politique ménagère, 

où l'on ne µeut vn:ilinent se désintéresser de tout ce qlll 

touche le bud~ familial. 
Signalez donc à votre ministre des Finances qu 'en oe qul 

ccnceme les chaussures d'enfants, elle se débarrassera d 'nn 

gros souci en allant chrz c F F. n dont les soudes chaus

surca défient l'usure. Ql.UUlt aux prix, aucune comparai.sou 

pœsiblo &Tee ceux de la concurrence. 
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Détective GODDEFROY 
OPPICll:lt JUDICIAlltl: ,.ll:NalONNe 

8. RUE MICHEi. ZWAA.B Ttl.. aa.o a.n 

Le flamand 
l\prù le belga équivoque, aprèa les gendarmes, aprèa l'alcool. a.près le jeu, 11 y a encore le flamand. Le flamand o!flclel et insolent. le flamand que seuls comprennent les indigènes de l'endroit.. . et encore, ce n'est pas le même. Cette plaie est particulière au littoral. Les employéa des pœtes, télégraphes, téléphones, des chemins de fer et des tramways qui ne doivent plus, of!iciellement, connattre que le thiola, s'efforcent d'ignorer le français. Les représentants de l'ordre en !ont autant. Quant aux 1nacrlpUons officielles, ell" sont encore parfois blllngues, mals paa toujours. Ahl noua pouvons nous réjouir d'avoir des gens intelllcents au gouvernement de oe royaume 1 

Au Lac aux Dames, Westende. 
PîBc1ne d'eau douce. Ts les jours, Thé et Soirée dansants. Le rendez.vous élégant de la côte. Dir.: Marttal Van Schelle. 

Le bistrot 

Quant au bistrot, ll se figure, dans sa. candeur naive, que sa teheser attirera les foules Innombrables comme le sucre imbibé de bière attire les mouches. D paye une taxe aupplémentalre pour c faire de la musique 1 et 11 se fait entoler par surcroit, à l'occasion. par de pseudo repréaentants de la. aoclété d'auteurs. Alors 11 en met un coup, cet homme de bien. Pulaqu'll 'laye, 11 entend en avoir pour eon argent. Et en avant la musique 1 Ce ne sera jamais ni assez tort, ni asaez tonitruant. n faut que da.na un rayon de deux cents mètres, les passants 88 disent : c Quel est donc cet établissement où 11 y a. un al mervellle~ poste de radio? Courons-y! Encombrons-le de notre cHentèle. C'est certa1-9Cment le café le plus agréable, le mieux achalandé, le mieux fréquenté du quartier 1. 
Et le bistrot est tout content, même sl les ttlJW!es n'a~ fluent pas. 

Au Gros-Tilleul, à Bruxelles-II, le mvt.ssant Caft-Lalterte du c Solarium 1 vous convie ... Nouvelle salle de restaurant <menus de 10 à 20 fr.> . Va.stes tttraases aolarium. Jeux pour enfants. Etabl. bien tenu. Prix très raisonnables. 

Sacrilège 

L'autre soir nous étions à Bruges et nous cherchions à retrouver la Bruges romantique de notre Jeunesse. Le quai du Rosaire, les cygnes blancs sur l'eau noire, la a!lhouette majestueuae et lourde du bef!rol et le vent dans les arbres de la berge ... Oh! littérature! 
Noua étions comblés. un clair de lune trèa dur, avec dans un ciel électrique des nuées lentes. Une vague rumeur du Côté de la Grand'Place donnait tout son piqua.nt au s ilence. C'était trop beau. 
- La CUcharacha 1 La Cucharachal Ta la y la y Iala 1 - M... 1 Le mot a été lâché, sonore, résolu et 11 disait bien ce qu'il voulait dire. 
Le pick-up d'un dancing stvissait à deux pas et U en mettait., le bougre 1 
Noua sommes a.lié& plus loin, longeant le parapet. De Charybde en Scylla. ! Un cabaret quelconque, d'a1lleurs splendidement vide, hurlait par toutes ses portes et fenêtres ouvertes une conférence donnée à l'LN.R. par un vague slgomar politique. 
Et o•eat alors que le carillon s'en est mêlé. Nous aimona beaucoup le l:arlllon... de loin, de très loin, quand ses sons arrivent étouffés, fondus. Mals enfin, le carillon fait partie d1• Bruges un peu conventionnel que noua étions v~nua 

chercher... Tout de même pas un carillon jouant les d nièies acles à la mode, de la musique de danse 1 Nous n'irOns plus à Bruges, le long des quais, recherch le fantôme de notre jeunesse et l'ombre de nos 1.lu.slo 

Voua voua intéressez 
à une foule d'événementa aol~t sensationnels et au fond, devra.1ent voua la.J!ser indltférenta ... Mala ne pouvez demeurer insensible devant le succès c;oissant d'Une création vraiment aensat1onnelle des Etabllslementa Odon Warland : la cigarette Boule d'Or Légère, qt:i cause une révolution toute d'allégresse dans le monde nombreux des fumeurs. 

La Boule d'Or 1/2 Forte (paquet vert> vient d"être créée à l'intentlon des rumeurs de clgarettœ plus aromaUquet. 

Un écho de la croisière au Cap Nord 
Ce n'œt PM seUlement en Polltique que M. van cauwe.. laert est encombrant; 1l s'entend aussi, dans la vie privée à ae rendre désagréable à aon entourage. C'est ce que noua affirmait, hier, un a.ml, retour de la croisière au Cap Nord, qui a.valt réuni, comme on sait, entre autres paaaagera, 81.lr le c Léopoldville 1, Eml.le Vandervelde, sa femme et M. Van Cauwelaert, celui-ci escorté d'une famille plus bruyante et plus turbulente que de ralaon. Autant E. Vandervelde à qul une cabine de luxe avait été réservée, en sa qualité de mlnlstre d'Etat. était discret et de bonne compagnie, autant M. Van Cauwelaert se donnait dea aira de tout régenter à bord et montrait des exigences qul agaçaient bien dea passagers de la croisière. n fut particulièrement d~plalsant lors du diner d'adieu qui réunit à une même table les officiers et les voyageurs. Lea toasts de rigueur furent prononcéS. On échangea des complimenta, dea vœux et dea remerciements, aul.81 qu'il sied entre gens qut ont vécu aimablement de oompa.gnie pendant pluslairs semaines et qui, cbacun retournant à sea affaires, ne 88 rencontreront peu~t.:re plus Jamala. M. Van Cauwelaert assomma littéralement les convives par un interminable speech en flamand, auquel les qua.tre c1nqulèmca dea oonv1vea ne oomprtrent paa un traitre mot. 

Ce n'et>t donc pas p&rml les paasagers du c Uopoldoville 1 que M. Van Cauwelaert se sera créé des sympstbles nouvelles. 

Votre blanchisseur, Messieurs 
Ses chemises, aes cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 c CALINGAER.T >» le Blanchissage c PARFAIT 11. 33, ruo du Poinçon, tél 11.ff.85. Livraison domicile. 

On ne peut pu le faire 
Réèemment un 1ndwstr1el belge, aprêa avoir admiré Jo Pavillon de la. Belgique à l'Expœltlon de Pa.ris, s'informait des moyens de s'y restaurer. On lùi indiqua. la bras,,erle Installée au sous-sol et donnant sur la Seine. C'était le solr. Tout en regardant le spectacle prestigieux du fleuve bordé de Pala!a, 11 nt grand honneur à une c restauration :it comc>œée de viandes froides et oîi apparaissait un excellent Jambon d'Ardenne - 15 .(rl\llcs français - ainsi qu'à un demi - fr. 3.50 - prix trés raisonnables s1 on l~ compare à ce qu'il faut payer dllllS d'aut:es c cavitjes 1 de l'Expoaltlon. 
n ne restait plua à notre a.mt qu'à aller voir les 1llwni· nations. Cependant, on trouvera très naturel qu'il voulut prendre d'abord quelque précaution. Impossible, et comme Il réclamait, on lui expliqua que oela ne pauvait plus se taire dans cette brasserie, à partir d'une certaine heure, oelle oîi ae ferment les salles du haut. 
N'insistons pas sur les réflexions qu'a dQ faire notre comsommateur aprèa une telle d"claration. On lui con.aem11r valnemeo• d'all01· rend.ro vlaite aux inatallationa du Pavillon 
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lien, tout proche. Ce Belge éttût têtu et se refusait à 

ettre que ceux de son pays fussent privés d'une satl&

tlon légitime et courante. 
eut finalement le mot de l'cnlgme et c'eet un compn

te qui le lui donna: Oette sa.lie, tra11l!formée en bras

le, doit servir de salon de réception à de.s heures où 

Pavillon est ouvert et par conséquent les lavatories aont 

bles. A la fermetu~. ceux.ci eont brutalement 86-

és du restaurant auquel 1la 110nt. au contmtre, a1 utiles. 

n'a ~ encore trouvé le moyen de remédier à cette 
!t'bance. 

Celui qui donnait ces renseignements. un Wallon, con

t: Et vola, to chai, on pout tot rlnt.ré, mats r1n rsortl. 

s1 qu' n'est n1 contint, n'a qu'a aller ... 

Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
qual au Bols de ConstrucUon, BRUXELLES - Tél 11.43.511 

ncore le Jamboree des scouts 

iLœ Holla.ndals qU! fabriquèrent le menu quotld.ien avalent 

t ~rer Icelui dnns la brochure omclelle du JambOree 

ut tut tradwte en dlvcraes languM. Et notamrnc.nt en 

ançaia, n'en dépltWe t\ nos mouettards. 
Tra.duttore, trad1torel 
Certain jour, on annonçait du c jambon » dans le texte 

11J1Ul9EUS. Culstota de Franœ, de Navarre et de Wallonie 

ourbl&~t leurs poêles et dressent feux clairs, afin de 

er à la mJse en lforme de somptueuses omelettes Con 

:v&lt l'eÇU des œufs dès le matin>. A onze heures. r;tuelle-

Jnent, les cul&ine.s étalent fin prêt.es et n'attendmcnt que 

le jambon. 
n vint. .. de la confiture. 
Et de flegmatiques Bataves d'expliquer ainsi le quiproquo: 

c contlture » se dJt c jam » en nnglais; donc (pourquoi 

?) c ja.mbon 1 en français. 
Tête des cuistots! 

:POUR VOS FLEUUS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Pace Avenue Che\'1l.lerle. - Cinquantenaire 

Bis repetita 

Un autre jour, on annonçait otrlc!cllcment du c poulet 1>. 

Grand arroi de feux, de broches et de préparatifs divers, 

A ome heures. on dlstrtbuc un brouet de vlnnde.s dlvcr8".'s 

et paa chères, coupées en dés cubiques et d'un aspect 

~- •• quelconque. n parait qu'en hollandais çr. s·appcllc 

exactement c poulot :t. 

A partit de cet.te atiatre, 1€3 chefs culsln!ers &e deman

daient chaque jour s'ila n'allll.lcnt. p~ recC\'o1r une ration 

de la.mes de ra.soirs ou des tranches de papier buvard 

quand on annonçait l'une o•J l'autre nouvœuté. 

Tourisme 

Plus de routes pous&éreuses, plus de nids de poule, grâce à 

l' Antipouuitre SOlvaJI, 33, r.te Prince-Albert, Bru:relles. 

Le complexe d'infériorité 

Entre nous, le Jamboree fut d'ailleurs une occasion nou

velle de pouvoir juger à leur juste mesure nos c frères 

moedcrtaaleux :t. 
n faut savoir que la délégaUo· belge comportait autre 

chose que l'Assoclntlon Royale des Boys-Scouts de Belgique 

dont. Pica - le b!en nommé - était l'iime, Je totem et. le 

teepee (Il habitait une hutte 1ndlenne de ce nom-là). 

Comme dans toutes les occasions où U s'agit. d'atlinner 

devant le monde l'absence totale de notre tact iatJonal, 

une délégation Importante de v. K. S. <Vlaamsc.h:e Kat.h<r 

lleke ·ecouten> s'était wtallée au Jambo et ta!slüt flot.t-v, 

~~~:ca~; CLICHES 
DE LA PRESSE 
U..,.. d'~ a.-.D-. T&t 12.80.90 

SOIN - RAPIDn'E - PONcnJALIT8 

le plus haut possible, un drapeau jaune portant le Co.niche 

noir énucléé mata aux denta longues, qui aymbollse la. geint 

de Borma et consort& 
Peu avant le déftlé devant Sa Majesté la. Re1ne des Pays

Bas. l'Assoctatlon Royale 'Vint prendre place jW!te à côW 

des V. K. S. Et ceux-ci d'entonner à pleine g ... osière le 

chant le plus délicat : c Hou, hou, ter zee, vllegt do blauw

voet 1 >.Malheureusement. aucun Wallon ne comprit l'inten

tion et les Flamands <car 11 y en avait bon n-0mbrc) de 

l'As,,oclatlon Royale, se rege.rdèrent plW! gên~ que furieux., 

pu.ts d'un oommun accord tacite, firent un prodlg1eux 

gem.blant de rien. 

61 ailleurs on pleure, chez JUJU on se sent de bonne 

humeur en sa charnumte taverne LA CARLINGUE 
do la Porte de Namur, Bruxelles, 
19, rue de la Pépinière. Chez JUJU 

Et le même 

Quclqurs jours plus tard. l'AssoclatJon Royale fit une 

belle démoll$tratlon de gymna.stJque musculaire aux a.rênes; 

les V. K. S. et les Scouts caUlollques wallons présc.nt~rcnt 

le Jeu du Renard. A la tribune se trouvaient deux m.ntstrcs 

belges, ou plutôt W1 ministre et demi: Rubbens et De 

SchrlJver d'F..nghlen. 
Selon une coutume toujours respectée. à l'ent.réc des 

oontlngents. on joue l'hymne national Oecrul1on mcrvcll

lcuse pour sortir un c Vlao.mschc Lceuw » tonitruant que 

les ministres, l'ambrulsadeur et toute la foule (15,000 times> 

salul'rcnt, debout. Mats quand sulvtt, nuss1to~ le c Valeu

reux L t'geo~ :t <les deux Asrocintlons catholiques jouant 

simultanément la représentat.lon), 11 y eut un certain déss.r

rol. ~? Debout? Salut? Pas salut? Quand les mlnlst.rœ 

se décldèrent à se lover pour donner le ton, l'air étatt ter

miné. comme de juste ... 
L'A&S<letatlon Royn!c entra au son de la 1 Brabançonne :t, 

tout bellement. C'était tellement plus simple, qu:ind on y 

r,en.:;e bien. 
Et les mlnlstres durent se 1ever, avec le public, une trol· 

sième fols. 

Au petit colis qui sera reçu 

avec jole par votie jeune soldat, n'oubliez pas, rmmnns, <te 

joindre régullè'rement une petite provision de cigarettes 

Boules d'Or Légère: vous serez certaines aln.sl r:uc \'OS ms 

fumeront quelque chose à'hygiénlque et qUi leur goûtera 

pleinement. 
La Boule d'Or 1/2 Forte <paquet vert> vient d'être créëe 

à l'intention des tumeurs de cigarettes plus nromnUques. 

Encore 

M. De Schrljver avait visité, comme 11 se doit, le camp 

des V. K. S. <nous avons connaissance de braves gens de 

Louvain qui cherehèrent durant deux heures leur gamin 

100 % d'expression française et qu"lls finirent par dé.nl

oher avec stupé!act!on au sein de.s V. K. S.; Louvain fla

mand: c'est ln loi). 
n fut bien obligé de pou.sser jlL."QU'au camp des BcJgœ 

tout court. Aocuellll sans fortante.rle par P.lca et son étatr 

major, 11 poussa meme la cond~ndance jusqu'à courber 
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POUR HIEUX DORMIR linu••{SIMMONS QUIÉTUDE ttl• ,p 1' 
.1 ,., 1,,,,,n,. •' 11'1' MATELAS 
1 t• /~"llE PHZ V/\NOfR!IORGHT FR RUE OF l ÊCUYIR f\Qtllffll~S 

• tal.lle ~rtelle à hauteur de la Porte du teepee. Mala un des chefs de troupe, ignorant dea tl.nessea pi<>Cocola.lnJe et probablement a\.1&1 de certaine c affaire > (atyle 8. D. N.) d'Engbien, voulut offrir à ces visiteurs clvil3 qu'11 Juceait trie dlgnea de cet honneur, un charivari de Soouta. Oouverclea de caaserolftS, cr1a d'lroquol.s, branle de plquee à floches: rien n'y :mnnquait; c'eQt été fort bien. .i le oor~e ne &e fQt mont.ré après un petit d.tapeau tr1-eolor9, arr).v6 là, aans tntent1on aucune. 
On est foutriquet ou on ne l'est pas ... 
Le m.J.n1gtre ayant vu dans lea parages plusieurs panoneeaux aux armœ du Hainaut, c.ral.gnlt de rencontrer quelQUe placide Delannoy et, tr~ promptement., U opéra un symbolique dEml-tour. 
Le plus beau de l'affaire c'est que Chocho (c'est le nom du chef de troupe à la clique) n'y avait vu aucune malice et qu'il se vit servir par Pica, une en ... cbpsade, à laquelle 11 n'a encore rien compris du tout. 

Enfin 

RICHE DEMAIN 
Samedi 28 août 

TIRAGE DE LA 8• TRANCHE 

DE LA 

LOTERIE COLONIALE 

Le dernier -vendredi, les Belges devaient offrir une d6-mon.'lt.ratlon de gymnMtlque naturelle. n est curieux de constater qu'en matière de scoutisme, notre pnys ait llW"· tout brillé par d'éclatantes dmions~ratJons de gymnastique, à la manière de cellt-s qui rencontrent depula quelque temps une grasse vogue dans le Sud, et dont la présentation mtt le cont.tngent sur un pied au molns égal avec les numéros des Suédois. des Danois, des Tchécoslovaques et des Hongrois. 
L'auteur du programme oftlclel avait cru lntelllgent d'a.nnoMer la démonstration en la fl\lsant précêde.r du mot c Belgique 11 et en le faisant suivre du mot c Wallons 1. Rien n"était moins réel. 
La vague qui allait trnva1ller comportait une douzaine de tyipea veDus de Llége, de Mons, de Charleroi et de Bruxelles, mais aussi w1e autre douzaine de splencUdes scouts marina venus d'Anvers, et qui portent l& marque d 'un vrai Chef, oelle de leur capltl\.lne Demoulln. 
Ceti.e fols encore, le coup flt long feu. 
Appelé à commenta- ln. leçon au micro, le comml.ssaJre Blondeel. que sa haute taille inuslt«l a fait appeler symbl>llquement c Double-Métre » et que certaine re&emblance 

ftt prendre plusieurs !ois pour l'ex-Prince de Suède, déclara en excellent néerlandais <on est de Gand ou on n'en est pas> que le mot c Wallons > ajouté au programme. n'avait 
ICI aucun sens, pulsqu'll s'aglssnlt de l'AM<>ciation Royale des Boys-Scouts de Belgique. 

Cette mise au point fut faite au milieu d'un silence prodigieux. qu1 tut sulvt d"un c effet 11 qualtftable c:n style parlementaire: mouvements divers. 

1 A~~e~ a~tl~d~vi~e ~pu~t~ R 1 Dans toui.es bonnes maisons d'allmentatlon. 

A côté de noua, quelques autochtones hollanda!s. les plus c deft.lg lt qui soient, approuvaient hautement oe belle mlse au point, qut flt d'ailleurs l'objet de féllcl tlons nombreuses, dont les prenùères émanèren~ des Scou catholiques wallons pour QU! c'était l'occasion de soulign qu'ilB ne sont pas trop dupes. 
Ah! si les Wallons savaient vouloir ... 

Franck, Barmat, Goldzieher, Penao 
Le Gouvemement ne répond guère 1 C'e3t que 111 n 

grand argentier n'a que • pipe à lâcher, notre Premier, 1 turne 100 p. c. tabM turc: Bosphore, fr. 2.26; Oorne d' s fr,; Yénldjé, 4 fr. lea 20. Que volt-li dana la fumée d clgarettea ? 

Le belga 

Jadis, lorsqu'un de nos mJnistres qui se devatt d'avoir d génie, comme tous nos ministres, inventa le Belga, un d ni::.; amls, très ferré en la matière, s'efforça de nous expll quer ce qu'était cet animal-là - li s'agit du belga et n point du ministre - et à quot U servatt. 
Nous a111ons en retirer d'énormes avantages. c'était m vcillelL'<, génial comme son créateur que notre descendance bénirait dans les siècles et les siècles. Noua, nous f&lslollll z c Euh 1 euh 1 parfaitement 1 Très jusi.e 1 , dans l'espoir de me" .:i !ln à un exposé auquel noua ne comprenions rten du tout. 
Nous l'avouons humblement. nous Ignorons encore pour. qui !ut créé le bclga, noua avons oublié par qui - n'est ce pas M. Loul.s Franck lui-même? - et noua n'avons jamata su à quoi 11 Pouvait bien setvlr. n semble d'ailleurs qu'en haut lieu on le désavoue peu à peu, sans oser toutefois le renier. Son nom figurait aupara.. vant sur nos pièces de monnaie, U a disparu des nouvelles frappes. Mab U existe toujours, à la irrande colère de nos hôteliers et autrea industriels du tourl!me. 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi ·,A \'R.HE .\fAIS0:-0 SPE<:IAI./Slt: Dll LI.ICI• 

Suite au précédent 
81 nous. Belges, n'avons jamais pris le belga très au sérieux, U n'en est. pas de même sur les places étrangères. A Londres, à Paris, à Berlin, à La Ha~, on se cUt : c La Belgique abandonne son ancien étalon monétaire, le franc est remplacé par Je belga. Bon. Allons-y pour le belga puisque belga 11 y a. » Et dans toutes les bourses du monde, on cote en belgas. Une livre vaut vtngt-deux belgas et quelque chose. un dollar un peu molna de six belgas, etc. 
Un de ces nobles étrangers a-t-11 l'intention de passer quelques Jours dans notre beau pays? n s'informe des prix. Il écrit ou consulte des prospectus. Une très bonne pension : 85. Cc sont des francs, naturellement, mals il croit, lui, qi1e ce sont des belgas. Pour un Américain. cela fait près de quinze dollars; pour un Anglais, quelque chose comme quatre livres. Honeur et damnation! Jamais on ne mettra les pieds dans ce pays qui est bien le plus cher de la planète. 
Un hôtelier de nos amis nous affirmait que les ravages causés par le belga sont au moins équivalents à ceux qu'ont causés la Joj sur l'alcool et lr.s opérations de polie.: dans les caslnœ. 
Nous l'avons cru sans peine. 

L'hiver sera rude 
Pour l'affronter, après un &éJour à la mer, une cure à l'HOtel Les L1errea de X3erberien s'impose. T. Rymenam 82. 
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àlet des Gounneta, Nil Saint Vincent 

SES SPECIALITES UNIQUES EN BELGIQUE 
sur la grand'l'oute Bruxelles-Namur. - Tél. 129 

Une femme Maigre 
gagne 5 Kilos en 22 Jours 

erque et Anvers Tous les hommes et femmes débiles 
Tous les hommes et femmes nervcu.x 

Le conflit Dunkerque-Anvers qul avait été sur le point 
s'apal8er. tourne à l'aigre. MM. Ca.sieur, WoeatYD et 

elde qui étalent allés négocier à Parla en aont revenus 
ulllœ, la mine allongée, la lippe amère. M. Spaak 

Tous les hommes et femmes maigrea 
Peuvent ae fortifier, retrouver leur santé et augmenter 

de poids en 30 Joul'$, en prenant les PastWl'S JESSEL à 
base d'Hulle d.e Foie de Morue qua-o 

t désolé. Les Anvcrso\s et les Gantois BOnt furieux. 't 

ê
vra1 que les prétentions de Dunkerque, qui amb!Uonne 

nlever à Anvers 800,000 tonnes - rlen que celai - de 
traflc, paratssent quelque peu exagérées. Et voici un 

uveau nuage dans le ciel de l'nmttlé franco-belge. C'est 
mmage. Le gouvernement français, cependant, avait fait 

possible pour arranger les choses. Mals 11 a ét~ dé-
~rdé par les dockers de la C. 0, T. dunkerquol.!e qui 
~ parlaient de rtcn moins quo de faire .sauter l'écluse 

leur port si on ne leur nc<'.ordalt pas .satisfaction. 
Les négociations 30nt. non point rompues, mals lnter
mpues, pour empioyer le style de la. rue de la LoL A 
vers et à Gand, on rumine d'obooures vengeances : une 
xatlon draconienne des vins et des champagnes, par 

exemple... Jeu dan-gcreux, car la. France est une très 
nne cliente de la Belgique et nous n'aurions rien à ga

gner à une petite guerre de ce genre. 
Au surp:us, rten ne dit que tout ne finira pas pa!' 

s'arranger. 

LE PLAISIR DES PLAISIRS 
ON QUITl'E TOUT POUR Y VENIR 

CHALET DU SANGLIER, AnhéNUT·Meuse. Tél. Yvoir 131 

Guillaume Sola·u 
Connaissez-vous quelqu'Un qui, même dans les mmeux 

professionnels de la politique, puisse énumérer sans en 
omettre un seul, les noms des t.rcnte députés et de.s quinze 
sénateurs. élus de la cac>ltale ? 

M. Solau. le sénateur socialiste qul vient de s'étclndre à 
l'âge de '14 ans, représento.lt Bruxelles d:ms la Haute As
.:iemb1ée, depuis l'élcct.lon qul sui\'lt l'armistice et cepen
dant, son nom. no disait pas grand'chose au gros public 
qu'intéressent seulement les vedettes. 

Et pourtant, l'homme effacé, modèle de modestie, as
surent les siens. devait uvoir des qualités et des titres pour 
que la fidélité de i;es élcctrurs, qui l'avalent déjà envoyé 
slé€er à !'Hôtel de VUle. 11 y a. plus de quarante an.s, de
meurât et pcrslstA.L si longtemps. 

Le Parti ouvrier, dont les rondntlons politiques plongent 
da.ns le wl gras et riche de ses puissantes organisations 
économiques, eoopéraUves, syndicales et mutualistes compte 
une multitude de ces fonctionnaires que l 'on nomme des 
hommes d'œUVTœ. 

C'est un privilège que la jeune démocrnt.le-chréttcnne, qui 
.a calqué ses Institutions sur celles de ses rivaux soc.1allstes, 
lul dispute avec tmaclté. 

Or, les socialistes savent faire un sort politique à ces hom
mea d'œuvrcs lorsqu'ils leur donnent sujet de satistaction 
ou de fierté. ces traits de reconnaissance sont souvent aussi 
des gestes intéressants sinon intéressés. Car les ouvriers 
ainsi organisés Ee &ont assuré au parlement et dans les 
autres assemblées déllbârantcs, des défenseurs compétents, 
connaissant à fond leurs bcSOlns propres. C'est en somme 
une cspéce de représentation professionnelle dont les partis 
qualifiés «bourgeois 1 femient bien de prendre de la graine, 
en confiant les intérêts économiquos du pays à des indus
triels. des oommcrçants. des hommes d'affaires, d'affaires 
économiques s'cr.tend. 

Bière ou vin? ... 

> (Jf,~, tre fols par jour. Elles se présen-
' ....::- f tent comme des bonbons. Et. que 

' 

de mlraClœ ces Pastlllea ont déjà 
:. opérés 1 Chacun aa1t que l'Huile 

.,./ de Foie de Morue est le plia puts-
1:.-...'P_,' ,&ant reconstituant qul existe pour 

rétablir les forces et la santé, mata 
son goüt est al repoussant qu'au
jourd'hui tout le monde préfm-e les 
Pastllles JESSEL - enrobées de 
sucre - qui la remplacent avan
tageusement. Achetez une boite à 
17 h. bO chez votre Pharmacien. 
L'argent sera remboursé à toute 
personne maigre qui.. au bout de 
30 jours, n'aura pas augmenté de 
'5 livres. 

La « division de fer » 
C'est à raL<;on de toute une carrière poursulvie dans l& 

r!che et puissante organisation des métallurgistes, celie-là 
méme qui fit défiler, n y a quelques mols, dans les rues de 
Bruxcfü.•s, ses cinquante mille a.ff111és •à l'occasion de ses 
noces d'or syndicales, que M. Solau fut admis à représenter 
ce que ses camarades appellent , a:vcc quelque orgueil, la di· 
vision de fer du pro!étarlat belge. 

M. SO!:lu gravit tous les échelons de ln hiérarchie syndi
cale, depuis le poste modeste et non rétribué de secrétaire 
d'un syndicat. de bronzeurs qu'il aida à fonder, jusqu'au 
faite oil tronc le président de la Centrale des Mét.allur
g!sLes belges. Il y remplaça un autre i;t'.>natcur. feu Joseph 
Bae<;k. Celui-cl, qui avait la manlère forte, la p(l!gne rude 
et l'apostrophe tnc!slvc, dominait en somme cette troupe. 
Son successeur était tout l'oppasé de cc fouguemc tribun. 

C'était un organisateur, un admlnlstrntcur plutôt qu'un 
orateur. Il parlait peu, s'exprima.nt en cc savoureux J)1'rler 
de l'homme du peuple bruxellois dont Guillaume Solau 
était le prototype. 

Petit, trapu, carré, l'ulr timide que démentait un sourire 
malicieux éclairant un visage ouvert et franc. cet homme 
aux opinions et au tempérament modestes, n'eût certes pas 
fait de mal à une mouche. 11 faut. cl'o1re qu'll m beaucoup 
de bien dans son entourage syndlcnl. car sa mort a pria 
dans le parti socialiste l'aspect d'un deuil national. Et Guil
laume SOlau a· eu tics runérallles comme un grand de la 
terre. 

Le plus n.ff11gé d'entre ceux qui Slllv1rent sa dépouille a 
oerle<; dll être celui qu'à la Maison du Peuple on &ppt'!le 
le père Lallemand. 

M. Lallemand, ancien ouvrier martmer, est, lui aussi, du 
Sénat. n en est même le doyen d'ô.ge, car Il ne doit pas 
être loin de ses quatre-vingts ans. Ce petit homme ner
veux. alert.e, M11rlnnt, do.t, lui aussi. sa carr!ère pofülque 
:issez effacée à ses brillant.~ états de sen1ce dans les rangs 
syndicaux. Comme M. Solau, U siège nu Conseil communal 
de Bruxelle3 depul6 le i;lècle dernier. Tous deux on~ ainsi 
cheminé dans la vie côte à côte et c'est pour ainsi dlrc dans 
les bras de son vieil ami que M. Solau a rendu le dernier 
souffle, puisque tous deux habitaient sous le même toit. 

Au demeura.nt. une paire de braves gens comme on en 
trouve. tout de même, dans la mêlée politique. 

La plus fine bière belge « Orlstal ,,, les me-Jlleurs vins, 
~\\ bonne culsl.ne: Tf\verne OIUber, place &:>gter, Brwc. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq <av. de la Gare, tél. 73). 
Lieu reposant de vllléai11ture. Pell8ion, 35 francs. 
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BANQUE DE BRUXllLLEB 

Soclété anonyme 

Comptes à vue et à terme aux condltlona 
les plus avantageusea 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succuraales de.na tout le paya. 

La nouvelle acquisition 
Ln galerie du Sénat va alnsl s'enrichir d'un nouvea.u tableau : un tableau vivant, cette !<>13, et bien vivant, QUl ne possède pas la fantaisie allée de William Shakeapea.re f!t moins encore le dogmatisme b!acomu de M. William u1eux. Mals il s'appelle tout de même W1lliam, Jouit d'une t.ête romantique pœée sur une académie classique et a tout œ qu'il faut pour réu.<.slr où le citoyen Solau n'avait que de la bonne volonté et le sens de ses llmltes. M. Van Remortcl ne manque p<>lnt de ces vertus pa11-tiques. Il y a plus de trois lustres d~Jà qu'il aspirait à rentrer dans l'arène palltlque. Une première Incursion danl l'hémicycle lut avait permis de conatater qu'il a tout ce qu'il faut pour réussir dans oe monde. n parvint, en effet, en c:ompngnie du Joyeux Sica.rd, à révolutionner la Chambre. C'était au lendemain de l'Armlstlce. Tout teu, tout flamme, 11 prit en mains les intérêts des combattant. et se lança dana une campagne ardente en faveur de leurs revendications. Peut-être même dépa.ssa-t,.U la mesure f't. scmnnt le vent, récolta-t-11 la t.ein]>ête lorsque lea Anciens envahirent le Parlement. Oe fut une fameuse journée! A la Haute Assemblée, Mgr Keesen. de désopilante mémoire, détourna d'un mot le flot de.s envahlaeurs : c C'eat la Ohnmbre que vous cherchez? ... Eh bien, c'est par làl ... 1 

Dimanche dernier 
à Copenhague. on a pas mal discuté des ~ultat.a des championnat& cyclistes de vitesse, et tout le monde n'était pas d'accord. Cet accord ae fit unanime, cependant, lorsQllt' Collard, en GUiSe de consolation, sortit eee Bosphore et les offrit à la ronde. Ce n'est paa là-bu que l'oo peut ee p1ocurer pareilles cigarettes, 100 p. c. tabac turc, à pa.reil prix 1 

La gifle 

Ils y allèrent donc, et vigoureusement. Si martlal«nent que le stmUlant député encourut à quelque tempe de là lee foudres de M. Mathieu. Ce n'était enoore que le citoyen Mathieu tout court et 11 ne songeait qu'aux gen.e de Nivelles; ceux de Llége occuperaient plus tard se.s pensées de gouverneur. Mais Il avait la dextre élastique et l'appliqua, rons tambour ni trompette, sur la pommette de aon collègue rendu responsable de la bagarre. Il n'y eut palnt de combat sl.nguller en champ clos. Une tou~ petite claque et rien dq plus, à la grande Joie de M. Hubln, qui n'a jamala beaucoup aimé les socialistes calamlstrés. Blackboulé aux élections suivantes, M. Van Remoortel 5'afrilla pour de bon au P. O. B. et entra dans la cohorte des éternels suppléants. Le hasard l'en tait 110rtlr au moment précis où le conae11 communal ne aufflsalt plu.a à sa glo1&'e. une vaste tribune désormais l'occupera tout entier. Elle est d'acajou et mettra en valeur ses acce&a01rea de beau gosse. La presse paurra parler o!!lclellement de lui trots !ois par semaine et d1re tout le bien ou tout le mal qu'elle en pense : qu'elle parle, c'est l'essentiel ... D'emblée, le nouveau père conscrit entrera dans le club des rupins de gauche; à côté de Mme Spaak, de MM. Rolln, Soudan et de quelques autres, 1l représentera IA'~s brillamment le libéralisme et le cathollclsme évolués. 

LODEN sur mesure, hommes HE R Z ET, P.• - dames, entant.a - 71, Mont. de la OOur 

Le pèro Courtin à Wépion 
Sea spécialités, suivant l'ancienne tradition 1 

Bon menu à 35 fr., comme à la carte ... 

Charbonnier dam aa maison est roi, mais ..• 
L'autre veodredl. la pollce du Parquet de Bruxellea d oouvralt., da.na les cavee a'un charbonnier achAerbeelto quatonie ~ tualls ant1tanka, toute une collectlo de plflces de rec'ha.nge et des munitions. en veux-tu en voilà. Quatonle tualls antlt.a.nka, c'est beaucoup et ce n' peuWtre pu erand'cb.oee, mals c'est l'hlstoµ-e de la découverte qu1 vaut surtout d'être contée, à notre avls. Le 16 juin dernier, un entrefilet publié par quc:lquea journaux pari.Siens signalait qu'une importante affaire de fraude d'annee venalt d'éclater nu poste frontière de Heistrud. non loin de Maubeuge. Les douaniers avaient n1la la ma.ln BUr une mitraillette et plusieurs 'milliers de cartouches enfennées dans un coffre en U>le adrottanent adap~ au pant arrière d'une automobile venant de BelrlQue. n a'ag1ssalt de deux sujets belges, se disant négoclanta en charbons et domlc.llés à Schaerbeek lez·Bruxelles. on supposait, d'après les documents trouvés 6Ul' eux, que les deux Individus avalent l'habitude de traiter de trèa gros maroh~s d'armes de guerre <parabellum, gronadea, mltra1llettes mauser, etc.). 

Chose curieuse, l'entrefilet resta sans écho en Be1g!que. Le correapondant de l'agence Belgn, lul-même, vraisemblablement Incommodé par la chaleur qui régnait ce Jour-là. n'y Vit que du feu, ai l'on ose dire. L'un des « charognards 1 a'en :fut ae prélasser, durant une petite semnlne, danS la prlaQn d'Avesnes, tandl.s que son comparse :regagna~t Bruxelles, rempllssalt un questionnaire près le Parquet et rëlntéif'ait en.suite ses pénates sans être autrement inquiété. 
Ni l'un n1 l'autre de nœ deux « ch3rbonn1ers » ne le furellt d'ailleu:a davantage les Jours sulvnntB. A son tour, le d6tenu d'Avesnee faisait une placide réapparition dans le QUartler d'Helmet et le commf!l'Ce du deml.çaa et de la tête-de-moineau reprit son honnête allure d'auparavant. 

Retenez cette excellente adresse !!. Bruxelles-Nord... Du bon en abondance, paur tr. 9 et 13.50, à Bruxelles-Nord au Restaurant c Rogl.er :11, rue des Croisades, 4. 

Suite au précédent 
Mala, que diable s'était-11 pnssé dans le ciboulot d'un rédacteur de la c Libre Belgique»? Le dit rédacteur, un matin. s'en est allé boire des bocks du côté de ln rue de Waelhem, à Schaerbeek, et, tout candidement, ln bière étant bonne, ne marchanda palnt i;es causettes, ce qui tait pnrtte du métier et crée rapidement des « atmosphères 1 t.utour d'un comptoir de café où le patron est de bonne humellr et ne refuse jamais le porto de J'npérlttf. 
C'Nt ainsi QUe, de ru en aiguille, le rédnct.eur de la c Libre Belgique 1 put se rendre CQmpte que l'entrefilet des Journaux parisiens concernant la més1wentura des Zlha.roft l!Ohaerbeekols n'était p<>lnt pas.'iée aussi inaperçue qu'on était en droit de le supposer. Chacun. plus ou moins (plutôt plus que molllS), connaissait l'aUalre et ce n'était un secret., pour A.me qui vive nu Helmet, quil existait tout un araenal d'armes de guerre, rue de Waelhem, à l'ense1-1ne bien lnoffenslve d'un marchand de charbons, c sroa. deml·il'OS et détail 1. 

Du coup, notre journaliste i;e sentit un peu penaud. Le côte confldeuttel et mystérieux tombait subitement à plat comme une bonne blague à la Tartarin ou quelque loufoque ex,>lolt. de Rouletabille mis sur pied par un va111devlllste. Hein ? 11 avait l'air de venir de la campagne, le journa11ste1 
Awsal bien, rentre rue Montagne-aux-Herbes--Potagèrea, estrœ de rage, de cette sainte rage qui soulève partola lea çan& déallluslonnés. que le reporter accoucha de cet art.l· cle-maison que devait pu~llei: le. c Libre Belgique » dia.na 
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n édit.ton du mardi 1'7 aoQt. Rien n 'J' manquait: une 1.ron1e 

Ide et. cruelle sur la nature lucrative du trafl.c des armes, 

noma et des prénoms en toutea lettrea, des témoignage.\ 

culaants qu'il n'y a.valt PM moyen de s'y tromper. SJ. 
vec ça, le Parquet ne marcha it pa.a cette !ois-cl, c'étatt 

aiment à vous dégoQter d'écrire ~beaux reportages da.na 

gazettes. 
Le Parquet ma.rcha.. Il lui fallut trois jours blen l!Onnés, 

ats il marcha. 

Tannage tout.es pœux. - Seule ma!3on spëê!allsée. 
a.nnerte Belka. chaUM. de Gand, 11 .... Brux. Tél. 26.0'7.08. 

Légalité du trafic des armes ? . 

Oela pœé, l'h!.stdre des deux c oharbonn!ers 1 de la rue 

de Waelhem a.ppelleralt pas mal de comm.entall"e6... Les 

ClOIIlpèr{>s se flattaient, se vantaient de wuvoir compter. à 

l 'occasion, sur de haut.es ln!luenccs. Le3Quelles? L'm..~ruc

tion de l'atralre nous l'apprendra peut-être. D'autre part, 

l'incident. du poste doua.nl~r de Hestrud a été passé au 

bleu, tant par le Parquet français que P8r le Parquet 

belge... Interventlon des hautes ln!luences susdites ? On 

ne sait pas, 
Et le plus troublant, c'est que nœ deux bougnats étalent 

pa.r!a.ttement titulaires d'une llccnce leur permetta.nt 

d'exercer le commerce des armes de guerre. laquelle 

llcencc, ainsl que chacun le présume, ne s'acqwert pa.s 

aussi facUement qu'Un timbre dans le premier bureau de 

postes venu! 
n y a une lol de 1876 qui en dit de Yertes et de pas 

mQres à ce auJet. Elle prévolt b1en qu'un c armurier pa

tenté » pourra, le cas échéant, s'offrir le luxe de débiter 

dilS canons de 35 mm. ou des mltrnllleuscs Maxun, mais 

on est prié de ne pas abuser. Sinon. gare! n y a auss1 les 

a.rrêtéS royaux du U ju1n 1933 et du 9 janvier 1934 <c'est 

d'hier) qul imposent toutes aortes d'obllgaUons, d'écritures 

notanunent, obllgat.l.ons d'atlleurs revues et copieusement 

renforcées par une Jég!.sll\tlon mr 1'1mm11tr1culaUon df's 

armes, marquée du scJng royal aux dates des S Janvier 

1933 et 4 mal 1936. Compulsez les textes et vous admettrez 

que cc n'e..«t paa de la petite bière que de s'l.rttltulcr « mar

dhand de canons » et qu'il y a peu de chance que le titre 

en soit légalement. accordé à l'éplc!cr du ooln ou à un quel

conque charbonnier du quartier d'Helmct.... Et pourtant, 

hormis quelques c négligences li d'écrlt\U'C'S, ces mes.sieurs 

ét.a!ent Joliment en ttgle ... Et m~mc. aprés leur :mésaven

ture de Hestrud, ils l'étalent restés, à oo qu'il parait.: 

Bref, le reporter de la « Llbre Belgique 11 a levé là un 

lapin de taille. Mals Il ne nous éto:mcra!t nullement 

que le maltJ'e po~aux-rœes (façon di: parler) ce n'es~ pas 

rue de Waelhœn qu'il se caehe, ce que tout laisse d ailleurs 

déjà prévoir à l'Ln.stant oil nous t.raçons œs lignes. 

SANIT ARIA,_ 
Santé, Hygiène, B~, ~por~ 

Si vous avez besoin d'accessoires de pharmacie, d'article• 

d'hygiêno tels qu·urtnaux en caoutchouc Pour homme 9' 
femme, de ruspenso1r modèle sport, de bande hygiénique, 

tablier, ceinture et poche pér10d1que tout en caoutchouc. 

b&ssln de Ut pour malade, Poire à lavemen t, éponge et ganta 
m caoutchouc, ceinture abdonûnale, ceinture de grc:>ssesM, 

bas à varice invisible, appareil de massage. pharmacie de 

poche et portative pour auto, prodUlts de beauté et toua 

articles pour l'hygiène aux colonies, etc. 

GRAT 1 S n:;~r11€i.~ 
1-' ét. • Bruxellea-Bourae 
ol) t.oua les art1cle1 

eont en vente. n vous aera envoyé l!OU.S pll ferm6. 

Maison fondée en 1905 - Téléphone : 11.42.84 

Pour le Congo. envol par avion. voir tarif apée1a1. 

Il y a neuf am - . 
Il y a neu! ans, les peuples assemblés proclamaient la 

signature du pacte Kellogg. C'était au mois d'aoQt. Pen

dant cc m~me mols d'aoù~ la Deuxième International• 

ouvrière aoclallste ae réunl&'la!t à Bruxelles sous la prés!· 

dence de :M. Emlle Vandervelde. On retrouvait autour de 

lu{ tous les grands noms. de la démocratie prolétarienne, 

y compris Brcitst'held et Henderson. C'était le tcmp.s où 

res travnllllstes anglals préparaient leur rentrée sensation· 

nclle nmc affaires, dans une vague antt!rançalsc et antl· 

polncarlstc, une véritable mystique covennntalre et antl

capital!ste, qui finit, deux ans plus tard, pa.r la catas

trophe tlnanclère que l'on sait. 
Feu Joseph Wautera avait réoccupé, le dimanche a.prètl

mldl. le balcon de son ancien bureau de ministre, rue 

Royale, alors occupé par M. Hcymnn. mals pour regarder 

passer le cortège rouge. 
Ce cortège fut un triomphe du socialisme allemand, 

quelque chose de gennanlque ~r la couleur, la cadence, 

et même par les appels de litres. Il y eut des fifres qul 

défl:èrent rue do la Lo1. Cela !lt beaucoup de pétard à 

Bruxelles. 

~.~~~=- 8,S,A 
1 

n TROl~R!sU1SILS a 
5 4 , R U E D ARTOIS 

O U M O NDE BRUXELLES .MIDI 

Socialisme et germanophilie 

Tout ce qui était 60Ciallstc était alors germanophile. 

Hôtel du Vieux Moulin - Juzaine lez-Bomal s/ 0 . 
On p1nlgnait ln malheureuse Italie, cour~e sous le Joug 

des sanglants assassins de 1fattcotL M. Vandervelde appe

' lait à l aide sa grande ombre et M. Breit8Chcld faisait une 

Pension, 40 tr. Ts les conforts. Menus 18 et. 25 !r. Plats de déclaratior. sensationnelle où Il proclamait la responsabillté 

choix. Truites de l'Aisne. Repos idéal. Promenades u11tques. de l'Allemagne des Hohenzollern dans la guerre de 1914. 

Les beaux document. 

Texte d'Une affichette distr ibuée au Zoute : 
c Alberty's, à côté du Casino. Concours du plus bel 

enfant. 
li Le Jury ee.-a présidé par Madame Le. Mln1stre Van 

lsat'ker ». 
La Ministre l M... Lnce alors ... 
Mals Madame Je\ me-Emlle, de dlsUnc;uêe mêmoire, se 

disait « mln!Stresse ». Qui a tort, qUl a raison ? 

A toi 1 vieux pion ... 

TIRLEMONT Hôtel du NOUVEAU-MONDE 
Sa renommée est universelle 

Le vieux Fritz Adler, l'anclcn assassin du ministre autri

chien Sturgkh, poitrinaire et secrétaire général de l'Inter

nationale, allait et venait d'un air prodlglP.uscment affal,. 

ré. Les Bruxello1s étalent un peu gênés par toutes ces 

figures allemandes, ces costumes tyroliens Con n'allait pas 

t\U Tyrol à cette époque comme aujourd'hui>, ces genoux 

nus et ces crânes rasés. Les « chochetés-. de Flandre et de 

Wallonie déambulaient à tra\'ers les rues, d'un air pépére 

et. chacun avait plaisir à y retrouver des gens de Roulers 

ou de Framerle$. Beaucoup, des Flamands surtout, por

taient des chapeaux me:ons. 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon· 

lez-Hamoir que l'on trouve la réputée Auberge du Pôra 

Marller. Hôtel-Rest. de 1er ordre do.ns un cadre féerique. 
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RESTAURANT DU !ARDIN PAON ROYAL %00LOCIQUE D 'ANVERS 
S.1 menue à 25 et 35 h. - Cul1ine exquise. - Vieux vint. 

Que les temps sont changés 
Beaucoup de choses ont changé depuis lors dans le mi· lieu socialiste. A cette époque, le parti nvalt beaucoup de peine à contenir un C<:rtain Paul Spaak, petit-fila de P aul Janson. Spaak d1rigea.tt aa c Batallle Soclallste li et donnait à M. Vandervelde de terribles Inquiétudes. C'était le moscoutaire de la b:mde. A cette époque. on ne parlait pas encore de M. Paul Van Zeeland, l'homme qui devait rétablir les relat1ons dlplomat.iqucs aTcc la Russie. On parlntt beaucoup de M . de Man, professeur dans une Ecole ouvrière de Frankfort. M Cam. Huysmans ~tait constamment gêné par les gens q111 lui reprochaient son voyage de Stockholm, en 1917. Il .fallait que M. VanderVE:lde, jugé bon patriote, mit m coquetterie à le réhabiliter. M. Franz Van cauwelaert, tout-puissant bourgmestre d 'Anvers, commençait à s'occuper d'affaires. n défendait le projet Jaspar de recrutement régional, basé sur le service de treize et de dix mols. parce que les socialistes avalent fait leur «slogan» de slx mols. Ils voulaient que l'on tendit la main à l'Allemagne démocratique. et M. LoUl.s P lérard, sur le point de partir poar une toumêe de con· férences en Am~que. proclnmalt qu'il n'y aurait plua de guerre. à cause du Pacte Kellogg, 

Le Chauffage Georges .Doulceron, S.A. 
3, quai au Bols de Construction, BRUXELLES - Tél. 11.43.55 

Nous voulons les six moig 
L'oppœltion socialiste, profitant de l'absence du Roi et de la Reine. â ce moment au Congo, se livrait à un travail d'obstruction tout à fait réjouissant à l'égard des projets militaires de M. Jaspar On entendit M. Va.n Wnl:eghem f aire un long discours en patois wallon, pour le plalslr d 'ennuyer le monae. M Cartier, député d'At.h. était le plus amusant des obstnict.ionnlslcs. Cela tournait à la Brande foire tapageuse des enfants terribles. Finalement, le projet r••mporta la victoire, parce que le gouvernement t talt s1lr d'a.vnnce de sa majorité. Mais cette sCs.51on, qui dura tout le mois d'aoi\t, fut coupée par deux incidents. D'abord l'affaire des fifres a llemands, qui valut une interpellation. Ensuite par l'in· c ldent Cam. Huysmans, accusé de ne s'être paa levé à temps pendant l'exécution de la. Brabançonne au Kursaal d'Ostende. 

En Espagne, la monarchie ne paraissait pas en danger. En revanche, le Portugal se remettait à peine de ses récentes émotions. Le Quai d'Orsay était germanophile. M. Max rentrait. de la Baule avec un teint magnilique. Tel était le mois d'août 1928 

RESTEIGNE Cpar Grupont, proxlm. Grottes Han> HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr. Conforta. CU1sine nature. Pêche réservée. Endroit pltt-Or. 

Traduction 
Au beau mitan du tunnrl pour piétons. i;ous l'Escaut, !'C Ut cette indication moedertaUenne : c Hier zlJt glj hal.tweg li. Le tunnel n'étant paa encore flamandisé, 11 y a une traduction à l'usage des francophones; on lit donc : c Ici, vous êtes ml-chemin ». 
Et le .trancophone, que sa belle-mère a nùs de mau. valse humeur ce matln-'a, de irommeler : c Vous en êtes un autre ». 

,«La Vignette 11 à Tervueren Tél : OZ-51.60.S6 

60 passe de réclame tapageuse ... CHOtel·Rcstaurant-Pen.stor,) 

RAFFDJERIE TIRLE:WONTOISE - TIRLEMO~ Exigez le sucr e aclé-ranré en boites de l kilo. 

Les empreintes de Saint Remacle 
En septembre. le 3, on fête saint Remacle. n fut 'YinP. septième évêque de Llége et fondateur du couve.nt de Mal· médy-St.a\'elot. Mals c'est surtout l'empreinte de 1a1 pied qui l'a rendu populnlre. 
A ln Sauvenière, sur la route de Spa à FrancorchamPI. dans un cadre romantique à souhait, près d'un ét&bllye. ment qui fut avant la. guerre ensanglanté par un crime épouvantable, on trouve la fontaine et la plene de aatnt Remacle. qui porte ln fameuse empreinte. La léier.de raconte que Rcmacle s'est endormi à cet endroit et y a lai~ la trace de sa chaussure. Les !emmrs stérUes vont placer un pied dans l'empreinte de celui de saint Remacle et elles deviennent fécondes. On l'assure du moins. Comme on assure que les jeWles fllles seront heureuses 51 ellet vont mordre la grille du Vieux Bon Dieu de Tnncrémont, prèa de Peplru;tcr. 

Quant aux empreintes de saint Remacle, qul rui sana doute grand voyageur, on en découvre également da.na le nord de la France et dans d'autres pays encore. Mals le grand saint ne s'intéressait qu'aux femmes et.6-rlles. C'est un de ses confrères, sans doute, qui avait trouv•. pour les maris impuissant.a un remède qui :fut. Jadis popu. lnire en Wallonie et que voici : 
c Faire asseoir le mari sur deux branchettes de houx cUsposéea en croix sur un siège en bols ». Nous ne garantissons rlen, mals on peut toujours essayer! 

Pour avoir le sourire 
Buvez JAGERBIER ROELANTS. 

Feu le « Moming Post » ? 
Nous avons dit récemment que le sort du c Mornlni Pest » demeurait incertain jw;qu'à la .fin du mols d'août, ce journal, noquls réocmmcnt par la firme Berry <qui possède également le c Daily Telegraph »J ayant perdu quelque peu de sa raison d'être, puisque son opinion doit coïnclder normalement avec celle du c Dally Telegraph ». Que de\•lendra la petit vieux 1 Momlng Post. >, avec aon tirage de 109.000 pour vieux messieurs distingués et francophiles, attuchés à la politique d'Edouard Vll, et antl· démocrates, antinllemnnds, nnt!sovlétlques. Le c Moming Post 1> est demeuré atU\ché au souvenir de Paul Cambon et de Lord Ll\ndsdown. Il est volontairement démodé et channant, un peu comme le c Gaulois li qui fut repris par « Le Figaro » exactement comme le c ~1ornlng Pœt :t vient d'6tre repris par le 1 Dally Tclegraph >. ~ dernier tire maintrnnnt à 530.300, avec une mise en page très allégée. Le • Times >, !\\'CC sa mise en page lourde et peu amusante ne dépasse pas 190,000. C'est le c D:l.ily Express », de BeJ\verbrook, qm bat toua les recorda en dépassant les deux mtlliOM, sUivi par le c Da11y Herald it travailliste qui, a.pré:! avoir Iallll mourir d'inanition IOWI la direction du bon Lansb\lry, a passé aux mains d'Une grande Imprimerie très conservatrice. Ces messieurs con· scrvateurs ne .tont de travaillisme que dans les colonnes politiques très comptées, de leur Journal. Tout le restant est strictemPnt 1 mlddle class », c'est-à-dire antima.rx.lste et antirévolutionnalre. 

A Groenendael, Rot:te M1-St.Jcan CN.·D. de Bonne Odeur) Ses bons menus à 17.50 fr. PRINCE LEOPOLD Ses Week-end rrposants. 

Interrogatoire 
Ne va pas en Amérique qui veut. Avant d'obtenir le « Dlgnus intrare », 11 faut répondre à un long questionnaire dont certains des paragraphes 60D~ au moins inattendus : - Croyez.vous au renversement du gou•·ernement del U.S..i\.? 
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Avez-voua l'intention de modifier les formes de leura 

? 
Avez-'Vou.s l'intention d'assassiner des personnalités 

cielles? 
Etes-vous polygame t 
Etes-vous anarchlate ? 
A\-ez-vous déjà été en prison? OOmbien de fols? 

Etes-vous difforme ? La cause ? Depu1a combien de 

P6? 
Par qui votre voyage a.-t-ll été pa.yé t 

ous aimons à croire que M. Van Zeeland, lors de son 

Ier voyage, n'a pa.s été obligé d'affirmer qu'11 ne se 
dait pas en Amérique pour tuer le président Roosevelt. 

STAURANT PATIJNTJE :,;,:; ~~~T GAND 
ominé oour ses Anguilles et s~ Wa!(>r1.00i de Poulets. 

l'Expo, la discipline fait défaut 

L'Expo compte environ deux cents pavillons dont les 

anisateurs sont eownis à un règlement général. M. Labbé 

t l'exécuteur de ce règlement. Mais le commissaire gén~ 

1 de l'EltJ>O ne brllle pas Pf\r la fermeté. Les vialteurs de 

grande foire se plaignent à Juste titre du caprice et 

e la fantaisie qui président à l'ouverture et à la ferme

re de ces pavlllons. Trop souvent, ils se heurtent à dea 

rtes closes et sont déçus de ne po;.ivoir pénétrer dana 

ne ou telle section qui les attirait particulièrement. En 

rinclpe, les pavillons ne devraient pas fermer avant neuf 

eurcs. Ceux qui observent le repos hebdomadaire de-

ent, une fols pour toutes, fixer ce jour. D'accord, bien 

tendu, avec le oommlssariat général 1 Ainsi seraient évt

es de fâcheuses surprises. Un peu de coordination ne 

ulralt pas. Au contraire ... 

Les a bonnemenh aux Journaux et publlcatlows belges 

a nçals et a nrt.als son t r~111 à J'AGENCE DECHE!'i?li'E, 

8, rue du Persil, BruxelleL 

es lundis à demi tarif 

Cette réduction de 50 p .. c. du prix d'entrée accordée 

wc visiteurs du lundl correspond en partie à la politique 

d es loisirs (quel « nntlclpateur > eQt osé prédire, voici scu

Jcment un lustre, qu'une Exccllen~c républicaine porterait 

le titre de Ministre des Loisirs I> nécessitée par la fameuse 

ecmatne des quarante heures. 

Elle donne d'alllcurs d'excellents résultats qui dépassent 

le5 prévtslons les plus optimistes. Le nombre d'entrées, cc 

j our-là, fait plus que doubler. Ce qui, en fin de compte, 

augmente la recette normale. Mals quelle Indescriptible 

cohue 1 A l'heure du déjeuner, li est 1Jre11Que imposstb:e 

circuler aux abords du Trocadéro qui se transforment 

en un vaste pique-nique en plein air. Mais que de papiers 

gras &ur les pelouses et sur l<>s mnrchcs d'escalier! Cc n'est 

guère ragoQtant. Les étrangers en font d~ gorges chau· 

des. 11 est vrai d'ajouter que le service de nettoiement 

de l'Expo a "réalisé de sérieux progrès. 

Au VESUVE vous passerez des heures char· 
• mantes. - ~. rue du Pépin 

Etendra-t-on la mesure au samedi 

n est. difflclie, prétend un dicton usagé, de contenter tout 

le monde et aon père Cet sa belle-mère, donc !) • Si les 

ouvriers et employés qul ne travatUent pas le lundi (c'est 

la grande majorité) sont bien aises de pouvoir se payer à 

demi-tari! un tour d'Expo, les chômeurs du lundi, qui 

constituent une minorité Importante, parmi laquelle toute 

1,.. corporation des employés de banques, voudraient. bien 

quand Ils « sont de sortie », bénéficier de la même laveur. 

Et d'envier les vrndeurs et callcolô des grands magasins 

et ces messl-:-urs garçons C-Olffeurs. D'après noo rensetgne

ment6, les chômeurs du samedi recevront procbalne.znent sa-

DEMAIN 28 AOUT 

TIRAGE DE LA SE TRANCHE 1937 

DE LA 

LOTERIE COLONIALE 
AU CASINO DE DINANT 

A VEZ-VOUS VOTRE BILLET VERT? 

tlafaetion. Mala quel changement daina la vl• ouvrière 1 n. 
po.ralt lointain le temps où le prolétariat ne aongealt au 

rl'pœ et aux loisirs qu'à la fin de la semaine, et qu'elle pao 

rait démodée aujourd'hui la vieille chanson qui fit fureut 

autrefois 1 
L'samedt 1otr, 
Aprl.t r turtmi, 
L'ouvrier parlstsn 
Dft d "' f smrM : 

Viens poupoule. tMnl poupoule •.• etA 

Kf ER BERGE" ··11111e1 S1111s S11uci, 
)·~..;•'Surdun~s ço/fmi~ ·~'!Ff' <?i "t..""'~ 

,.. ... ~ .......... :.-~-,. .... 

Quand la C. G. T. se fait gargotier 

Auprès de eea cinq mlllions d'adhérenta, la Confédéra

tion Générale du TravnU mène une propagande en faveur 

du resta.urant qu'elle a Installé au sein de l'Exposltloh, t. 

renseigne de c Le Restaurant du Travail >. Des prœpectua 

répandus à profusion v11ntent aux camarades l'excellence 

et le bon mArcbé des m<i~ préparés pa.r les cu1sto18 du prc>

létP.rlat. Mals, en générnl. les camarades, quand on leur 

présente la dou!ourcusc, font de la rouspète. L'a.ss1ette de 

ln C. G . T. (autant dire une i;orte d'assiette nnglalse) est 

à douze francs. Le prix de la boisson est à l'nvennnt.. I.es 

crunaradea trom·ent. que ce n'est pas donné. Dorénavant, 

11' casseront la croûte sur un banc ou se rendront dalla 

des restaurants plus acce:;~ibles à leurs bourses. 
Ajoutons que les bénéfices réalisés par le J«staurnnt du 

Travail vont aux bonnes œuvres de la Confédération : dis

pensaires, préventorium, sanatorium, vacances lnfnntilcs. 

etc Mals les cnmnracles ronchonnent qu'ils vont à l'E.xpo 

pour se dlstrai.-e et non pas pour faire de la phll11nthro

ple. On trouve des ronchonneurs partout. 

GAND - Lt>.s deux toute,, bonnes maisons -
au Sud: c Gambrtnus >: au Centre «Wilson > 

Les provinciaux à Paris 

Il n•y a pas a tortille: : J'Expo est i;ne nubntne pour les 

hôteliers et rl'Stnurateurs parisiens. Pour les moyens et IC.9 

petits surtout. Le Haut Commlssnrint gonv('memental du 

Tou:lsme - OS5Umé p:\r l'intelligent fü>land Marcel - a 
parfaitement compris son rôle en Imposant un bareme des 

prix, dont les plus bas l!Ont fort raisonnables, tout en la la

&a.nt aux Intéressés, quoi qu'ils en disent. (l'habitude de se 

p1aindre !) une marge normnle de béné!lces. Parallèlement 

à cette excellente mesure, d'importantes réductions tcrro

vlnlres sont aocordées aux tourtstes département.aux. 1 C'est 

une occasion avantageuse, et qui ne se représentera plua 

de i;ttôt, de faire conna!Mance avec Paname ou de le r&

votr ,., pensent lea lointains provinciaux des Alpes, des p,._ 

renées, de la Méditemmée et du Jura. <Et llil font de l& 

dépense <on ne vtt qu·une lo!a, té I>. Pour les amateurs dea 

multiples folklores français, rlen de plua captivan t qu'un.& 

visite des moyens et petits hôtels parisiens. 

•• 
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WELLIN. Hôtel tes Gl11ctnes. Alt. 360 m. Cà 7 km. Grottes 
Han>. Pension, 40 fr. Tou.s conforta. Excell. cul.sine. Tél. 1. 

Versailles ne désemplit pas 
Ces bOns provinciaux, guides multlcolorea à la main, ne 

perdent paa une heure de leur temps. lia entendent a'en 
mettre plein la vue. Non seulement Paname, ses palals, ses 
monument.a, ses boulevarda, ses avcnuea, ses grands maga,
alns, mals aussi Versailles, ses splendeurs et ses aouven1111 
de la vleUle France. C'est da.na l'harmonieux parc de 1""" 
notre une cohue inouïe. On ne s'imagine pa.s. qu'en temps 
habituel, on y peut. faire des promenades sollte.lres. Impos
alble maintenant les oa.ratys coutumiers à l'ombre des bos
quets. autour des bas&n8 aux antiques margelles de p!erre, 
dœ doualrl~res et des vieux généraux rctralté6. 

En vitesse, les caravanes étrangére11 et départementales 
foulent, pour la plus grande douleur des p1edll semiblea, le 
n1de pe.vé du Roi, t.raversent la cour d'honneur, !évent le 
nez dans la. jolie petite cour de marbre, vers le balcon doré 
où, aux tragiques journé<'8 d'octobre, le !alble roi ü:>Uls XVI 
apparut, bien penaud, aux sans-eul<>tU e.rméa de ploques 
et aux dames de la Halle, for~ en gueule, qUi le rame
nèrent à Paris. 

- Té, mon bOn. s'écrie MarlW!, rien que d'y penser plus de cent ans après, cela me glace encore les moelles 1 

Taverne chez Nine Bruxellell, 13. r. de la Reinette. 
la plus intime de la ~ Namur, 

Ce qui les épate le plus à V eraaillea 
La vaste galerie des glaces, naturellement. Elle Iea pé

trifie d'admiration. On ne peut a.vancer, tant la foule est 
dense, devant le petit gu~1don où fut signé le fa.llacleux 
traité de Versailles. Et là encore, ce aont pittoresques pn> 
pos et réflexion.a. Bien désabuM\s, la plupart, Il faut le 
dire, car Il y a belle lurette qu'est apparu. aux regarda des 

Français. la sinistre blagoklgie de ce traité dont Ill! atten
daient tant de bienfaits et d'où leur sont venus tant de ma.ux. lia sont épa.stroullléll par la chambre de Louis XVI et 
caltent d'invraisemblables et crouatlllantes hLstoirea sur 
l'infortunée La Vallière, la gaillarde Montespan et cette fausse saln~nltouche de Maintenon. D va sana dire que 
dans les ap~ments privés de I.oula XV, les pulolaeries 
reprennent de plus belle. II est. vrai que In lnsUtuteura du 
dernier bnteau ont une singulière manière d'enseigner l'hla
tolre de France à leurs élèves ... 

P.AT. 150, rue Berckmans. - Téléph.: 11.12.60. 
luxueux salon, chambre, L d. b. Prix mod. 

Dana le parc et au Trianon 
QU! pcurra1t demeurer Insensible à la noblesse et à la 

majesté du parc de Veraallles? A dire vrai, y attente 
quelque peu la cohue des toule11 démocratiques et débrail
lées. On sait que, depuis les dons munmcenta de Rock~ 
feUer junior, les statuee du parc ont aubl d'impcrtantes 
rutauratlons. On les a remises à neuf. Plus de ces pierre& 
déllt.éee chères à Maurice Barrès et aux nostalgiques du 
pus6. Au début, c'était trop blanc, trop éclatant.. L'ensem
ble ne lalsaalt pe.a de choquer l'œll. Depuis, une légère pa.. 
tJne est Intervenue qUl a heureusement atténué ce que le 
travail dee re~taurateurs compartalt de brutal et de heurté. 
La fameuse colonnade de Mansar<l, Où Sulll organtsalt des 
oonoerta, lea bains de Diane, le char d'Apollon conservent 
tcut leur subtil prestige. Ensuite, pa.r l'allée de droite, au 
bout du gra.nd canal, c'est le rose enchantement du Trianon 
e t l'eurythmique perfect.1-0n du peUt Tria.non de Gabriel. 

Quant à la restauration du Hameau de Marie-Antoinette 
-· t.oujours grA.co à la grosse galette de Rockefeller - elle est pl\13 que dl!'i('utable. Mals les tour18tes étrangers et dé
partementaux n'y regardent pe.a de si près. 

LA PLAGE QUl NAIT. Oostdulnkerke. - Terratna à b&tlr 
• 48 placemenl - Architecte BUlem, avenue L6opold. 

·Un bock avec le Moraliste 
au seuil du temple déserté 

des Nymphes 

VIA APPIA ... 
Peu Paul Bouillard, quelque temps avant aa fin, disait un Jour à l'auteur de ces l1gnes : c La grande cul.sine dé

tuncte, Monsieur, Lorsque Je me prom('ne des Halles a 
la Grand'Place en pa.ssant par la rue Grétry, la rue des 
Bouchers, les petites rues qui a\"Olsinent la Grand'Place, 
je aonae aux reatauranta morts et j'al l'impression d'errer 
dan.a une vole bordée de tombeaux. > 

Cette réminiscence de la Voio Appienne m'est revenue t. l'esprit l'autre Jour comme J'avais emprunté le Passage 
H1rsch, la rue d'Argent 11 bien nommée, endroit.a où Jadis 
s'épanouissaient - si j'oso m'exprimer ainsi - une cor
beille de fUles-fleura dont plus d'une, .soit dit en passant, 
étalent légèrement vénéneuses. 

Hélas 1 ... où sont les neiges d'antan ? Si la rue d'Argent a conservé une bonne partie de aa population galante, le 
p&Mage Hlrsch est murt à l'amour. Zizi, Zonzon, Juju, 
Tata. - et la mère Clemenceau, qul nous servit l'illusion 
par les mains de .ses gentes serveuses - tout cela disparait, 
transformé par dea mœurs que Je n·œe crolre chastes, 
mals dont les débOrdementa se sont déplacés. 

J'étaia en train de méditer sur cette décadence des bottes et Je oomporala mentalement à une aorte de s1écle de 
Louis XIV, la grande époque où Miss Carpett réunlaaalt 
autour d'elle hauta magistrats, hommes pol!tlques, notai
res honoraires en folle et lleuteaanta généraux retraité• 
lncapablet de comprendre le cœur d'une femme Agée de 
plua de quaton;e ans... n me semblait que 1'1nslgnlfJance, 
la pauvreté, la rareté et l'atmosphère constipée des bOltea 
d'auJourd'hUl étaient 11ndice certain de la disparition pro
greaalve des anciennes classes possédantes qui falsa1ent la 
cllen~le de ces •tabllssements; je méditais une commu
nication 11\U' ce thème à la Revue d'Hlstolre et de Sociolo
gie comparée, et je m'apitoyais à part mol sur une ch'Uote 
poule de rlen du tout, qui, battant la semelle dans le PM
~. longeait 186 tavernes closes du dieu Eros, et tenait 
à la main d'un air pauvre un sac qui avait plutôt l'air 
d'une aumônière, destinée à l'on ne sait quelle quête ... 
Tout à coup, J'aperçus le Mornllste, sous les espèces de 
mon oncle Benje.min La Caudale, professeur honoraire de 
~yœe, qui quitta Jaci.!s l'enseignement du grec pour devenir 
barman chez D~n.y en 1920, et je~ presqu'au.saJtôt IUJ' 
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li[{ N 0 C Il[{ E 
LE ZOUTE -- ALBERT PLAGE 

LES PLAGFS DE L'ELITE 

CASINO -- KURSAAL COMMUNAL 

Tous les jours, jusqu'au 31 août : 

CONCERTS SYMPHONIQUES A 3 H. 30 ET A 9 H. 

·-· u ~-· 

VENDREDI 27 AOUT : CONFERENCE SUR MOZART, par M. EDOUARD HERRIOT, Président 

de la Chambre Française, 

SAMEDI 

avec le concours de DESI von HALBAN JWRZ, cantatrice. 

28 : BAL DE GALA : Jo Boulllon et son Orchestre - The Laniqiro Hot 

Players - Rotallnde Wade and ber danclnq daughtera. 

DIMANCHE 29 : MARGUERITE PERRAS, contatrlce. 

LUNDI 

MARDI 

30 : FESTIVAL RUSSE, avec le concours de MA.REX LIVEN. basse. 

31 : Pour les adieux de l'orchestre : GRAND CONCERT SYMPHONIQUE, 

avec le concours de JANINE MIC!IEAU, de !'Opéra Comique. 

Du lundi 30 août au dimanche 12 septembre : 

JIMMY TURNER et son ORCHESTRE BLANC 

Du Ier au 12 septembre, TOUS LES JOURS: 

à 4 h.: THE DANSANT; à 9 h.: SOIREE DANSANTE 

30sll 



POURQUOI PAS ? 

la pavé par la prohlb!Uon, exerce depula cette épaque le méUer de revendeur dl! titres non cotés en Bourse, autre-ment dit de négociant en pieds hurn!des. • 
L•oncle Benjamin connait tout<'s les boites de Belgique, et aurtout 11 en sait l'histoire. n lâcha le livre fatigué qu'il venait de prendre à l'éventaire d'un des dernJcrs bouquinlstes du passage et, me regardant par-dessus ses lunettes: - C'est tant mieux. me dit-Il. et la disparition des boit.a n'aura de moi ni !leurs ni couronnes ... 

LE POINT DE VUE DE L'ONCLE BENJAMIN 
J'avoue que je fus étonné. Car mon vieil oncle n'est 
~ précisément un type dans le genre de Taxis, l'eunuque monté sur un cheval hongre qui accompagna.lt le roi Pau-10le en goguette L'oncle Benjamin est un bon antiwiboiste. n ne va pas Jusqu"à professer que l'amour sous toutes ses formes est inconditionnellement œuvre pie, mals 11 est l&xlate et pense que si la chair comporte avec elle çà et là quelques Impuretés, elles sont bénignes, et s'effacent aisément avec le naphte d'un léger repentir. C'est pourquoi 
l.a condamnation des boites, de la part de cc vieux sacripant, me parut extraordinaire. n lut ma surprbe dans mes yeux et partit sans reprendre haleine : 

- Avez-vous remarqué, me dit-Il, que les bottes à ser
ftU&eS sont propres à la Belgique et à l'Allemagne ou à peu prèa ? Les autre.s pays d'Europe connaissent tous plus ou moina la prostitution o!flcielle, sous la forme de ces tristes ma!sOn.s que visitent à la .fols la police et la faculté, et qut offrent un exutoire sans imprévu aux passions grosal.ères des hommes sanguins. Ils connaissent ausst la débauche clandestine qui peuple les bars, les hôtels meublés et les trotto!rs. Mais la Taverne aux: rideaux épais où ne pénètrent qu'excepUonnellemcnt les femmes du dehors, la taverne où des filles en robe de soirée servent des gobelets, font sauter le bouchon du mousseux: ou décapsulent les bouteilles de bière anglaise tout en aguichant le chaland et en s'8$Cyant. de table en table sur les genoux des tmbécilea qut viennent mordre à l'hameçon d'un plaisir dont ils n'ont souvent que l'ombre : Vol.là qui eat spécl!iqucment belae. et authentiquement déplorable ... 
- Et paurquol cette forme de débauche vous parattrelle damnable entre toutes ? 
- Parce qu'll s'y mêle d'autres éléments que ceux: d'un marché pur et simple, d'avance accepté. L1lomme qui hèle 

IW' le trottoir la pierreuse classique en tablier et en cheveux fa.it une affaire et ne peut à ce sujcL nourrir aucune illusion. Celui qui, après avoir passé sa commande à une 4dlflante eous-maltresse, attend la pensionnaire de son choix, n·en peut avoir davantage. et la caresse qu'il poa.. tule est pure de tout élément sentimental. La jalousie, l 'orgueil, les curiosités malsaines sont loin de cet homme dont les sens sont aS11urémcnt en désordre, mais dont l'esprit est en repos et les intentions paisibles. Il n'en va pas de même dans la botte à serve\1Se$. Celle-ci garde la poaslbllité de refuser. Elle .tait. comme l'on dit, marcher qui lui plait. Sans doute, elle est li~rale, et presque tous les bons clients connaissent ses f.aveurs. Mals somme toute, son caprice .fait IoL Elle choisit parmi ce.1 mâles qui lut offrent leur argent, non pas Invariablement le mieux argenté, mais souvent le mieux: fringué, ou tout simplement celui qui Jui pa.ralt le plus Joll garçon. Le résultat est qu'il n'est pu rare de voir des adolescents, quelquetois même d'honnêtes pères de famille s"atfoler de désir paur quelque carmen de botte. qui les lanterne, les !a.1t sortir d'eux-mêmes et les pausse aux pires bêtls<'s en leur glissant des doigts ... Pann! ces femmes même. dont la catégorie est supérieure t. celle des fllles soumises, 1l se crée une grlser1e du succès. o ·aucunes sont piquantes, il en est de drôles : elles Jettent des ponts entre ces hommes qui viennent là pour elle.'I, a'inStaurent animatrices et se croient pour du l»ll des mait resses, dans la demeure impure. La taverne devient &'Ion. Salon où l'on patine des nymphes et les rl"'lverse, salon où le9 mains ne se tiennent pas tranquilles. Mals salon tout de même et les intrlgu!'.s, les rivalités féroces, les soupçons noeurtrlers se développent clans cette aimosphère. Pour attirer à sa table ln belle C:u lieu, tel adolescent oerd la téte. voilà l'orgie au ehampA~e - moins par lvrogm rte que pour mon trer qu'on peut payer en !a e des cllenta de la i.able 

vis-à-vis... C'est la su.-enchêre qul renê:l da.n1erewt ce sorte d'établissements ... 
Et d'un ton grave : 
- Je pense que, sauf erreur, la. maison close n'a Ja rutné per10nne. Et si le bar américain a sans doute pas mal de gens, U n'en a guère poussé au suicide ni des actes inconsidérés qut brisent des carrières. Mala nombre de Jeunes gens bien c qul ont mal to'1rné 1 cause d'une serveuse de boite dont les charmes ~talent Po tant publics, ne se comptent plus; et plus d'une s'est f tirer de son boule, installer, parfois même épol.iSer ... 
Est-ce qu'il ne vous paratt pas qu'il y a là 1l:l dan spécifique ? 
- Sana doute. Mats n'importe quelle hétatre de 1 peut ameuter à domicile. elle aussi, les concupiscences qu·e rassemble et ne satisfait qu'au compte·gouttes ... - Je voua l'accorde. Avec ,cette dl!férenoe que l'bétat de luxe, étant oiseau rare, ne corrompt qu'un public 

trelnt. La serveuse est à la portée des bourses moyennes quelque tlmlde employé peut se risquer dans aon repa avec seulement quelques blllets en poche. S'il en sort 
lest~. ce n'est qu'un demi-mal. Mals 11 se peut Qu'il en so mordu, revienne et glisse sur la pente des eottiSes médl.ables. 

BOITES DES TEMPS PASSES ••• 
- Jadis, poursuit l'oncle Benjamin, 11 y ava.lt dana province belge des établissements de ce genre dont qu que jolie fille avait !ondé la réputation, et,, l'on venait loin pour lut proposer la botte. Mons avait dans ce ge une espèce de célébrité .. . 
- La rue du Miroir .. . 
- Je ris de me voir si belle, rue du Miroir... C taverne y a ràclé Jusqu'à ros des fils de .famille notoi épris d"une brune fatale qui fit tant de bruit dans la plac que le mun1ctpe s'en émut et la pria de déguerpir. y vena.tt de Touma.1, d'Ath. voire de Bruxelles, et Ma beuae, qui n'avait pas ça, y déléguait ses officiers de ca.v lerle. Gand, mieux fournie encore, desservait Bruges otl commune interdisait les boites. Louvain, hélas! était cél brc par un Marché aux Poissons où régnait cette luxur• du demi pale-ale. L'Université, en lutte avec l'édilité, n'o tena.lt Point qu'on sévtt. Non seulement 11 y ava.it là dea tavernes de bassé catégorle pour ôtudlanta peu rentéS : il y avait auast la b<>tte chtc, où l'on dépensait gros passé minuit, à portes closes, et certains scandales obllgêrent plua d'un papa .sénateur ou député cathollque à intervenir Pour e~er que leurs 'fils ne connaissent les ennuis que réserve la loi aux amateurs de fruits trop vert.a ... - Ne parlons paa de Llége? ... 

- C'était le Paradis des Boites ... Bruxelles en a, en aura sans doute toujours. Mals leur nombre diminue; elles dm1· grent vera les bols et les champs, vers les jardina de banlieue. L'auto les met à la portée de toutes les fanta.ls!es .•. Nous étions hors du passage déchu, où demain on ne fera pas plus l'amour qu'on ne le fa.lt au !'alafs.:Rcyal, à Parts. en une autre galerie qU! tut le lupanar de la capitale. 
- En conclusion, mon bon Oncle, par quoi remplacer lea bottes ? 
- Par des maisons, par de vraies maisons, comme en France, riposte le Moraliste. Ce sont des monastéres du péché On n'y va PQ8 pour flirter, ni pour fa\re l'idiot Le culte de cette Vénus-là veut des actes, c'est logique et c'est infiniment plus sain que le leurre lrTltant. qu'est trop souvent la taverne à serveuses. 
Et, concluant d'un air grave : 
- J'ajoute que les bobinarda de Paris, sans parler d..i Chabanais qui est une .nstitutlon nationale et esthétique, ont au se spéclall~r chacune dam leur clientèle : il n'y a donc pas là de dangereux mélanges sociaux, comme c'est le c:-.s dans les bottes ... 
Et pensivement : 
- Je connais même dea maisons pour professeurs dans le vne, côté rue de Rennes. C'est très décent, très sérieux ... Je ne comprends pas comment la Belgique, pays grave et plutôt pudibond, n'a pas réagi plu.a tôt contre la plaie des cafés aalants et dea serveuses aux lèvres peintes? ... 

la Caudale 
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PROPOS D'EVE 
ner vne en/artee, MM ~. et ft!Jn dhler tollte .... 

J'td "' fftlo&a .. foWHf, ..,. .. ,,,.,., ,..,.. ,... 

Noa enfanta et noua 
J'ai '"" clemWrement .,.. ketr• cru tnu "'"' pi 
'a 'beatlCDKP touchâ et Qlli M'G pro~ ftlUr' .... 

m'a touchH, parce qu. mon eorrupondant, aoeo ane 
llofloe pi ut pour mot le plu• beau da 4%ogu, m'r 

.. ,,,,.,,..., "" r~. et nw demande "'°" 
,.. 111 manWr• dont a IWve ,. flft/antl. BR• fA•a 

mlltMr-lil, craatre part, IJGl'CI• qu'ellt 90te plulieUrl trcdtl 
•n;itraldlt 4'""8 en/a.nœ ma.11&earn.1e, Nftlfbl• et J!Udfqae. 

ldtre. f #IUUC cdml Ill trataaerh en entter. .ru. en 
loflfM, a /avl ,,.. oonteftter de donner 4 '°" aatnr 
GPP'4afGtioll nr la /ClfP'/& clollt fi conqoft IOn f'6le 

lclwocdar. 
C'ed a papa ahnnt, en. ~ ck • ~. 1lft 

tlMt fnU, hfümmnt, quf ff SOl&1Mnt de 111 petite 
,..,,._ et • la manWre dOftt '°" ecnr lollt an./ ,..,,. 

au gl"Ot'IClerla, auz f*nitfoftl. AUll, P'8IVll8 tollt ed-41 
.. :zc11illC1.t daftl œ programme 4'4dllocatfOll. • AtlClftt fout, .w-a. penuader rentant qv•a Il '"""' .,.. pvnftfOll. 

ed parfofa dw, ~t.a, mca6 ()Il ' .mœ .• C'est fhl
Mlme : fl M /a'Ut 11&rtollt pcll ~ le pefft lfn 

Oii oMfte N "'1Ve fU c'at par plafltr, par la.nfh&de, 
• ,,.. "'4ol&ante l&tonnr qv'on le /aie. Le oUtfnwnt. 
4crft-fl encore, u doit paa •tre 4 longue kMance, a doit 
nfvre la /atlfe 4'ausf pris que poilfble. Car, If la punf.. 
fion arrhle trop ta.ni. la oovrte m4lnofre du bambin aura 

1t41""1iM le 914/d, et la MllOC#on lvt paraUnl •u mfutfce. 
J'td• &IAUCIOUS» ..., flN oe PCll)CI llafale 4 '" gouu 

14 /aculU de ,. raaheter : rfn 11'ed plUI couolGnt que 
ffcUe de rldem~ton. et ron 111ft trop A q1'elle• utrmiU• 
jlell.t N porter vne 1eune 411M! qui ae croit percfiie aana 
nfmfalfon. J'approuve aassf picf!Semmt le• •lori• qu'fl t aft 
pour persuader A ses pettt1 que rneu ne dfmlnue paa, ciu 
oontndre, et qii'fl 11 a de la noblaN 4 recon11altre ns tarti. 

ot 1• ne r11Wo11t11 pl"' ci. tout, par ezemple, t!ut 11&r 
,. claopUre de la ,.... 11 radmet, a lG tolhe; a fait 

'°"'8 C1l'f m'a ~ oratremnt A fllel ,.,a ,.IZPD..,.., 
dn parmts """ ,.. ndout..C pcll de « , .. "" *"" ..... 
pgbllo. Un ,,.tft garp de liz Gftl G9CIÜ ~ A Ill ,.._ 
willance de 1G fftfUJ "'4mGIS pi rcsvcdt eAtJrCM ....... 
pendant vne clemf-heure; quand fl revint, os lvnr&t da 
cria, de• "'8JIUJœl, ane CCUCClde de P"nffionl n ,.,.,..,.. 
tive, et, ,ën&r finir, ane magûtnll• tu•e, c1eucint tm groupe 
/art fmportclnt de parentl et d'm/a.ntl. Jamtdl I• n'Ollo" 
bHdaf lG /Vf'eur, l'~ le UNIPOfr' de 08 ,_., 
c une mkhant• maman comme oa I » crfa.IMl n • '°""' 
lant par terre. Tremblant, hoqueta.nt, 11.orl de lld, a "'°" 
tha.it del menaco, et marchait rur elle, tlte bclfnie. q"4JlZe 
fnlolnce, mail qiieU. bnltlOUTe a Il atHJft Ma 08 petit 
tt:re en qui la rivolte avait cUtnlit tOKt 1entfment de /GJ. 
bluse et de dlfpeftclaftCI I LG 7Mre l'en tira ft plongeat 
daru reau le feune mort~ que ce bain torol cal91G Uff. 
~t. Jla.fl la .œne. qiif uaft lait rtnl btan da 
,,ecta.tesr1, m'a /GU /rfR<>nMr. De quellel larrllU, de ~ 
raaet1tfnantl, de 41111llel müententu iera-klle le flJ'iltultJ , 

n r a da n/tntb - et CC ne IOnt pal toufOtn'S les 7'10IM 
~. td la ftlOfru tendl'e• - qaJ ne pardonnent ''T'lllCIÛ 
nf la """1U, td la ma.ladreae... P'1M111, parent., • oe 
cfama.fa• ... 

TISSUS Il LUXE c NOS CHIF1'~NS » 
Ooupea IOldèel • 31, rU8 OdtQ 

« Ah ! que j'aime la cba11e ... » 
Volel revenir la eallOD de la cbule. Pleure&, Amel llD

alblea 1 Que de vk:tlmea 1nnooentel vont. être aacrWNa à 
not.re sounnandlle ... ou à notre maladreue quand U •'acl' 
dea chlena et dœ 1arde-chaale 1 

L'amour de la chaue excuae tout.. Tel qul '1tve awc 
tendreaae del perruches en caae, fera aana remoi:da del 
bllcawmbel de failana. La faible femme, qui ne ferait p8ll 
de mal à une mouche, envlaaie aam frim!r, de muucrer 
de pauvres peut.a lapina. 

n elt vral que pour les femme&, la abUM - un pr6-
texte t. tollettea lnbabltuelles et cela Id pueer l1ll' b6il1 
del cbolel. 

on peut. .. compœer pour :a chaw dia oomun. cba'r
manta aana qu'ill oewnt d'eve tradWonnela. 8' prati
ques. mala qu'll eet donc difficile dana ce pme de ne 
pu tomber daDI le d~llement. 

Le mot c chal8e » 6voque au.alti* del id6ee de cbaml à 
courre. Cb&CWJe ee ~t en habit MUil, amUQDe à vable. 
tricorne crt.nement c:amp6 IW' le ooln de l'oreille, et Il 
l'bDap de feu Madame la ducbme d'Uzill 1'1mpoee t. 
l'~t. on n'ë•oque que llOD oœtume 8' pu u Qiure 1 

plu, a ract11e nr cette raûon qw la nerfs "' parent• 
Ollt lnrl Umftu, et qu'fll troen,ent un '°""4oement bfm
/al#.f&t dam le cMffment oor'1JO"•I. •h I mon citer leoteur, 
llOflA ot 1• DOUi GfTlte. POi#' fenftmt, pour l'n/ant qiit a 
de IJOfta panntl, tendru et attentf/I, s'entend, ca parents 
IOftt de• ltru suphfeur1, fnaœealfllla A tOldu lei Utaa
lanœs : a n'admet pa1 la qolm fn'é/1'Chte, l'fmpatienœ, 
c la Mr/• • nttn, d a ,.,.,. tout amplement qiie 1'0l&I 
GJlaa lk DOtre /orœ. L'nfrmt battv a'fmaf1fne tri• IOIJI. 
lemeRt que s'il avait t10tre taille et "°' muclel, VOUS 
N'OSBlUEZ PAS le battre et que c'en sa ..ze taiblule 
qui 1'0tll porte A cette utrimiU. PenseHX>U que wCTe 
pratlge IOrlfra fnta.d de raveature 7 Cela. IO!da.ge, dftn-
1'0llt. Jutemenl. Jlafl If tXJU6 VOUI """trez de œcf: qa'U 
ut toa10tln an peu honteaz de at aoulager, 1e auU con
œfnel&e erse WKI ne recommencera pcu. 

1'111mda 1'0Ula aulf que mon œrrerpondant a10llt4t 4 
IOfl proonamme d'lclucatfcm cc principe : ne 1amafa humi
lier IOfl enfant, et '°"" cela éviter de le punir en pubffc. 
O. l'entant lira le bl4me llU' les visages qui l'environnent, 
et a .. crofra "" grand coupable; 01' jl verra du IOUrlrea 
A clemf 4flafmulû, et a H 1uoera ridicule. PeMOft.6 tœtoan 
• • t•tnna: c oomplcze crtn/hfortU • qui ~t ~ 

Malheureusement. pour le cœtume, la cbule t. OOQln 
n'est pu un sport à la po?We de tout. Je monde. X. IQOI'" 
te1a qui le praUquent n'ont belO!n de nul comell ptur 
savoir CODUDeDt a'bablller. Dlaona donc ahnpJement que 
l'habit. !'OUI• et le tricorne aont à 6vlter pour oourtr 
modestement. lei llllona t. pied 1 · 

Dl ftllCJJES Maillots. leus de JardlD, etc. 
"""'" A. VAH NBélt, coneir .. 81, Grand a.ma. 
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BRU XELLES-MIDI 

Quand la femme porte culotte 

Heureusement qu'on tait aujourd'hui des costumes que 
Tous J>0ur.rez porter hors de la trop court.e saison de la 
chasse. 

SI vos moyens \"ous permettent l'achat d'une veste de 
daim, n'hésitez pas. Vous pouncz la porter en toute 
occaaion sporth·e et aussi pour les oou~ matinales en 
ville, ou le voyage. Elle est à la fols chaude, peu encom
brante et Jolie. 

A la Cb~. on porte la jupe ou la culotte. Les pa.rtJ.
aans de la culott.e ont beaucoup augmenté en nombre, ces 
dernières années. Maùs quelle culotte? Là est la question. 

L& jupe-culotte, moyen terme, a de nombreuses adeptes. 
Quelques-unes adoptent la Jupe courte recouvrant une 
culotte ajustée. Beaucoup ont adopté les affreux knicker
bockers. 

Mala le costume le plus seyant est sans contredit celui 
que portent celles qui chassent beaucoup. C'est une culotte 
ajustée, exactement comme une culotte de Cheval. Seu
lement, ce costume-là exige les leggins. A la rigueur, on 
peut les remplacer par des bandes molletières. 

Vous pourrez toujours commencer par les bandes mol
letières et n'acheter les leggings que si vous prenez gol1t 
à la chasse. 

Le chapitre des chapeaux est très important. Règle 
Cénérale : plus votre chapeau .sera simple et plus u .sera 
Jo!1. Un feutre de sport à l'épreuve de la pluie, du soleil 
et des aeddents divers est t-Out indique. On porte beau· 
coup a~ des feutres tyroliens. Mais Je genre tyrolien 
ne va qu'avec un costume très sobre. Sana quoi on a un 
peu l'air de Joue;: « le pê.tre des Montagnes>. Dans tous 
les cas, la seule gamiturtl admise est une plume de la 
première victime. 

Et quelles couleurs? Mals toutœ les nuances de la forêt 
à l'automne, Madame 1 Ou, sl \'OUS préférez Ica teintes 
eombrea, du \'ert bouteille, de ces bonnes bouteilles que 
voua 'Viderez allégrement à l'heure de la halte. 

MURY vous présente sa demtére cré&t.ton 

ETE FLEURI 
les plua suavea parfuma de la 'PIUS belle saJ.aon dans un 

flacon. - En vente partout. 

Où sera-t-elle ? 

Peu à peu, par 1ndlscrétlona successives. nous commen
çons à deviner ce que sera la mode de l'hiver, tout au 
moins dans aea grandes lignes, 

La question de la taille reste pendante, 111 nous osons 
dire. Sera-t-elle haute, sera·t-clle basse? Ou à sa place? 
NI l'un ni l'autre, &emblc-t-11. Elle Clit plutôt indiquée que 
marquée. Plus de ceinture : la robe est &lmp!ement appuyée 
• la tallle de façon à bien montrer Je buste et les hanches. 

Reviendrons-noua au «huit> de nos mères? 
Quand U y a une ceinture, elle est drapée de façon à 

monter haut sur le buste, à descendre bas sur les han· 
chcs, à la manière d'un corselet. On voit d'alllt!'Urs beau
coup de véritables corselets, ce qui contribue à donner 
a ux robes un petit alr 1880, accentué encore par le& effets 
de drapéa aux hanches qui sont très nombreux. 

C'est d'allleurs un 1880 approximatif. Les robes Louis XV 
de la pauvre Marle Bashklrteff n'ét.a.ient pas :!'lus 
Louis XV que ne ressemblent aux siennes, nos robes 18801 

A la mémoire d'Etienne Marcel 
Les Chapeaux sont ab5urdes comme presque toujou 

les chapeaux de début de lllWon Les modistes présente 
au pub:tc les fantaisies de leur lmagtnatfon la plns dèb 
dée et les clientes remettent au point. 

Il est sans doute quelques excentriques pour choisir 
formes tout en hauteur, ces nœuds extravagants qui f 
sent vers le c1el, mals soyez assurées qu'elles ne les 
tent pas longtemps, 

Cet automne, on verra dans les collections, une gran 
quanUté de chaperons rejetés en avant d'une allure 
moyenê.geuse. Porterons-noua tout.ès le chaperon d'Eti 
Marcel? 

UIETTES APPROPRIEES A CHAQUE flUI 

7 OPT IC "b H OU SE 
PABSAGI! DU NORD 

Les journaux comiques 

Ce ne sont pas toujours les journaux qui s'intitule 
ainsi qui sont les plus drôles. M. Henri de Boisrobert 
conte, dans « Vendémiaire >, l'histoire d'un homme q 
s'était mis dans la tête d'amuser &eS concitoyens ri 
qu'avec un quotidien ordinaire. 

La scène s'est pa.ssée chaz un bistrot normand : 
L'homme touma les yeux à droite, à gauche; 11 en 

loppe. la salle d'Un regard amusé qui semblait afflrm 
« c'est du tout cuit >. Et 11 lut tranqulllement : 

- Un titre d'abord : 
« Les Japonab veulent l'autonomie complèt.e de l& Chlne 

du Nord.> 
Comme il parlait du nez, U l!clata de rire et tout le 

mcnde avec lui. 
Puis: 
c Des mlntstres &S81stent à la manl.festaUon du Ruaem

blement universel poor la paix et affirment leur volont.41 
de l'imposer au monde. ,, 

- Braves cœurs, affirma l'homme avec un accent gras.
seyant de voyou. Pourquoi faut-Il qu'ils eolent nuru.tzes ? 

Le couvert s'achète en confiance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue dea Mot11on.a, Bru:i:ellu fSt..JoaseJ. - TIL 17.6&.51 

Pui1 il reprit aa lecture 

- Je lia ceci llOU8 les quatre colonnes con.sacréell à l'a!· 
freux accident de chemin d ' fer du Parl&.Saint-EtJenne : 
« Nouveault avantages réservés aux billets de familles nom
breuses ... > Plus loin, 11 y a ceci : « Salnt-Sauveur-le-Vi
cc.mte a f6té le connétable de lettres. > 

Comme Il s'arr~talt, tout le village réuni là l!clat& de 
rire hormis un petit vieux barblebu qui. Installé au pre
ntler rang, iegardalt de tous côtés d'un air Inquiet. 

L'homme de l'estrade l'interpella: 
- Il y a quelque chose q•tl ne .P8Me pu ? 
- Mals, répondit l'autre, qui est-ce, le connétable de 

lettres? 
Le prestidigitateur haUSM les épaules : 
- Je n'en sala f ichtre rien et l'auœur de l'article non 

plus, puisque aon nom n'eat paa cité... Mala qu'est-ce que 
ça peut faire, pulaqu'on est Ici pour rtgoler ? 

Et l'homme continua 

- On a récompensé les morta du c Pourquoi Paa ? • 
- Avec quoi, mon Dieu ? gémit le petit vieux. 

A. BOLLU, JOAILLIER-HORLOGER, as. ROE DU MIDI , 
BRUXELLES. Bijoux de bon goüt. Grand choix de Bagues 
Vendeur Officiel de la Montre Suisse c Pontiac >. Inca. 
1111.ble et Hermétique. 

- Avec dea bouts de ruban, parbleu 1 rétorqup l'autre. 
Voua pensez bien qu'une récompense à un mort, c'eet 4e la 
rigolade, mals ça fait bien. dime ell tout, pour ceux q!U 
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sent encore vivants. Ça les enoourage à mourir. Ils ae dl
ecnt sùrement : c Ce qu'ils en ont de la veine les autres 

d'a.volr la ~Ion d'honneur ou la Médaille m111t.a1re 1 C'est 

pas à nous qu'il arriverait un truc pareil ... • Et c'est vrai .•. 

Ce tut dans la salle du déllre. 

Vous qui êtes économe, Madame 

es,,ayez Gé!Urult Pour préparer vos oon.fituree. Un demi· 
na.con su.fm pour réUMir 5 verres en trois mlnutea l 

Histoire siamoise 
Mlster and Mlstrcss Clack sont d'honorables bouI'ieols 

londoniens de la City. M!ster Clack eat c physlcian lt de 

son état, c'est-A·dire médecin. Il est aussi l'heureux pèro 
d'un enfant mâle c agcd etght yeara lt, éveillé, très obser
TatelP', furetant partout et que tout 1ntéreS!le. 

Ainsi, quand, dernièrement, M. Clack, ayant appr!a par 

les c papcrs ». la mort récente des sœurs siamoises, a'entre
tlnt. avec son éPouse. de ce curieux cas pathologique, la 

oonversat!on intéressa prodigieusement le Jeune Clack. l t 
lui turlupina uttéralement les ménlngea. 

Au.ssl, que!ques jours plus tard, :rentrant du collège, le 
jeune Crack s'adressa, radieux, à seis JArents : 

- Savez-vous ce que je viens de voir, 11 y a quelq•ies 

instant.a, devant le Port? Ne cherchez pas, vous ne devi
neriez Jamalsl 

- Qui? Quol? 
- Eh bien! Je vlena de voir deux chiens slamolsl 
Faut-11 ajQUter que les époux Clack en eurent leur claque 

- Pour emp!oyer une vlçllle expression académ1que ... 

Un autre phénomène tératologique 

Cette histoire siamoise que nous venons de rappQrter no.t.s 
remet en mémoire une observation que ftt naguère un 
petit garçon qul doit avolr aujourd'hui dana la. trentaine. 

Il était rentré tout e&10u.fflé de l'école, pre.s.sé de faire 
part à sa mère de cc qu'il avait vu. 

- Ma.'?lan 1 crl.a-t.11, maman! J'ai rencontré quelque 
chose d'extraordinaire! 

- Et quol donc? 
- Un chien à six pattes! 

Au retour des vacances, confiez vos vêteme.t1t.8 à teindre 
ou à nettoyer à la 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 

170, chauss6e de Vleurgat 24. rue Van Oost. 

-- T~éphones: 12.93.Sl - '4.39.71 - 48.39.91 - 1507.M --

Humour anglais 

Le directeur de cJnéma questionne un jeune hommo qui 
postule une place a·operat.eW'. : 

- Jl;t en cas d'tncenaie, que rer1ez.voua 't 

- Oh. 1 ne vous en faites pas Pour mol, m'aleur, Je W'&1a 

vl~ dehors 1 

La bonne solution 

Yacco (Joon-claude (cinq a.ns) est à table, prœ de sa 

bonne-ma.man. On piw;e de belles Po1rcs bien à point et 
de ù\lllo respectable. 

Yacoo <enthousiaste). - c Ma.minou! J'en veux! Celle-là: 

la plUll grœse •· 
MnmlnolL - c Non, Yacco. Elles .sont trop ~: 1l faut 

partager». 
Yacco (rés.lvné>. - c Eh bien! prends en deux et on 

partngern. ». 

LE CREMISIER-CRAVATIEB 
BONNETIER - SPORT 

ee recomma.nde 
pour an haute. nou...eaat& 

Ses PyJam.aa - 6~ Robea de Chambre - See Cravata 

à fr. 69.'15 t. fr. 95.- dcp. fr. 15.-

Ancl•"' Co..,batt•nh J 

l'al t~ de fair• \0 % de Remise all)C Invalides de eu.,,., 
38, Boulevard An11pacb Téléphone : 12.%9.51 

Une charmante histoire 

SUr le sable ftn et chaud, la cadette des demolsellta de 
Pr ... !, une fillette délicieuse de douze ou treize ans, à dcm.1-

formée, rêve voluptueusement, étendue au aolell. Etendue 
t.oute nue. Sea petit.a selns, brl\lé4 pa.r le soleU qul pénètre 
tous lea membrel! encore gracUea de la 1lllette, ae gonflent 
doucement au rythme de la resplI'at.io.n. Soll4 le poldll du 
corp.s, le sable se creuse peu à peu, entourant l'enfant 
d'une caresse étroite. Les mains nouées derrière lA tête, lea 

yeux au ciel - bleu oontre bleu - L1se aourit. aux nuagee, 
admire les mouettes, offre seis lèvres au vent marin. Elle 

est heureuse, Llaon. divinement heureuse. 
- Oooohl 
La gouvernante sulsse a .surgi entre deux tentes, la sè

che, la prude, rtdtcule Mlle Hermann, chargée d~uls a1x 

ans de l'éducation de Lisette. Elle Jevc au ciel ae:i bras 
maigres, invariablement gantés de 1il blanc: 

- Ooooht Lise, quelle tenue! VoUll n'avez pas honte? 

- Honte? Interroge LL-sette en la regardant cand.ldement. 
- Pourquoi n'avez..vo\13 paa mis vot.re costume de bain? 
Plus candide encore: 
- Mals, fait Lison, parce que, aujourd'hui, Je ne prend3 

pas de balnl 

VOLETS 
REPARATIONS 

Le cancre 

JALOUSIES - STORES HINDOUS 
J. V AN HUYNEGHEM ET FILS 

151, rue Jourdà.ll - T~l : 37.28.35 

Etudinm en Droit, Barrès participa, un Jour, à un con· 
oours organl<1é entre les élèves de sa faculté sur le sUjet 

.sulvan~ : c Rapprochez et appréciez les Jugements Qul ont 
été Portés sur le th~tre en général et sur Molière en parti
culier, par Bossuet, Fénelon et J.-J. Rousseau lt. Et voici 
le Jugement Porté sur la oople de Barrès : 

c Cc travaU n'est qu'un amas tncohérent d.e lleux com
muns et de théories compilées. Ce que l'auteur donne pour 
de l'orlglnallté n'est que de l'exccntrtclté. Sons doute n'est·!l 
pas le premier venu, mals pourquoi écnt-11 dans une autre 
langue que la française? Il n'y a dans ce travail ni sty:e 

ni idée&. lt 

0 sainte innocence 

Dans une auberge de vtllagc, où je demande à être r~ 

velllé è. 4 heures le kmdemaln matin, la fille de scr\'lce 
me !'emet un réveil préhistorique et me prévient: 

- Des fols, 1' sonne. des !ois, 1' sonne paa. Mals quand 
i sonne paa, vous avez qu'à l'seoouer un peu, et 1 sonne. 

La bonne réplique 

JANINE. - Mon Dieu 1 comme tu NI cha.ng(l depuis ces 
deux ans que nous ~ nous sommes plus revues 1 Ma parole, 
tu as vraiment l'air p!us àgée. 

ELIANE. - Vraiment. ma chère ? Mals t.o! ausst, tu n'es 
plus la mêm11. Sans t.on tailleur, je ne t'aurais jrunaia r~ 
connue 1 

TEINTURERIE DE GEEST--41, Rue de l'Hôpit~l ... Téléphone 12.59.78 
SES llELLi:S n:L'llTCRES, SES :a::n;OY.AGES SOlG NtS -:;- ENVOI RAPIDJ:: EN PROVINCK 
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Depuis dea siècles ! ... 
n eat reconnu, deputa des sl~lea, que c'est autour d'une 

table de Qualité que l'on se trouve le mieux. Ne manquez 
pas d'apprécier les mets succulents et les vins de vieille 
et noble origine servis dans le cadre somptueux et con
fortable du fameux 

57-59, RUE DE L'WUl'..t:K 

Petit jeu pâle ... 

Tlt.1 
J 1.25.4) 
11.62.97 

Ce petit jeu, qui devient plus pêle à mesure que les 
Joueurs dev1ennmt pl115 plnk, continue à trouver dea ama.
t.eurs. Le c laid 1 œt devenu c beau » de diverses manières: 

LAID LAID LAID LAID 
LAIE LAIS LAIS LAIR 
PAIE LACS BAIS LAAR 
PALE BACS BRIS LEAR 
PEL.li; BECS BRAS LEAU 
PELU BECU BEAS BEAU 
PEAU BEAU BEAU 
BEAU 

Nous avons eu tort, parait-Il, de préférer: donc, dont. sont. 
ston, sien a rien: cette solution e.st inexacte: on ne peut 
passer de sont à 1lon, 11 faut remplacer une lettre. Ici on 
en supprime une, le t, et on en 1 Intercale » une autre, l'i 

Le passage direct Je sont à alon est lmpœs!ble. 
Et maintenant, comment changer le Jour en nuit? 

Une excuse digne de Courteline 
- Jeune homme, dit sévèrement le patron, Je remarque 

depula quelque tempS que voua arrivez régulièrement dlx 
minutes en retard. 

- Je le sais, Monsieur. répondit tr~s poliment le Jeune 
homme; mals vous me paraissiez attacher SI peu d'impor
tance à mon temps que dix minutes ne me Semblaient pas 
algnlflcr grand'chose. 

Fiançaillea 

Pour l'f!,ct)at d'une bague de flançalllee, voyez le choix 
que vous présente le Joaillier A. BOLLU, 38, rue du M1àt, 
Bru.xellca (Bourse), 

A la pension de famille 
La patronne observait depuis un certain temps les faits 

et gestes d'un pensionnaire. A table, U commençait toujours 
par essuyer son aaslelte et son couvert avec la nappe. 

Un jour, n'y tenant plua, elle Interpella le trop soigneux 
oonvlve: 

- Mon.sieur, lut dl~lle, Je voua prte de cesser voa ma
Jllèrea, d'abord parce qu'elles aont une lnsulte pour mol et 
ensuite parce que, de cette façon. voua sal!Mez énormément 
le Unge. 

~~~~: WHITBREAD 
Méfiance 

- Alors, vous noua qulttœ déjà demain? dit une dama 
à l'amie qui villégiaturait avec elle. 

- Oui, Je ne puis demeurer plus longtemcis. 
- J'espère qu'il n'est survenu rien de fâcheux? 

Après la victoire 
Une victoire lnoure venait d'être remport« par une 

équipe de football. Ivre de joie, la foute envahit le terrain 
pour congratuler les vainqueurs et leur demander des aut.o
graphea. n s'ensuivit une Indescriptible mêlée. Les femmes 
Jetaient des cris aigus, les hommes s'empoignaient, un grand 
nombre de jeunes flllea se trouvaient mal 

Quelques hommes courageux se mlrent en devoir de les 
sauver de la bOusculade. Un monsieur grisonnant dirigeait 
les opérations: 

- Par Jcil crfa-t.11 à un gara pantelant qu.1 transportait 
une Jeune fllle évanouie. Donnez-la .tno1. Je vals la mettre 
en sûreté par 1cll 

- Vous la remettre, hein? n y en a encore des taa J.à.. 
b~. Allez.en chercher une vous-même 1 

TISSUS DE LUXE 

Liberté 

« NOS CHIFFONS » 
Ooupea aoldéea - 38, rue Grétry 

M. Tristan Bernard est l'un des qu!me co-auteurs du 
spectacle que présenta pendant quelques Jours le Théâtre 
des Champs-Elysée:s et qui constitua une apothéose de la 
Liberté. Or, voici exactement quarante ans, le spirituel 
écrivain faisait Jouer une déltcieuse piécette qui s'lntltula1t 
Cet le contraste est amusant) «Le fardeau de la Liber
té ». On y trouvait d~ boutades piquantes. Par exemple: 
c Le vol est un trnvnU comme un autre et souvent plus 
di!ftcUe qu'un autre. sana même parler des risques ... Pour 
trouveT une bonne place de ~uteneur, c'est aussi difficile 
que d'entrer au Conseil d'Etat. :t 

Ll.scz, bien entaicîu, c cum ernno salla :t. 

Une question de grammaire 

Oil. 6 ans. SOn professeur lu! explique la ditl'érence entre 
le masculin et le féminin. 

- Sa!lrtu ce que c'est que le sol ? 
- oui: do, ré, ml, ta, sol? 
- C'est Juste : c'est une note; mals J'ai dit: le sol. 
- Oul, c'est un poisson. 
- En eft'et, il y a un poisson de ce nom; maJ.s c'est la 

sole, et mol J'al <lit : le sol? 
- Eh bien, le sol, c'est le monsieur de la sole ... 

Un pneu trop gonflé 

s'U n'éclate, voua donnera une dé.sa.streuse suspension. 
De même un mauvais recordage de raquette de termls 

vcus donnera peu de i;ntlsfacUon. Consultez le spécialiste 
Van Schelle, 18, r. Loxum, Brux. et 30, av. de Keyzer, Anv. 

Loufoquerie à domicile 

Pierre Dac est chez aon docteur. n se plaint d'une dou
leur à l'épaule : 

- Quand je me penche en avant en écartant les bras 
et que je faJ.s avec le braa droit un mouvement demJ<ir
culalre, j'ai une aorte de tiraillement en haut de l'épaule. 

Le doc~~ aourlt : 
- Que diable avez-vous besoin de faire une umnastique 

ausst compliquée? 
Alors, le chanaoruuer loufoque : 
- Voua connalaSea un autre moyen de mettre son par

dE6Slla, doc!eur ? 

Euphémisme 

- Je l'espère auasl, mata chaque fols que j'écris à mon 
mari pour avoir de l'argent, Je reçola un mandat télégra
phiciue. 

LA DAME EN VISITE. - Bonjour, ma petite Titlne ... 
Où est ta maman? 

TITINE (discrètement>. - Elle est au lieu d8' anges, 
Madame. 
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Rieo ne sert de crier 

Dana un âlmanach de.a Muses de 1770, noua trouvons 
cette épigramme : 
Dans le .fond d'un réduit favorable aux amours. 
A eolxante ans. le Normand Fontenelle, 

Serrolt de près une cruelle, 
Qui, de peur d'accident, appelolt au secours. 
c Plus haut! n vou.\ sied bien. dit-il, de voua défendre; 
Le préJugé le veut; mal.a je sul.s déjà vieux: 
A cet àge, ma fille, U est beau d'être tendre : 

Vos cria. si on peut les entendre, 
Nous feront honneur à tous deux. , 

Dame domestique 
Le drame se passe à Morlanwelz. rue des Eooles. Un loca

taire de Ill. maison a laissé s'échapper une ID1lgnifique 
chienne de r11ce rare. Le patron sera furieux, car il redoute 
que sa chienne, unique spécimen de cette race dans le pate

lin, ait une :progéniture .fàoheU:>e. 
Le domestique, éploré, s'écrie, en voyant la chlenne déta

ler au loin: 
c SI elle a des « djaunes 1 (jeunee), on va cô dire que 

c'est ml l 1 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, lmp. de la Fidélité cr. des Boucllcrs>. Tél. 12.54.04 
Sècherease 

Une dame dévouée corps et Ame aux bonnes œuvres 
visite un prisonnier. 

- Pauvre homme 1 dit-elle, c'est sans doute la paa.slon 
de l'alcool qut vous a mené en prtaon ? 

- Oh 1 non. Il n'y a pa.s moyen d'en troU\·er la pJus 
peUte goutte ici ... 

Ennuia matrimoniaux 

Au fumoir, on cause : 
- Epouser deux femmes. cela conduit à des embêtements. 

Même en 'I'urquie, la bigamie n'est plus de mise ... 
- Mnls on peut aussi avoir beaucoup d'embêtements 

avec une seule fcnune 1 
- On peut même en avoir rien qu'en nyant fait nûne 

BCU!ement. d'avoir envle d'en épouser une ... 

« La Belle Alliance » 

au:t confins de 111 t~t de Soignes, à la Grnnde-Esplnette 
Nouveaux propr Menus à 18 fr. - Tél Rhode 52.00.69. 

Un régime difficile 

- Avez-vous scrupuleusement sulvi le régime quo Je 
vous ai pr~scrlt ? 

- J'ai es.c:ayé, docteur. Mals c'est une chose impossible. 
- Comment lmposslble 1 Rien de plus simple, cepen-

dant. Uno nhment.ation uniforme et douce. Je vous ai dit : 
mangez comme votre petit garçon de deux ans. 

- Justement. docteur : Il mange des fragments de bou
gies. des morceaux de charbon, des lacets de soullers, du 
caoutchouc ... 

Une perte pour la météorologie 

Le vieux portier d'un institut météorologique étant pen
sionné, une pet!lo manifestation eul lieu en son honneur. 

- Nous sommes profondément affectés par votre départ, 
dit le président; c'est. une vraie perte pour notre i."l.Stltut 
dont la réputation s'était étendue à tout le monee civi
lisé. Les intuitlona qut se transmettaient de vœ cors aux 
pieds à votre cerveau manqueront irréparablement à la 

i;clencc météorologique •.• 

NOUS PR~TONS 
de 2,000 à 260,000 franea à toute personne eolvable 
ayant garanties en moblller, commerce, bétail, mat.6-
riel ou altuatlon. Rembounement en •S men.sualltû. 

Ex. : 6.000 fr. par 6,970 rr .. tous rra.ta compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 198, boulevard Anspach 

Anvers, 21, rue Longue de l'Ev6Que 

Llége, l, place SaJ.nWacquea 

Tél. l.Z.5S. '1Z 
TéL 32'U'1 
ra zn.ao 

Gand, 12. rue de Courtrai Tn 13LOI 

Namur, 18, place Wiertz TéL Zt.111 

Mona, 20, rue Rogler TêL ts.n 
Siège eoclal, boul de la Sauven1êre, 98, à LIEGE. 

La philosophie des bijoux 

Ces judicieuses réflexions sont d'Albert Wlllemets : 
- Les bijoux tiennent un rôle de premier plan da.na la 

cc.médle humaine. C'est pour cela. qu'on dit qu'Us ont c des 
feu.'C ,, et que les diamanta jouent. 

? ? ? 
L'alliance est la quadrature du cercle ... matr1monl.al. 
Les topazes ont la. couleur passée des pot4 de vins, ou 

plus exactement des pots de vins paasés, 
? ? ? 

Les diamants sont trop polis pour être honnetea: leur1 
gC'uttes d'eau totallsent bien des chuta. 

Dans diamants, U y a « amants •· Une pierre précleuae 
s'appelle poétiquement gemme, mals devrait a't!cr1re réelle
ment : j'aime. 

Les sol1t.a1res sont les ple?Tes tombales de la vertu. 
Un bijou, c'est de l'argent qui dort. 
Les granœs courtisanes ont toujours les ple?Tes les plua 

pures. 
L'amour n'est, au fond, que l'art de 'baguena.uder. 
Les bracelets de diamanta dont i;ont culra&Sés les bru 

des femmes sont une preuve éclatante de la faiblesse de1 
hommes. 

Histoire sportive 

La femme et la fillette d'un footb!lllc.r célèbre 110nt arr&
tées devant une vitrine. Il fnut ajouter que le footballer en 
question venait de passer d'un club à un aut.re moyennant 
la forte somme. 

- Oh ! maman, s'écrie la fillette, Je voudrais avoir cette 
grande poupée 1 

- Mals. chérie, dit la mère, c'est trop cher 1 Prnse clone 1 
Deux cent. cinquante francs pour une poupée 1 

- Et pourquoi pns? répliqua l'enfant. Nous poumons 
revendre papa. 

Histoires anglai1es 
r 

Dans un tram-.vay. Personnages ; une dame avec un ia
min en culottes longues; une femme du peuple. 

Le percepteur survient. 
LA DAME AVEC GOSSE. - Un ticket pour mol et •ID 

demi pour le boy, 
LE PERCEPTEUR (regardant le gCISSe). - Le boy dolt 

payer place entière : U a des pantalons longs, 
LA DAME. - AU rlght ! Sl le tarif est réglé sur le pan

tnlon, c'est mol qui paye demi-place 1 
LA FEMME DU PEUPLE. - Et mol, je n'ai pas ~in 

de tlcke~I ... 

t 
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Vous avez besoin d'argent? .•• 

n vous est extrêmemem facile d'en obtenir à des condl· 
tlon.s vraiment uniques de bon marché. En effet, au TAUX 
MINIME DE 2 p. c~ vous pouvez bénéficier d'une OUVER
TURE DE CREDIT IMMEDIATE et ne rembourser la 
eomme obtenue c,.i·en 10 ou 20 mola. Il suffit, pour cela. de 
vous assurer sur la vie pour que, simultanément, ces avan· 
tages exceptionnels Jouen~ en votre Caveur. Adressez.vous à la 

SOBELGECODE 
J8, rue de la Loi, Bruz:ellea - Bureatl3: da 14 4 19 llturt$. 

Lisez le Tiers-Etat. revue mensuelle <même direction). 

Littérature culinaire 

Il y a des écrivains culinaires fort distingués, mals 
11 n'en est pas un qui atteigne à la hauteur du lyrisme 
auquel s'élevait, d'emblée, le c vleU amateur 1 qui rédigeait, 
en 1806, I' c Almanach des Gourmands 1. 

Nous avons sous les yeux ce texte vénérable. Tout y est 
admirable : les recettes et la philosophie, mais le style en 
e.st particulièrement Ingénieux, tel ce chapitre consacré aux 
c Vinaigriers et fabricants de moutarde 1 : 

« Dès qu'on parle, à Parl.s, de vinaigre et de moutarde, 
le nom illustre de M. Ma111e et celui de M. Bordin, son 
alorieux rival, accourent naturellement se placer sur lt!s 
lèvres. C'est ainsi que lorsqu'on songe à la Melpomène fran
çaise, on ne peut le faire sans que les srands noms de 
l'auteur du c Cid 1 et de celui d' c Attll& • ne se présentent 
à la mêmolre; U est reconnu maintenant que M. Ma111e e.-t 
le Corneille de la moutarde, comme M. Bordin en est le 
Racine. A l'égard du vinaigre, la vérité noua oblige à d!re 
que M. Maille en est tout à la fols le ComeWe, le Ra.:lne 
et le Creblllon... • 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
tchn Arthur BERS ARD) 

<ancienne Maison Françoise, Place Ste-Cathertne, Bruxelles> 
Spécialité de Poissons. Huitres. Moules. Homards 

Vins fameux - Prix très raisonnablea - Tél 12.f9.5f 

Distinguon! 

L'agent de police agite le bras pour arrêter un automo
biliste. 

- QU'Y ~t-ll ? demande ce dernier. Eske que je roule 
trop vite? 

- Non, 1·épondlt le policier, vous volez trop ba.s 1 

Le retardataire 

Une jeune fille qui finissait ses études moyennes en 
Juillet dernier ae trouva l'autre soir &Wse à. Côté d'un sa
va.nt astronome. Elle 6Iltama la conversation en lui de
mandant: 

- Et vous, monsieur, que faites-voua ? 
- J'étudie l'astronomie, mademolaelle. 
- Oh 1 mon Dieu 1 Mais j'ai eu f.1n1 de ça l'an dernier 1 

Un écho de la vague de chaleur 

Les Platbrood en vlllégiatuM. 
- Noua avons eu 3311 hier à l'ombre. 
.... 3301... c'est formidable pour un auaai J;letlt vWaire. 

Naturellement non 
Le déjeuner ne s'est pas terminé dan.a la paix, hier ma.-

tin, chez les Bamacle. · 
- JofilDe, a dit le père d'une vol'< où oouva.ft la tempête. 

n'ai-je pas vu que Je Jeune Durand t'embrassait, hier, der
rière l'aquartwn ? 

Jœine, qui a la réplique facile, réponfilt: 
- Je ne sa.la si tu l'as vu ouJ ou non. 
- Il ne faut pas éluder ma QUestlon, dit le père sèche-

ment. Que s'est-Il pe&é, r.xactcment t 
- Ecoute, papa, dit Josine : ce n'eat pas à ton âge qu'on 

peut encore s'imaginer qu'un Jeune bOmme va quelque part 
uniquement pour étudier les mœun des poissons rougea. •• 

Le Remède 

Le Médecin. - Votre mari doit avoir un repos abeolu. 
Voici une potion calmante. 

- Et quand devrai-je la lui administrer? demandr. la 
jeune femme. 

- Ohl mata le calmant n'est pas pour lui! C'est vous 
qui devez le boire! 

La plaie du chômage 

voilà ce Qui attend le chantier charbonnier qui ne sait 
pe.s faire, en été, les sacrifices nécessaires pour attirer lea 
commandes de combustibles. Les chantiers Detol, 96, ave
nue du Port. ne commettent pas cette erreur et leurs pr!x 
sont de véritables occaaions pour ceux Qui savent en profiter. 

Le beau plaidoyer 
!Al. Cour écoutait avec attenUon un jeune cher maitre 

qui faisait ses débuts au Palais. Il défendait un homme 
accusé d'avoir dévalisé une bijouterie. 

- ... Quant au chronomètre en or, messieurs, je voua 
!e demande, quelle preuve avon&-nou.s ? Le chronomètre 
n'a pe.a été trouvé en possession de mon client. Où l'aura!t
U caché ? Pas dana ses poches, puisqu'il a été foulllé; paa 
dans ses souliers, paa dana ses chau.saettea ? Où se, trou
vait-li? 

- En dessous de mon chapeau 1 s'écria l'homme qui sui· 
vait la plaidoirie avec paaston et Jubilait d'avoir été plus 
malin que l'avocat. 

Citation 

Simple coupure prise dans un courrier de ' théAtre : 
c Trois et Une : l!tincelant, amusa.nt, délicieux, et tutte 

quanti/ 11 

On ne lit même plu.a les feuilles roses du Larousse 1 

Avant de voua rendre à l'Exposition de Paria 
adreMCZ-VOUS aux BUREAUX DE CHANGE des gares dll 
Nord (téléphones 17.69.16 - 17.95.39> et du M!dl (téléphone 
21.60.57), à BRUXELLES. Chèqaea de voyace pom l '&Ue
macne et l'Italie. 

TOUTES MONNAIES E'TRANGERES 

Une ~f'ille hiatoire 

Deux Juifs d'Espqne, deux Juifs qui avaient été « tou
chés de la grê.ce ,,, attendaient leur baptême dans la catb6-
drale de Burgos. Il y avait là une grande atnuence de !ldé
les catholiques et un cardinal devait venir spécialement 
pour présider à la cérémonie, car cette conversion était 
ccnsidérée comme un grand triomphe. Mal.s le cardinal était 
en retard, et les deux Juifs s'en Irritaient. A la fin, l'un 
d'eux se tourna vers l'autre et lui dit : 

- Sa.!s-tu Mol'se, que s1 le saint homme n'arrive pas bien
tôt il va nous faire manquer l'heure de dire la M1ncha.b. 
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Langage macaronique 

c Mon mari est parti peur l'It.aUe. 
- Tiens ... et comment ae porte-t.-11? 
- Je l'ignore, Ulll chère : 11 m'a promis de m'envoyer 

UD. macaronlgramme dès &On arrivée, mals Je n'ai encore 
rien reçu. 1 

Ghacun son tour 

- M'man, le cordonnier a de.mandé sl tu ne passerais 
pu cet après"<llner peur payer le raccommoda.ge de tes 
aoullera. 

- Tu lul dJraa qu'il dolt attendre. Il faut d'abord que 
j'aie payé lea aoull.era. 

DOMAINES DOPFF 
Grds ums d'Al~ace . 5, r. Argonne. Brua. 

Science domestique 
Dans une ~le très moderne, on inltle les jeunes élCves 

à tmts lea détails de la vie domestique. On veut que plus 
tard ces j eunes f11lee aolent à même de remédier aux mille 
petit.a accidenta qui peuvent survenir dans une maison. 

- Un matin, dit l'institutrice, vous vous levez et vous 
voulez prendre un bain. Vous tournez le robinet, l'eau ne 
coule pas. Pourquoi ? 

Un 61lence, puis une petite main se lève. 
- Eh bien 1 Marle, pourquoi ? 
- La note pour l'eau de ln ville n'était paa payée, made-

tr.olselle 1 

Esthétique, Hygiène ... 

LI\ mixture n• 3 de Lu-Tessl à base de camphro-musc est 
destinée b. ra!fermlr les seins, les chairs, à supprtmer la 
transpiration du visage, des mllins, dessous de bras, des 
pieds. Merveilleux 6tlmulant, résolutl!, tonique, antiseptique 
et puissant. astringent. - Téléphone 12.1110 Lu-Tes.51. 

Pas trop n'en faut 

W .... auteur dramatique à succœ, reçoit une paire de 
gifles. 

- n faut vous bnttre 1 con.sclllo un de ses amis. 
Alon; W ... , candide et alncèro : 
- Vous êtes bons, vous 1 J 'ai reçu deux gifles. VOWI ne 

trouvez pas çela suffisant ? 

Humour liégeois 
Li croumeu Femnnd, qui dlspoîe qwinZô djoûs a mettou 

à sctche deux pharmaccreles rapport à l'onguent gris ar
r l ve amon s'wèzln, 11 blu't>t BalJsse, à tot a'grcttant comme 
OO Vix martlcot (&ingC). 

- Qu asse donc, valet Fernand, à t'gret.tcr oomme çoulà. 
li dmnnde Bat.Isse. 

- Taisse-tu, va fr~. respond l'croufficu, volà qwlme djoûs 
qui j'allowe mes ongttes, mes cellSPS et des potlquets d'on
guent gris sins m'pelcur fé q\\'lttc d1 mes hèyaves petits 
lodgeux. 

- Ci n'est nin li rmêde, hein çoulà l'ongttent gris. T1m' 
pous creure. Ji m'y knohe, hein m1, divins les :>loux, les 
para.sites et les ptitès blesse dl s'gœse là. I n'a bln pu ra
dlca! qui çouli. 

- Qui trcussc donc twè bàrbi? 
- Eh bin. volà : Tl t 'mette tot nou comme on vièr à 

oowe. T1 rate tos tes ptlts lodgeus onk après l'aute. Tè J'zl 
drouve à chl\Scune li gueuîe li pus ladge po551be. Ti lai 
cloptcr une clapante prutche divin. Tl rawade cinq ou dix 
minutes. Adon pul.5, so !'tlmps qui sens st'èvoie .. . à !"cour ... 
!richteie èvole à pu abele, et tè n·o sèret qwitte 

M. P . 

RESTAU~;; ARMES DE BRUXELLES 
13. RUE DES BOUCHERS - TEL. 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Logique impeccable 

Nounou. 4 ans, est couchée, Je matin, dans le c erand 
lit 1, auprès de sa maman. 

- Maman, les pe\llcs pendent des œuts? 
- Oui, ma chérte. 
- La vache pend du lait, alors? 
- Oui, ma petite. 
- La trompette pend de la musique? Et le cochon pend 

des boudins? ... 
- Oul, ma petite. 
- Les poules de luxe pondent les œurs de Pâques, hein? 
- Tu commences à m'enm1ycr... 1 

Le dentiste facétieux 

Le patient courageux s'efforçait d'ouvrir la bouche ausst 
largement que possible. 

- Inutile d'ouvrir ln l>ouche davnntnge, dit le dentiste; 
quand j'arracherai votre dent, je me tiendrai à l'extérieur ... 

Les recettes de l'Oncle Henri 
BISQUE c ALBERT-PLAGE » 

Cayennez quelc,:ies litres d'eau que vous perlerez à ébul
lition avec quelques carottes et. tomates, de façon à aroma
tiser. Vous y ferez cuire de vulgaires petits crabes et :reti
rerez ensuite les légumes. Pilez les crustacés et la~ 
faire un nouveau bouillon au Jus que ,·ous filtrerez ensuite. 

Ajoutez à cc liquide des pommes de terre, des tiges de 
P.Ç>Urpier et. passez au fin tamis. Fortifiez avec du boulllon 
et faites-y nager des feuilles de pourpier p:issées au beurre. 

Servez avec des Jaunes d'œu!s en tonds de soupière. 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
Tiil. ' 1 2 AS 79 

HUITRES -· CAV IAR FOI E GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES p,.. .,. • uccu•U•H. 

Où le doute s'est glissé 

Une famU!c vlf'm de s'enrichir d'un nouveau-né. Le père 
annonce à un de ses fils, fl.gé de cinq ans. que la cigoane 
\•ient \:l'apportùr un petit frère. l/enfant ne dit. rien. 

- Tu ne veux prus voir ton petit frère? reprend le père. 
- Non. r~pend le g0.s.50, mals Je voudrais bten voir ta 

cigogne ..• 

Hypothèse raisonnable 

L'INSTITU'I'EUR. - Jean. pour111.1ol le roi de Babylone, 
Nabuchodonosor. fit-Il constmlre des jardins suspendus? 

JEAN. - Je ne suis pas s!lr, monsieur, mals Je pensa 
que c'était peut-être à cause des peulets du voisin ... 

Se raser sans souffrir . .. 

Pour Cvllcr le feu du rasoir, nous vous conse1llons, Mon
~1eur. le GllSSCroz.Créme Lu-Tessl de Paris. Le flacon · 8 fr. 

M à'E - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une aprés vous être rasé. frictionnez legèrement ave<' tes 
doigts - Lu Tessl, ig. rue des Eperonnlcrs BruxellP.i. 

Simple remarque 

En rai&on de la cherté du veau, il parait que les charcu
tiers mettront du poulet dans leurs pâtés de volaille. 
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P our la rentrée !... 

Vous avez rêve de faire des acquisltlona multiples et dans 
tous les domaines : v!tements, chaussures. Ungeries, cheml· 
sertes. chapeaux, Unperménbles, lainages. tJ.ssus. solertes. 
meubles, taplS. lustres. toyers appareils de photo et cinéma. 
radios, vélos, articles de spart, article.a de menage et, en 
résumé, tout ce qui est neceSMlre à la vie moderne. Mals 
au révell vous vous apercevez que rotre budget n'est pas 
assez large pour donner &atlsfactlon e. vos désirs et rous 
vous désolez. Cependant.. vous pouves réaliser ce rêve. car 
dans plus de clnci cents mapains de preauer ordre. vous 
Jl(luvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achata dont voua ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun Jntê
rêt ou jusqu'à vlngt,.quatre mola âe crédit. moyenna.nt 
qi.;elques petits trais. 

Soyez donc lntelllgent et dêelde, Demandez auJourd'hu1 
même ta brochure rratulte, qui voua donnera tous les 
renseignements concernant l'obtention de cea bons d'achats 
et la liste des magasins au Comptoir des Bons d' Achats. 
66 boulevard Emue Jacqme.in Bruxelles. 

Variation sur un thème connu 

Mme Dupont vient de sonner à la porte de Mme Durand. 
La petit<l bonne accourt et: 

- Madame n'est pas à la maison. dit-elle. 
Mme DJpont tend sa carte avec un sourire un peu, Wl 

tout petit peu pincé, et, à son tour: 
- C'est bien almable à elle. Dltes-lul que lorsque je l'ai 

TUe, derriére le brise-bise, regarder qui aonnalt, J'ai eu 
bien peur qu'elle ne eolt chez elle! 

Elle ut de Marseille! 

- Vos pickpockets marselllala &Ollt-11a vraiment al ha-• 
biles? 

- Habllesl Hier soir, au bal du Vieux Port, Us me vo
lèrent mon pantalon et suspendirent des poids à mes 
bretelles pour que Je ne m'en aperçotve paal 

Soixante-deux ana après 

- Je mourrai si vous refusez de m'épouser, Catherine 
chf'rle, dit le jeune homme. , 

Cependant, la jeune fille pcralsta. dana son refus. 
Soixante-deux ans, trois mois et un jour plu.s tard, U 

prit froid, contracta une pneumonie et rendit l'âme. 

Sardines 

Saint-Louis 
les mdlleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives 
Histoire nègre 

A la petite blbUotMque de Sierra-Leone, un noir vena:t 
tous les Joun: Il demandait le m!me livre, l'ouvrait à la 
même page, êelatalt de rire, refermait le volume et s'en 
allait. Un des assistants blancs de la btbUothèque regarda 
un matin par-dessus l'épaule du noir : la. page était 
ouverte sur une image repré~entant un gosse poiarsulvl par 
un taureau furieux. Le nèife s'aperçut qu'un curieux regar
dait par-dessus son épaule; Il montra l'image et, toujours 
riant : 

,.... Il n'arrlv~ paa à l'attraper 1 flt-U aimplement. 

Prudence 

Le barbier &\'ait le teint brun, dea cheveux no!rs, dea 
yeux brlllant.s et des dent.a blanches. Tout en 1\11 f.:.Sait 
supposer la race latine. 

- Que pensez.vous de la altuatlon de l'Italie, de:na:ida-
t-U au client, Quelle est. votre opinion sur Mussolini? 

- Je pense comme vous, répondit le client. 
- Mals comment savez..vou.s ce que je pense! 
- Vous tenez le rasoir, !ut. l'elliptique réponse. 

Un mot de couturier 

Dernièrement, un grand couturier pari.sien complùnen
talt la !antalslste nolre, Miss Bartira, qul ivenalt de danser 
très. très légèrement vêtue. 

- Vous avez un corpa splendide, Mlu! disait-li. 
- Eh blenl répliqua. Bartlra, tort adroitement, eh bien! 

pourquoi ne l'hablllerrvoua pas, ce corps? 
Non moins adroit, Lucien Lelong levant les bras au ciel : 
- Non. non! Ce serait un aacrllègel on m'en voudrait 

trop! 

Un travailleur apécialiaé 

Un ouvrier qui tra.vallla1t dana une aciérie demandait, 11 
y a quelques Jours, un oongé pour ae marier. 

Le chet lui demanda en souriant : 
- Et la :fiancée ? Jolie ? Est-elle grande ou petite ? 

Mince ou grassoulllctte ? 
Le fiancé répondit très sérieusement : 
- Beni Pour dire vrai, s1 ç'avatt été à mol à faire, Je 

lui aurait donné deux ou trols tours de plus, mals ça va 
comme ça. 

Humour montoi1 
C'est. une vieille histoire que lea amis du Ropieur recon

naitront: 
Victoire tient une pcnJSlon de !nmllle et Vltal e.~t l'un de 

aes pensionnaires. Victoire possédait un moineau apprivoisé, 
un « mouchon li, que Vitnl a tué en s'asseyant dessus. non 
par mégarde, mal!! pnr vengeance. Victoire a sauté à la 
gorge de Vital, lu.! a abimé la figure de ses ongles ... et les 
deux personnages comparaissent aujourd'hui devant le tri
bunal correctionnel. 

LE PRESIDENT. - Pourquoi lui avez-vous tué son mou
chon? 

VITAL - Commint, Mossleu, eln plérot criard, méchant 
et sale, qui sautolt su l'tàbc et qul v'noit minger dins lés 
assiettes. 

VICTOIRE. - Tout l' monde ln rlolt d' bon cœur. 
VITAL. - On rlolt avec, hein, quand l f'soit sés ordures 

su l' pain, su l'nawe. pas tous côtés, qu' c'était dégoûtant. 
V'là n' !eimme, ténez, qui pardonnolt tout à s' piérot. mé 
lés geins n' pouvions nlé cranquler (prot<:Ster>. 

VICTOIRE. - Lés gins ont l' comperdure, en• pétlte 
blète enn' d'a nié. 

VITAL. - On n' pouvait nlé fumer, on n' pouvait nié 
cracher, tandis qué s' aale plérot... Infln, Mo.s.sieu l' pré
sident, v'là c' qu'I m'a mis in ràchc : eln jour, dé l' tâ.be 
1 saute :su l' bord dé l' soupière, i féet n' ml-tour éié s' 
commission dins l' soupe ! Vos m'avouerez qué c' n'est nié 
fort ragoutant, hein? ? Au momlnt d' mlnger ... 

VICTOIRE. - In v·1a-t.1 ein a!féere 1 Avé l' débout dé m' 
petit doigt j'ai tout inl'vé ... 

VITAL. - Pas c• qué c'étolt vo ptérot. mé si iun d' nous 
auœs in àrolt !éet autant, qué c' qué vos àrlez dit??? ... 

Là-d'ssus, v'là. tout l' salle du tribunal qu'escle!fe, 
qu'éclate de rire, dé rire à panse arlochée, qu'on n'a ·pus 
intlndu c' qué Victoire a répondu. 
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Le pourquoi de la chœe 

Après le sermon, un des fldèlea dit à son vol.sin : 
- J'aJ beaucoup plaint votre femme pendant le aermon; 

elle a été prise d'une quinte de toux terrible et elle atti
ratt tous le8 .regards. 

- Ne la plaignez pas trop, répond l'autre. Elle avait un 
nouveau chapeau. 

Et pour montrer aa belle voix ... 

Dana un théàtre musical, une vieille paysanne assiste au 
début d'un Jeune ténor dont elle avait été 1a nourrice. 
Quant 11 arriva à son c grand alu: 

- Ah! dit la bonne femme à sa voisine, 11 peut beugler 
tant qu'il voudra, ll ne criera Jamais autant que lorsqu'il 
était peut. 

Très bien, mais 

- Elle est très bien, cette petite que tu m'as envoyée. 
Elle est intelligente, adroite, elle tape à la me.chine avec 
une prodigieuse rapidité ... 

- Alors, te voilà content? 
- Non, mon cher. J'en auls bien désolé, mals je vals de-

voir la renvoyer. 
- Comment? Sa conduite ... 
- Oh! n ne a'agtt pe.s de aa conduite, mala .Qua.nd je 

lui dicte mes lettres et mes ropporùJ, elle s'arrête tout le 
temP11 pour me demander comment on fcrtt ~!, ou ça. 
Alo~. tu oomprenda mon vieux, mol, ça m'embarra.sae. 

Pu d'eau 

Cet éclusier, lequel était garde-champêtre, 
Etait ausm bistro- voua le savez peu~trc? 

MORALITE: 
Celui qlli met un frein à la fureur des flots 
Sait aussi des méchanta arrêter lee complots; 
Bouml.s avec respect à aa volonté sainte, 
Ne met.tons, pot!erdom, pas d'eau dans notre absinthe ... 

Un bon mari 

- Vot.Te ma.ri est un brave homme, n•estrce pas Péla
gie ? n fait tout ce qu'il peut pour sn famllle t 

- Oh 1 out, Madame 1 Ainsi, il va nous acheter de nou
veaux meubles quand 4 aura l'argent, et Il aura l'argent 
quand U aura du travail, et 11 aunr. du travail quand 11 
aura trouvé une occupation à. son goüt, Je n'ai Jamais vu 
un homme aussi bim intentionné •.• 

BERNARD 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
Ttttl'Bom:s: 12.88.21-22 

huîtres - Caviar • Foie gras - Homards 
- Balles de dégustaUon ouvertes apris let apectaclea -

Pour vivre longtemps 

L 'h!Jt-Orien Théodore Duret disait naguère à l'un d.: ses 
am1s: 

- J'ai soixante-seize ans et je vals bien. Je dols cela 
à mon estomac : Il est mauvais, très mauvais, un petit 
edoma.c de rien ... Il m'a éloigné des por.:pes, des honneurs 
et des excès <le tout ienre, et ... J'ai vécu. .. 

Votre montre aura le bottier en 
STAYBRITE MB - le plm fin 
acier anrlal• Inattaquable dana 
toute la maue. Vom refuserez le 
chrom~ altfrable par la transpira
tion du polrnet et l'action de l'air. 

Les fineuea de la lang\ie française 

Tété, 8 ana, est un calculateur; il est d'une précision 
mathématique. 

- Maman, est-ce que tu ~ mondaine' 
- Quand on veut s'occuper très aérleuaement de aes trola 

enfantl, on n'a guère le temps d'être mondaine; toutefois. 
tu aa pu le voir, noua recevons les parents, les am1a e' 
D0\13 allons auasl chez eux ... 

- Je vola ee que tu ea : tu ea une demi-mondaine ... 

' ' ' Du même: 
- Maman. veux-tu jouer avec mol une partie de domt

noa? 
- Non, parce que tu e.s un mauvais Joueur : tu grognes 

quand tu perds 1 

Tété (qui a lu les pértpétles du match Dempsey-Carpen
t1er). - Je ferai comme Carpentier: Je prendrai ma d~faJte 
en galant homme. 

- A!ors, Je veu."< bien. .. 
- Mats, toi aussi, tu dol.tJ me promettre, al tu perds, de 

te oondulre en femme galante ... 

La Société Philharmonique de Bruxelles 

ncus communique le pr<>çamme de sa procha.lne saison 
qu1 aera la dlxlème depul.tJ sa fondation. 

n y aura hult concerta symphon1quœ, dont deux par 
l'orchestre du C-Oncertgebouw d'Amsterdam. ooua la dircc
Uon de Mengelberg; cinq dlrtg~ par Eric Kleiber, qui fera 
entendre les neufs symphonies de Bccthovc-n, les cinq ou
vertures des c Ruines d'Athènes », de c Prométhée li, de 
c F1del1o "' d' c Egmont li et du c Roi EtieJme li et un 
rçncert dirigé pnr Louis de Vocht au programme duquel 
figure la c Mlssa Solemnls » pour roll, rhœurs et orche..~e. 
avec le concours de la célèbre cho111lr. Cœcllia, d'Anvers. 

Le premlf'r <'Oncert est fb:é aux 30 et 31 octobre prochain. 
Les six concertos de Beethoven, ainsi que des œuvres de 
Rossini. StrRuss, MencM~ohn eL Brahms figurent au 
programme de six autres concerts de la Philharmonique 
- fixés au m~rcred! -- dirigée pRr Mcngelberg, E. Tango, 
O. Sebastian, von H008l!n et V. 'l'nllch et as.'urés du con
Smetana, Weber, Berlioz, Moussorgsky, Debussy, Scriabine, 
cours des célébre.s solistes David Olstrakh, A. Schnnbel, 
F. Lamond, Walter Gieseking, Stephan Askenase et Wil
helm Backhaus. 

n y aura trois Récltnls donnés par les planlstes Bnü
lowsky et Horowitz et par le violoniste Nat.han .MJlstem 
- trois galas de danse par l'arUstc pénn1enne Helba. 
Huara, la célèbre danseuse espagnole Tcrçsina et le dan· 
&-ur Alexandre v. swalne. 

Les grands concerta étrangers 

organisés par la Société Philharmonique o.u cours de • 
prochaine sal.'lOll, RC>nt annoncés, s1wo1r : le 6 novembre, 
!'Orchestre Philharmonique de Prague, sous la direction 
de vaclav TRl!ch, et le 26 Janvier 1938, !'Orchestre Ph1l
hnrmonlq11e de Berlin, dirigé pnr Wl!hem Furtwaeng!er. 

Il y aura, le 25 avrU, w1 récital extraordinaire par le 
violoniste · Yehudl Menuhin. 

Les sonate~ pour piano et violon de Beethoven seront 
exécutées dans le cou.ra.nt de mal par Schnabel et HU· 
berma.n. 



POURQUOI PAS? 

Lettre à un inatitutèur 

Un maitre d'école a reçu la note suivante de la mère 
d'un de ses élèves: 

c Cher Monsieur, 
1 Je vous prie d'excuser Louis pour son absence d'bler. 

n a fait l'école bulssormlère mals Je crol.ll qu'il n'est plus 
néce&alre de le punir. Les deux gamins qui l'accompa
gnaient l'ont battu; un nomme après lequel n avait Je~ 
une brique l'a également battu. de même le conducteur du 
camion auquel 11 s'était accroché, le maitre du chien sur 
la queue duquel 11 avnlt marché, le fruitier auquel 11 avait 
volé une pamme et le chauf!eur du taxi dont il avait fait 
marcher le claxon. 

> Ensuite, Je rat battu quand 11 est rentré, de même que 
son père, et 11 a encore attrapé des taloches de mol parce 
qu'il rtcnnnlt derrl~e son père, et de aon père parce qu'il 
ricanait derrlère mot. De aorte que Je ctol.ll que cette affaire 
est entièrement réglée. 

1 Agréez, cher Monsieur ... 1 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Un certain maitre-queux bruxellois fait de grands re

proches A la pauvre Echalote. n parait que son c cho
todrtec 1 n'existe pas, que c'eat un affreux ersatz du 
c hlQdnllt > dérivé lui-même du c holodietz 1 de Russie. 

Echalote est bien désolée de se mettre en contradiction 
avec un chef aussi savant. mals elle maintient son c cho
todrtec 1 <orthographe phonétique, évidemment>, recette 
pratl.quéc dD.na les familles polonalse3 depuis plusieurs 
alèclcs: 

Volet le c hlodnllt 1 du maitre-queux : 
2 concombres, de préférence courts et gros; 2 œUfs cutts 

durs; 12 queues d'écrev!Mcs; quelques morceaux de blanc 
de poulet; 3 feuilles avec tige.a de Jeunes betteraves rouges 
<suer~); 3 tiges bien vert~ de Jeunœ oignons; 1 culllerée 
à thé de fenouil; l cuillerée à café de civette; 1 petite 
feuille d'estragon. ~hée très fin; 1/:.1 litre de crème 
~paisse douce. 

Après avoir pelé les concombres, découpez-.es eD fiés 
(Jullerme> ou en tranches paa trop mlnce&; hachez gros.. 
alèrement les tlg~ d'olgnona et feulllea de betteraves. Met
tez le tout dara une soupière, poivrez, aalez; a.Joutez un 
verre à vin de bouillon froid, solgneusemrmt dtlgtal.ssé et 111!11-
acz macérer pendant 4-6 heur~. Joignez-y alors le.s œufs 
coupés en rondellea, les queues o'écrevi:~·H. le blanc de 'POU
iet coupé en dés, fenouil, civette, estragon et deux petits 
blocs de glace. Versez sur le tout la crème bien rafraichie, 
remuez, servez. 

Ce qut doit être excellent, mata doit aUMi conduire un 
ménage tout. droit à la ruine si pratiqué trop fréquemment. 

Le bouillon froid ne pourrait-il être rempla:é par <1u 
Bovrll? Echalote le croit fermement. 

Mal.s al l'on vit de bonne soupe, U ne faut pas oublier 
le beau langage, pense Echalote. Elle prétend que la. table 
à thé bien garnie est un excellent stimulant de la conver
sation. Elle n'a pas tort. C'est pourquoi, la voici préparant 
un 

Gâteau américain 
-

Prendre un ,œuf entier et 150 gr. de sucre en poudre, 
mélanger en tournant, ajouter 7 cullleréea à aoupe de l'\lt 
et. conUnuer à remuer. Compléter le mélange par 200 gr. 
de farine contenant un petit aachet de poudre fermentante 
c Borwick's Baklng Powder >. sana t.ranUler la pf.te. Met
tre au four de.na un moule baa et cuire 21 à :.15 minutes. 

n faut servir, avec ce gâteau, quelques-unes dea excel
lentes confitures dont Echalote a récemment donné les re
cettes-

Pour lea prunes, abondantes en ce moment, U faut pour 
2 livres de fruits, un verre d'eau, une enveloppe de poudre 
et 3 livres de sucre. Opérer comme 11 a été dit pour l•·s 
pol.rea. 

EOBALOTE. 

1m 

A Paris 
Le grand orchestre symphonique de l'I. N. R. va se faire 

entendre à Parts. L'I. N. R., en ef!et, organJJe deux con
certs publics dana le grand hall du PavU!on Belge, à l'.Ex
pos1t1on. Le prernler de ces conœrta, qul aura lieu le di
manche 12 septembre, aera dirigé par M. Frana André, 
consacré à des œuvrea de compositeurs flamands et fran
çais et ra<ilodlt!Usé sur l'onde !lamande. 

I.e second concert. aura lleu le 13 septembre, ~ la 
direction de M. Désiré Defa.uw. Le programme portera. des 
pages de compositeurs wallons et. !rançal3. La radlcdlf!u
slon sera faite sur l'onde française. 

Plus!eurs stattona frança.Jses aBSureront le relai (!e cea 
lm.porta.ntea manifestations ®1, pour la prem1ère fois, 
mettront en relief, à l'étranger; les qualités de l'orchestre 
symphonique de l'L N. R. 

Autour du micro 
En.Po19gne, on 1Iatnlle ,des haut-parleurs dans les cham

brées des caacrnes. - Le .nombre des posta réceptet:rs d&. 
claréa en France est de 3,949,826. - Le poste d'Alger va 
être doté d'une putM&nce de 100 kw. - En Turquie, la 
Ifidlo va passer sous le contz61e du aouvernement. - L'or
ganisme hollandais c A'n'O > va conatrulre une nouvelle 
maison de la Radio à HllveMUn. - IA Yllie de Rome sera 
dotée prochainement d'un centre de ~lévlalon qut 'COm
prendra un pu~ant appareil transmetteur et une salle de 
projections où poUITOnt. être représentés des événements 
se déroulant A une distance de plusleurs kllomêtn!e . .- Pen
dant la durée du Salon de la T. S. F. Qui ae tiendra à Bru
xelles, au Heyacl, du • au 13 septembre, l'L N. R. p~ 
dera à des émiMlona ~ales de m~QUe lé~œ. tous le,, 
jours. de 14 à 17 heures. Au coura du mols de septembre, 
l'I. N. R. diffusera cinq chroniques consacrées à la. chasse, 
par M. lAlrkln. 

L'agenda de l'auditeur 
I.e dimanche 29 aoQt, l'I. N. R. émett.ra le reportage. 

parlé du Grand Prix International d'Ostende. - Le 29, à 
17 h., crée.tian d'Un jeu ra.d.lophonique, c Pour cause 
d'agrandl!!Sement 1, de l'auteur belge Emile André Ro
bert. Le 29, encore, vers 19 h., compte-rendu du Crtt.erium 
de la petite balle au taml.a qu1 ae disputera à Charlerol 
Enttn, da.na la 801rée du 29, programme con.sacré a.u deu
xième anruvenalre de la mort de la Reine Astrid. - Le 
30, c Robinson », pièce en 1 acte de l'écrtvain belge /.rtllur 
cantUlon. - Le Ier aept.embre, à 17 h. et à 18 h. l~. con
cert donné par le c Quatuor !rança.la Maurice Blondel 1. 

Le 4, à 20 .h. 30, audition J.ntégrale de c L'Ami Friàl 1, la 
célèbre pièce d'Erckmallll-Ohatrlan. 



POURQUOI PAS ? i'.==========================--
Roder sa voiture avec «RODAGYL» 

devient un véritable plaisir ! 1 
« R 0 D A G Y L » est exempt de toua abrasifs. 

GIW'HITl ~ 

« R 0 D A G Y L » à base de graphite colloïdal et 
passant au travers les filtres les plus fins. 

COLLOÏ DA\ 

••!! .~!~~a• Mestre et Blatgé :RttX~~(E1~ 
LE BIDON : 36 Fr. TELEPHONES : S7.56.24 - 17.ISl.U 

Of.1) 

«Pourquoi Pas 1 » à Dixmude _ .......... ~--
Noua avons fait un beau voyags 

Un indicateur de chemin de fer : Bruxelles-Nord 8.04. 
DtxmUde 9.45. Voilà qui est parlait. Un coup d'œil complé-
mentalre : Tiens, plusleul'!I trains Bruxelles-Dlxmude-Adln
kerke ne clr<'.uleat pas le 22 aoQt, jour du grand Pèlerinage! 
Voilà qui est pour le moins inattendu. On s'attend à un 
trafic plu~ Important et on réduit le nombre dea convois! 
L'administration de la S, N. C. F . B. répondra sans doute; 
« Il y a les tmlns .spéciaux » 

Evld<'nunent. Voilà un argument dôcisll. Mals que de
viennent dans cette nliulre les voyageurs ordinaires, ceux 
quJ empruntaient cette vol!l les autres jours, non point 
pour se rendre à Dixmude, mals à Adlnkerke-16 Fanne? 
Nonnal~t. on cst.lrnc que tro.la trains .sont ~e&Salres 
6ur cette ligne. Le dimanche 2".l ao{it, li n'en .subsiste qu'un! 
Alons, les voyageurs n'ont qu'à s'entasser dans cet unique 
oc:r· vol. Trois dans un. · 

Il n'y a p38, hélasl que les cllcnt& pour Adinkerke, il y 
a de nombreux « Pèlerins 11 qui dédaignant les trains spé
ciaux, prennent d'assaut l'unique convoi de la matinée! 

Vingt, minutes avant l'heure du départ, I~ 1''agons étal-mt 
bondés, a.rOOl-bondta. n n'exlstnlt naturellement plus ni 
~ère. nl seconde, ni troJslème. Un entassement 1nvral
aemblab1e .sur les pic.tes.formes, dans lPs co1ùolr11 et er:tre 
les banquettes: d'J la marmaille, des va'ise3. des r.Iets de 
pêche et dea pelles à sable. Vlllég111teurs et pèlerins en
~s les uns sur les e.u trcs. 

Si au molna on o.va.lt transv"-.'lé l~ voyageurs de Dix
mude dans les trains du c Bedevaart » ... mals le règlement 
interd1sa1t, paratt-11, cette solution élémentaire oet simple. 
Oes con-vo.ls ét.alent réb<:rvés aux seuls dé~teurs de billet& 
spéciaux! 

Le train part •vec un bon pe&l\ quut d'heure de retard 
et 11 y a encore dea ~ 1ena qul ont Mual à a'J intro
duire ! Oert&na ptler!na ae condulaent comme en paya 
conquis. Munia de coupon1 de troialSlle clule, 1la ae car
rent sur les banquettes de seconde. Dell femmee, dea en
fants qui vont à .Ad1nkefte reetent debout. Aucune impor
tance! Ntù g&l'de ou employ6 ne ae rilque évidemment à 
pénétrer dans les WSIOI»; 

Gand. Le qutJ eet noJr de mODde. Oe IODt dea voyagear.a 
pour Dixmude. PlUa de J*ce? On Yel"I'& bien. 1.- part.lêrea 
ouvert.el, ils foncent en ee aenant de leun vallael comme 
de béliers. sur la v~ proche, ll J • bien un train apêcl&l, à 
moitié vide. Il eat Nient! 

On étouffe, oo a•«:zue, pu moyen de circuler, tmJ)Olld
ble d'atteindre lea « toiletta 11, d't.llleun occupMll par d• 
voyageurs. Et le train repart, ll roule mals pu Jonstempe. 
n fait banlieue entre Gand et Dixmude 1 Ça c'est Je boU
quet. 1 A Deyn•, l Tblelt, l Lichtervelde, à Cort.emarû. Il 
s'arrête ... pour~ encore et touJoun dea batalllooa de 
pèlerins 1 Est-ce qu'lla 80Dt toua à la 8. N. o. P. B. ? On 
n'aurait pu ~ \Ill convoi omnibus entre Gand t* 
Dixtnude pour ~ toua C8llX qui attendaient à 
Gand, à Deyruie, à Tblelt, l Lichtervelde, à Oorteman:k? 

On voudrait connaitre le nom du tJPe de Gand qui, ayan\ 
supprimé deux watna aur troll, n'a pu Ju1• utile de ren
forcer le service 1 

Dlxmude 1 Tout le moDde ne delCeDd J191. Lonque Je 
train délesté del « p61er1m 11 repart, toua les vtll6(iateur9 
ne sont pas allia 1 

Ils ont de joyeuaes lnltlatWea aux chemina de fer 1 

Dixmude 
La gare à OlxmUde, tou.toun 1lmstrie, bltlment provi

soire depuis bientôt vlnlt am, que toile awc mtlpriK la at-.. 
tion des vicinaux. cN.fln1tl•t, elle. 

Toutes les tnecrlptlona françaiaee oht dlaparu. Cellea qUl 
n'ont pas été enlev"8 ofrlclellement. ont .U reoouft'l'ttll 
d'une bonne couche de IOUCbœ. bien appllquM. 

Tous les blstzol Mû-nt del drapeaux Jaunes au Don 
noir grands comme dea dra .. de Ut. Mala nomllreUlea IOœ 
les ma~ns p~ eana une emblmne, ou mieux. ta. 
n;uchement cloeea. 

Impression btune, celle d'entrer dam une .me ~ 

SOUFFRl!Z·VOUS DES PIEDS?.-
i.. lela VBOIA YOU1 .,._ 
Japroat '-Nlat1m1at. 
CIU' u. IOD\ de quùltt .. 
p6r1eure • ~bUa ... ~ 
n.-t.Da~: rausue. pieda brQlant.a et 
douloureus, durilkm. con. 
etc. Da nettoient .. pores. 
.U•en\ la ctœulatton du 
u.ns. rafralcblllent et for
tifient lee nerfs et mueclea. 

Fr. 1.50. Ttea dqueriel. Bcb. srat. aur envot de la prteent.e 
annonce aux Et. i.em•na. llA, rue J , Lebrun, BnDe1les m 
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PLUS DE DENTIERS 
MALPROPRES ! 

:::i:c. ..... 

Steradent 
l:...Ht•:t1t.:r.·;12~.f101·:::u~·W=-

.... &1111&r dt a!dber ..... d'ldD'*- lfl 1ID pndmae. 

.... Ja mms.tn De 8cbrljftr - prodipe lonqu'Snlhten 

..sfeltie OCIGtre la f! ......... IDt.ton. Di UD &Rnt de police. 
lie .....- d'Ordre est MluN I* dia pWarda botiM8. en 
....... felclp'au. le chef oottt• d"Um euqu8"e allmlande. 
i. OclmM du l'tlerlnap • obt.enu, Oil lllu* --. que 
"8dlllDll et poUcten belpa cli8p&Nl.llent de la dreuJat.ton 
ee Jo\11'-IL La we d'UD uniforme bel&• comtttuani une 
illlUlt.e et une ~ocatlon t. la Mfn PWldre. 

Oe ICIDt lee mlllclena de Staf Declerck, t&lom c1aquâ. 
lllu tendus t. la pruulenne, qui rillent la circulation des 
autœ, patrouillent par les ruea, remplaçant aenctarmea et 
peUctera. 

n noua eouvtent a. ce propoa. fline lot mterdlaant la 
~tutloa de mWcel. Ja pan d'\IDSfQl'D9 ••• mail -- lo1 

doit etre 'falable pour la Bellique uniquement a .IMMIB ~ 
mea let c in Vlaanderen 1. C'est Bonnl qu1 rtcne, aftO 
Btaf Declercq, Daela et Grammena comme ~ l'l.bb6 
Vel'IC:haeYe conune aumOnler. 

Bonna est lt. d'ailleurs et Grammena &Tee lui, un Gfam.. 
mena plaat.ronant, piaffant, un Qnunmena martJT lk>J".ea. 
l'œU droit recouYert d 'un bandeau nolr. L'autre nult, alora 
qu'U opérait t. o.t.eade avec aon ~ et lem pot de ~ 
tore, quelqu'UD lul a eDTO~ un IOUde d1reœ qu'U a adlOlte
ment~ avec l'œU. n faut bien IOl.lffrlr pour la l'landrel 

Dea 6cboppea empiètent aur toutes les rues; on y tell(, w 
plutôt on s'efforce d'y Tendre, del 80uvenlra, del cane. 
postales, dee c p'8to1eta •, des OOUQ\Mll. des c1pre\tea, dllii 
drapeleta. 

Le commerce ne Ta paa bien. La plupart des p6lerbll cet 
apporté le\11'1 tartlnea et lia ont reçu ordre de n'acheter 
c eeten en drlnken • qu'aux lDltallatlom patronn6es par 
le Comité. 

Quant aux emblèmes, des Jeunes gena et dea jeunes ftllea 
accrochent aux boutonnières l'e Brttenninpteeken • de lia 
joum~. vendent le Prorrammt otttcl.el, superbe brochure. 
et c'est tout. Les marchanda alllDN tout le long du parcoura 
font des affal.rea nulles ... comme Jlldla à Beauraing! 

Cette journée n'est d'allleura paa une fameuae affaire 
pour Dixmude. Lea ~rimonles • déroulent en debons de 
la ville, sur le territoire de Caeakerke, c ln de Yaervlatte 1, 
calvaire Jadla de la piétaille belge. JA autocan y déveraent 
directement leur carpbon huma.lm ët 1'7 reprennent 
en charge. Quant aux vayapura arrlrie par chemin de feT, 
11a aant condu1ta dlrectemem et en mUllque wr l'autre rive 
de l'YMr. Pour le retour 11 leur eet enjoint de reppezo 
dlrecttmem Ja pre et de Dl pu s'attarder .. oelle-ci. 

L'apriHDW. Il 1 a t. la Oruld'Plaoe quelques brt9f9 
featlTltél cborùea qul n'attirent pu la srande foule. mail 
qui doivent coumr ~ftllDIDt 1• fraJa de cWcon.
tion et de drapeaux ...... par les cafeUera. 

Les sroeaea ~penaea IOftt faltel dam l'enclol oUlciel • 
la aoc:iété pen:eTra IOJl petit pourcentap. 

La foule ..• 
Par m.- compactes les p6leri!la traversent la ..me. 

drapeaux cWployél, tamboun battanta. Du bam du penon 
de l'R6tel de Tllle, les ff. de comm1-al:n1 dl pollce aalOllllt 
l• drapeam: le bru tendu. Au balcon, un drapeau belle t. 
moltlé roulé est fl&nqœ du drapeau au Uoa noir .,JarP1119Dt 
déployé et d'un étendanl aux couleun de Dlzmude. De • 
J9UX de lmlme, Jacquee contemple le apectacle. 

Au sommet de la Minoterie, au pl.ed du m&t, un pa'VUJœ. 
Q'lcl, le apectacle est balluclnant. On d6couvre dalll la 
'VUte dépre11ion une foule dense, compacte ... une mer 
hum&lne. Jamall cette expreaaton ne s'est 1mJ)Olc!e aUlli net
tement. Oamblen eoni;u. ? Cent mille ? Deux cent mlDe ? 
P1ua ? Qui donc pourr&lt •valu• une telle cohue ? J'ai 
vu déjà des foules nombreuaee, en divers paya, d&nl dlver
.. ctn:onatancea. oect cWpu19 tout. Quelque cllaee d'bl
nallemblable. 

Bt cette mu1e est dllclplln6e, endormie, reaueDUe, tmt 
t. l'b8ure un atlenoe de mort p6len 111r elle, &ftllt que 
a''16ft trtompba1, terrible, le c Vlumeche Leeuw • 1 obant.6 
•Tee une ferveur DlJ'Btlque par cee mlUlera et cea m11Uen 
~ p6lertna. n 1 a là de9 Jeun• fWee ou femmes ~ 
quea, dea paJl&Da pl&cldea... comme à Beaunans eDCCll'8 
une foJI, de TteUlel ~ dea ftudlanta aalU.. 
del pretree, beaucoup de prttree, des pm1na, des pmm., 
dee oumel"I auaat et dee petlta bourpola, toua vont prier, 
chanter, tolJI obéiaeeDt aux ordres bralll• par l• haut
parleurs et touJoun rev12ldra ce mot clamt atee une ardeur 
er'.attque : c Vlaanderen 1 •· 

JntœdquN Jusqu'à la moelle des os 1 

Amneatie 
Prier pour les mort.a, c616brer la Plandre, mals awl81 Ncl&

mer l'Amnlatie. l'Amnlltle totale, incondltlonnelle .•. admi
nlltratlve auasl. pour toua, 1&na exception 1 Pour les tral
tl'tll et pour les tranatures • 1 Pour ceux qul pau6rent à 
l'en· leml et 1tt~!qu6rent DOi emp1acemente de bit.te~-. 
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. L'Agence en Douane des 
MAISON CENTENAIRE VINS ET SPIRITUEUX FIRME BELGE 

~ 

IVENS & co 
Rue Picard, 206, Bruxelles 

Nos nouvelles installations. achevées en 1936, à destination des seuls Vins 
. 

et Spiritueux. surclasser.t les vieilles constructions au service du trafic le 
plus varié. 
Nulle maison similaire, sur place, n'a une construction mieux appropriée à 
sa destination. 
A l'abri des trépidations, à 30 mètres de la rue, nos installations actuelles 
sont uniques par la superficie du terrain et par les dimensions de la con-
struction. 
Murs renforcés, utilisation de matériaux isolants, nul contact avec d'autres 
bâtisses. une isolation ccmplète et une température constante. 
Matériel et appareils ISeitz) de soutirage, filtrat ion, stérilisation du dernier 
perfectlônnement. • 
Touis travaux, toutes manipulations se rattachant aux vins et spiritueux pour 
Négociants, Hôtels, Restaurants, Cafés et Particuliers . 

.__TRANSPORTS, DEDOUANEMENTS ET LIVRAISONS RAPIDES_ 

CAVES PARTICULIERES 
Cave 1. - Vins en cercles de moins de 15° 
Cave 2. - Vins en cercles de plus de 15° 
Cave 3. - Champagnes et Vins mousseux. 

pour tous. absOlument pour tous 1 Tantôt qi;elq11'un décla
mera un poème, fera entendre la \'Olx de la c Flandre per
u~utée » saluant ses Sainl8 et sca Héros 1 

Au sommet de la Tour. tordues par le \'cnt. qul vient. de la 
mer, claquent deux grandes banderolles : A:nnestle ! Sur 
le monument est scellée une immense plaque fondue avec 
les décornUons des V. O. S. c Amnestfe ». 

Le professeur Daels, dnns un dlscours d'une violence rare, 
&anctUlc les martyrs de la cause tlamanda, exige pour 
eux. au nom de la Flandre, non seulement l'amnistie, 
mals la reconnalEsance, la récompense. c·est une vérlta
bll) béatification anthume qu'il prononce. 

Le Belglsche Staat prend quelque chose pou: son rhume 1 
Il n'est plus question que de Dletschland et œ Vlaantieren. 

- Que veut la Flandre ? interrogent les haut-parleurs. 
- L"amn1st!e 1 repond la foule. d'un bloc. 
- Pour la paix ? 
- L'amnistie 1 
- Pour la misère de nos en!ant.6 ? 
- L'amnistie t 
- Pour nos martyrs ? 
- L'amnistie 1 l'amnistie 1 ramntstie 1 C'est scandé par 

des milliers de voix, de plua en plua hautes. de plua en 
plua dures. 

Et le vote du Parlement, en juin, devait ra.mener l'apai
sement 1 Les Flamands qui estiment qu'a\1351 longtemps 
qu'on n'aura J>!IS tout !ait, on n'aura rien fa!~. les Wallons, 
les Bruxellois, lea anciens combathnts... ni1Sl que d'au
tres Flamands qui prétendent qu'on n beauroup trop fait. 
Il y aura des mouvements en sens divers. da."J.s les rues de 
BruxellEl'I, avant longtemµ· 1 

Cérémonie 

En grand harnois, le clergé officie, car le clergé est de 
la fête. Comme un champ de blé sous le vent. la foule 
,;'incline du même mouvement. Hommes, femmes, tows 
sont. à genoux, tête t>alssée. Des chœurs i;'élèvcnt.. .. c·est 
très beau. 

A L' ENTREPOT ROYAL 
Cave 4. - Tous autres Vins en bouteilles. 
Cave 5. - Alcools en cercles. 
Cave 6.- Liqueurs et Spiritueux en bouteilles 

-· 
L'autel a été dressé au p!('d de la Tour portant 11ur les 

quatre races de sa lourdr, crolx le r Alles Voor Vlaanderen. 
Vlnanderen voor Krlstu.~ 11 de la religion nouvelle qui exclut 
lts fransquUlons de la communauté catholique flamande. 

En grande pompe est Inhumé, dan.~ la crypte, le corpa 
d'un lieutenant qui fut un fier soldat et qui, paralt.-11, était 
« Vliutmsgczlnd et vlaamsvoelend 11, un des champions du 
inou,·ement !lamand au front. Ses frères d'armes n'en 
avalent jamais rien au. 

.Tout cela t>St parfaitement. ordonné. avec un sens un pett 
théâtral de la grandeur. Les hautes pc!rsonnalltés de ce 
paya chargées d'organiser des fétes et dea réjouissances pu
bliques feraient blrn d'aller prendre quelques leçons auprès 
de M. Staf Declerq, qui est un metteur en scène de grande 
classe. 

Discipline 

Il l'ègne, Il est vrai, une dlsc1pline de te~ et les ACh~ 
des V. K. V. ne badinent pas avec la oonstgne. Lels instruc
tions disent « Men gehooname sUpt. aan de bevellcn van 
den ordedlemt •· On obéit., stl;it <Intraduisible en français> 
mals ça dit bien ce que ça veut dire: aux commandeurs du 
service d'ordre. • 

Scrupu!euscment, la roule .se pliera à toutes les lnjonc
Uons. observera toutes les consignes. C'est ce qU1 ASSUre 
d'a111eurs cette concentrat.!on formidable en un temps :-e-
cord et la dls:ooatlon. Les désordres ne commencent que 
sur les qnals de la gare. mais ta. ça b,lt tous les rcçords. 
Le programme dit encore : c Pendant les d!scoura, on se 

L..'AOOITION OE 

Sc~weppes 
Amtli0tt un 

WHISKY. MtMI MtDIOClltE 
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................................................. 
tait. - Manger et boire : à droite près du pont, dans la 
tente Atlas et autres. - Pour le retour, ne pas se rendre à 
la station plus tôt qu'il n'est nécessaire ». Tout cela sur un 
ton impératif qu1 ne gouffre pas de réplique. 

Un triomphe pour le V .N. V. 
C'est une cérémonie religieuse fllllllande, nullement dJri

r ée contre l'Etat belge, disent les bon.s apôtres qui n'y vien
nent pas voir. 

C'est un formidable rassemblement antlbelge organ1l51é 
par M. Staf Declercq et ses nattonallstes flamands. Antl
belges, beaucoup le sont peut-être à leur insU, mais lls le 
aont tous en fait. On ne crie plus c Weg met Belglë li mals 
on ignore la Belgique. Le drapeau national n'est toléré qu'à 
deux endrolta. Les seules couleurs admises sont celles de !a 
Flandre et du Diet.schland. Et<!ndard jaune à lion noir Et 
orange, blanc et bleu. Dans les discours. :s'il est question du 
Belgische Staat. c'est sur le ton de l'lronle et comme a'il 
11'agi!sa1t d'un pays étranger aynnt. exercé et exerçant en
core une intolérable tyrnnnlc sur la Flandre. 

L'I. N. R. a refusé, cette fols, enfin. de radiodiffuser la 
cérémonte si les discours à prononcer n'étalent pas soumis 
à sa censure préalable et elle a émis la prétention d'a&
surer le repartage par un de ses appareils. Scandale! Abus 
de pouvoir de l'Etat Belge, dénoncé à l'indignation de la 
foule. Le fisc, lui, toujoura lui, pré~nd percevoir son pétlt 
pourcentage sur les entrées, ce qu'il fait partout, même s'U 

s'agit d'une fête de charité. c C'est od!eux 1 C'est abor:û· 
nable 1 Nous ne payerons pas 1 Et nous attendons de pied 
ferme l'huiM!er de l'Etat belge I » 

Poème de l'amnisUe dans lequel U est <lit : 
c Hommes tombés pour le peuple, brl.&és par l'Etat, 
li Animateurs Poussés par )e peuple, asservis par i'Et&t. 
li Le peuple vous est reoonna!Mant. pour votre pieuse t."'ao-

hison ». 
Cela a été réelté, dans un silence total, à cette céré:no:li• 

c qui n'a plus rien d'anUbelge li et c'était Imprimé dam t. 
programme des fesUv!tés 1 

c 't Volk onderkent uw vroom verraad ». 
Borms parada!t et avec lui les relégués à 11!e Cezem!>re 

qui firent passer à l'ennemi de pauvtta bougres, des !àcilee 
aussi et des traitres, pour lesquels ces deux oent mille Fla
mands réclament \'amnistie Inconditionnelle c àfln de lei 
hon?I'er comme des héroa » c Om. als helden, U te eeren lt. 

Toua les profita 
Aux V. K. V. de St&f Declercq et à eux seuls, l'organi

sation. la police et les pro!lts moraux comme les pro!it.a 
matériels qui ne sont nullement négligeables. St le pèlerin 
ne boit n1 ne mange ch~ le bistrot dixmudols, 11 met la 
main à la poche chaque fols qu'on le lui enjoint et ça 
arrive souvent. c Insigne de reoonnalssance, brochure, col
lecte, souvenirs, etc., etc.». Et Il est d!t : c N'achetez qu'à 
nos vendeurs, qu'à nos échoppes, ne mangez et ne buvez 
que dans nos iilstallatlons ». 

Et les pèlerins obéissaient au doigt et à l'œll, soua le 
regard éploré dea cabaretiers et boutiquiers de l'endroit qui 
ne firent pas leurs !rais de décoration 1 

Le retour ... 
Des estafettes motocyclistes passent en trombe. Les c pc>o 

liciers» en feldgrau :font de grands gestea mécan!qUflll. Del 
lnflrmlèrea de la Vl&.e.m!Che Krula s'affairent, car il 1 a 
une Vlaa.mache Kruls - croix noire .sur fond jaune -
l'organisme et' l'emblème de la Croix Rouge étant conakM
rés comme fransqulllona 1 

Dixmude 1 Par des ruea aux maisons neuvea, Je vals ... le 
long du quai du canal de Handzaeme d'abord, puis le pet.tt 
pont à dos d'Ane, maintenant tout droit. Ça fait combien 
d'années donc ? Je le connais le chemin et c'est juaqu'lci 
consciemment que je m'y suis engagé. Nous étions là ·à 
droite, à gauche étaient les fusiliers marins, des Françala, 
auxquels l'Etat belge a ~!~ dix mètres carrés de la terre 
de Dixmude pour y élever un monument à leurs morta. Et 
le refus était motivé : c Afin de ne pas contrecarrer la 
pac.l.flcatlon des esprits en Flandre». Elle est belle la pa.ci
ficatlon 1 

Ici sont morts dea ami! qui m'étalent trèa chers, au cours 
des combats furieux llvrés pour la défense de Dixmude et 
d'autres sont tombés encore, plus tard. prèa de moi, dan.a 
·1a tranchée devant la minoterie, sur la route qui va vera 
Caeskerlte. 

Dixmude. Sur le drapeau de mon régiment, ce nam s'éta.le 
en lettres d'or, payées avec quel ung 1 

Et voilà ce qu'ils en ont fait. Ce que nous en avons 18.!sM 
faire 1 Une parade pollUoo-mysUque et. quoi qu'on en d1ae, 
antlbelge, farouchement anUbelg0 , à la seule gloire des Pla
m:inds .morts pour la Flandre, alors qu'ils sont tombéa. 
Flamands ou Wallons, pour le pays 1 On a trompé ce peu
ple, on lui a menti. Quelques rares mystiques, beaucoup de 
polltlcallleurs 1nt.éres.sés ont forgé la légende d'Une Flan
dre mart~ par l'Etat. belge, d'Une guerre que aeula les 
Flamands. envoyb à la boucherie, ont faite, poussés au 
carnage par des officiers et des généraux fransqulllons qui 
jamais ne se risquaient au feu 1 Une guerre sacrilège, m~ 
née contre des frères de race qut venaient délivrer la Flan
dre, une guerre Unpos~ par la Franoc et pour la Prance. 

C'est ce qu'on leur apprend, c'est oe qu'ils croyent. Qui 
donc les détrom~a. les sen:s des hameaux et des vm~. 
êtres frustres, aux mains calleuses, braves gens à qui l'insti
tuteur, le curé, le commis voyageur du Boerenbond et 
le député ont menti ? 

Edm. B. 
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vacances 
Qette dame noua dit : 
- Ma voiture, que Je condulaala mot-mAme et oa J'~ 

11\lle. nnut de cWpauer la Rocbe 1 Ba.Jard et ~ualt 
la c6te d'Ameremme. IMJl Je 'f'OJSla en lmqinatlon le 
BelvWre d'o\'1 l'œll plonge 1Ur lea Jardine franc,:ala de 
Preyr, le carrefour de PalmJgnoul et la route de Beauraing 
qui me mmeralt à... mettons NerlucbeW\lr-Bemoia, but 
de ma randoan6e, Merluchet que wua connallles bien, 
a&W, entre lei coU1nea bolsMI, aur un tapla d'herbes et 
de feulllea, tapJa oi'1 linue la rlviàe, comme un carckm 
cWœu6 • 

.Au batrt de la mont'e, Je via troa Jeunes pna en tra
Tera de la route. falant avec l• bru de kmp aeetea qa1 
mnblalent balancer une lanternHlpial comme le fait 
daDa l• mtiodramee le nct6le eoldaWcla1reur Pour annoo
eer 1 aon maitre que la route est libre. Sauf qu'ici c'•tatt le 
CODtraire : vialblement, l'tntenUon d• trola Jeunea rena 
Mau de faire atopper ma voiture. One Jeune fllle et dewt 
Jeunea homm• - t.oua trola marquant de 11 1 20 ana et 
toua trots Tttua du oœtume tndlt.lonnel dm 1COuta en 
-~. 1.& Jeune fllle, Juive et. Jolie, me dit : 

- Madame, noua allom 1 AUNUr-8emola; est.ce que 
par huard VOUI n'lrles pu du c6W de Boulllon ' 

- Pourquœ cette queetlon t 
- Parce que, al voua allies du o6tA de Boulllon, noua 

noua permettrlona de voua demander de noua prendre 
dana votre auto. De Bouillon, noua Pllllr10na facllement 
.AJ1e, 01\ noua 'f'Oudrlona noua trouver ce IOir. 

Lei deux Jeunes bommee IOU11alent le plua aimablement 
41\l'ila pouvaient. aana rien dire. 

- Alors, comme ça, voua arrttez lei automoblllatea pour 
41\l'Ua ~ cbarpnt au .,._.. t 

- Ma.la oui, ça 1e fan beaucoup maintenant.. !loua 
avona qultW, ce mattn, le camp de HUJ ... 

- Bt. wua aves d•Jl Lrouri une auto pour wua conduire 
de B~ à Dinant t 

- NOD. plUlleun aukla, cbacune falmant une pante du 
eblmba, bout à bout •.. 

- Jal bien 1 montes : noua coottnuerona la convm-.. 
Ucm en roulant. Je 'f'OU8 cMpoeera1 ..... d'Al.1e, Je 'Yala Ju. 
tanent dans une locall~ tout proche, 

Lei deux Jeunes bommes a'Mllrent d'un alr mabaDt6 
aur la banquett.e du fond; la Jeune tule prit place 1 o6W 
de mdl et toua troll remercltrent en bona termes. 

- Que faltee-1'0U8 dam la Vie? dia-Je à la Jeune fille. 
- Je IUla dactylo et Je gagne 1,000 franœ par mola • 

.rat 16 JoW'I de conp pay6. Je fais partie d'une uaocla
tlon de acoutAI - une auoclatlon aoclallste: Il y a aUlld 
d• aaeoclaUona catholiques. Noua payons une cotlaation 
llebdomad&ln et. Je Jour du co1116 venu. le cher de notre 
eecuon Nmet à chaoun ou t. chacune Ulle certaine 
llOlllUDe qul DOUi pennet, de revenir ches noua em ch~ 

21 .... '"'' c:.e.. ......_ ....... _. 2 .... 
cryant ,.,.. 1 • ............. tout l'UnS-
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L' INTIMINE 
spécialement recommandée dam t.oueea 1• attectlanis 
DDécOl.Oli4llll : ~- ftliD1te8, leuoortble, salplD
glt.ee, t'UI~ 11tC. T- A~Cfqac, Uooagelttt 

:ioGtrfMat, '~'· Cltlollciucmt. DSP9'1' OBNBRAL : Qnmde Pb.mule Oommer· 
claie. ~ plaoe dl BroucUn, BnmU-. oaftftl toua 
ltl Joan de • beal9 du matlll ' mlmdt. 

de fer Il notll ne t.rouvona plua le mC)Jell de conttnuer notre 
YOyap. 
-El~ bappt 
- Noua Se portona sur notre dol. Le plua lourd et le 

plus ~. c'eat notre couverture. Noua avona auaal 
une g&ll$lle en fer b!&Dc, un couwrt, un bidon et un 
Déce••il'I de toilette, aommalre ~\. 

- Pu dé tub, par exemple? 
- Le tub. c'en la rlY16re ou 11t ~ 
l:t mes trole comc>acnona de rlN. 
- BuppciSec un inltant que voua n•ayes pu rencontre 

de toute la Journée, uu aut.omobwate oomplalaant qui 
10UI emmène ven la Semola, qu'auJies-voua fait ? 

- Noua aunom conttnue la route à pied, en uoua rap
prochant le plus poulble du camp. 

- l:t la fatll\le, venue avec la nuit? ... 
- Noua aurtona ~. dana un vlllap, c un petit quel-

que chOle 1 pour BOuper, car noua avona d1Jeun6 copleu
eemen.t, ce matin, à HUJ et an aurait dormi à la belle 
ttoUe, roul6 dana 1& couverture. 

- ~ 1'11 antt plu? 
- Noua aU11oDa cbe1Cb6 un att.e dana une panp ou 

daDI une mUlon. ~ à dlmbluer du prix du l~ 
ment la ~ IOIDIDe dont noua dlapcmDL 

Les cSeux COllQlllCDODI llPlll'Ollftllt de la w., na cœ
aa111ent le .,..-. D, • nowm ..... t Je ..,,_ de a•ottm 
da ...- à boa IUNb6. tiout en fall&1lt de la culture __.., 

1z,.1no• 
llTERIATIDIALE 
l~ 

l ll·•IEllRE 

NOMBIUU56 MANIFESTAT!~ ARJl)TIQUll 
SCIENTIFIQUIS, 1.ITTER~lltES ET SPORTIVES 

·-· ca. ............ ~ .. v., ..... ._ .. , ....... et Colllltt ............ 

67, louleward PolncaN, BRUXELLES 

- n y a auaat des 1 auberree de la jeUnellae 1 pour le9 
voyageun de notre genre, dlt la Jeune Olle. Pour quel
ques eoua, on y trouTe un plat abondant. et des coucbettel 
confortables. Mala noua n'en avom pu encore renoontr6. 
D'a1lleura li fait beau et noua ne noua en aouclona pu; 
noua préférons le 11'1.nd alr. 

Et elle ajoute, pr11e de ptt6 : 
- Quand noua rentrel'Olla au turbin, toua les trois, 011 

ne pourra toujoun pu dire que noua IMIDt.ona le renfenn61 
Et les deUf prçona, le nes à la vitre, de a·~. IU!' 

la banquette du fond : 
- On a tout de même eu de la chan~ de !eDCODtnlr 

Madamel 

' ' ' Le trava1lleur belOIJDeUX IOQte blen mieux que:- le rkile 
le pl&lslr que lui t.nd !'Aventure; li aalt que la chaDCe 
dont u ~ncte ne ee reprMentera pour lui que tom 
exceptionnellement, et U Jouit davantage de la minute 
prilente; U lalatt avec plua de ton:e le bonheur tugWf. 
comme al. en d6plt de toute poulblllt6, ll voulait le retenir 
à lu1. 

L'auto oouralt aur la route en montaanee ruaaea. don
nant l'lllualon 'que la terre resplralt comme une pO!trlne, 
avec un rythme lent et puluant., au Iré de la mont6e et 
de la delcente. Et Jea yeux de mea compagnons mattend.WI 
&'6merveUlalent devant la nature aocuemante et qui * 
pondait à Jeura aourtrel par le llOUl'lre de aea neura. le 
cbant de .. oteeaux, l'bannonle de aee borlaona et la 
plt6 qu'elle 6pandalt aur le plua var1I et le plua snYitilUlt 
dea PQl&Cea 1 

' ' ' 
JoyeQBe et loUabJe œnQllMe de la Démoeratle 1 Avant la 

· suen., eat-U TI'&l que, ~ les famillea rlcbea Oil tout 
au mama les tamlllea aUée8. enYOJ&lent Jeun entantl ' la 
mer oa à la mont&lne et que 1ea enfanta du peuple - •Uf 
ceux que leur rmun.lle eantl cœftait à l'Aaat.tanoe pubUo 

q1llt ou qa1 pcmMa•t, ' la C81DPll7'e. dea s-ents -
Mat de lM rwotr - i-•lent teura ~ dW l• 
qau1lerB urt>alul. 8DU'fell' lnlalubree. ~ •'aaJcmùe la ~ 
pu1atlOn ouvrl6re 7 Le aoleD à la JJ011H de toutes lea bour
-. le srand air ll'&tia, Ja lum1tre. Ja route, la co1Une • 
le val oiren. aux molna tOl1unM. c'eat+din aouvent. à 
oem qa1 • aont le plua ~ - n•eat-ce .-. la plu. 
belle CODQUete que noua &70Q8 faite au nom de l'bJSlàe. 
mime morale, de naa adolelcmta les motna fa~ fo 

on a multtpll6 les cenu. nerveux du tourtame poll1' 
tn.ftllleun en oonp, uMnaP de vieux chàt.eauz en au
belpl, conwrU en restaurants et en dortoln del w&IQll& 
bon d'Ulqe. X. Commlakm IJDdlc&le a cré6 un nouffl 
orpntsme d6nomm6 c Bant6 et Joie 11 dont on peut atten
dre les plua almablea et l• plua utllea r6aultata : quand 
.,... sur la zoute ou dan8 l• ruea d'un villqe une troupe 
cballtante de aoout.I en vao&nOl9. c'est de la Jole et de la 
l&Dt.6 qut puMDt 1 Et rien n'adoucit Je oœur des bommea 
oomme le spectacle du bonheur des enfanta; le rtre d• 
pettta, oe n•mt pu •ulement la ncompeme d• IP'l'nda, 
a'mt ull8l l'encourqement à plua de caa.ectenoe, d'al~ 
• de cbarU6. 

' ' ' Le IPCllt dfteloppe i. quall* d'entr'alde et d'aMlat.ence. 
T-. pour Mmd qu • tenm de plus • p1ua DIDllnllZ 
1ea automobUlat.ea qui c:h&rpnmt sur lei roatel lM dlloo 
t.Jk1a • ftC&DCe8, les coll..... et lei petit.a emploJ9 
.....,,.. par la P'andl Ville et CIU1 om belolll d'alDUll!r 
une P'O'fllkJD de tCll'Ola pour l'blnr - le Jonc. Jomd e& 
bumlde b1ftr • BeJPqae. 

Lll ounpe de ~ • JlllllUplleront. P"1 tmpade 
que. aur i. iem.. flotte un taman rouse ou un. tanlclD 
jaune; IMJà lei cou1eun • mAlent, le ecout aoctaDat.e aide 
ai camarade en panne et le acout catbollque lui rend la 
parellle. 1:t le JcM' cm lea BCOuta tranchlront. l• tro~ 
de leurs pays, non plua par quelquee dOUl&lnea eomme 
aujourd'hui, male par mllllen, un IJ'&Dd pu lfll'& fait ven 
cette frat.emlt6 des peuples qui est, au dire de la Roch• 
toucauld. ce qu'est le véritable amour : une cb08e dont 
tout le mondo pu1e. mal• que blcm peu de pm ont vue. 



POURQUOI PAS 1 

o(~) 1 
Café du Co1111J.1erce 

1 

Sketch inédit 

Un Café du Commerce, comme tcJUa les ca/éa au com
merce, c'e.st-a..dlre un lieu de rencontre d'habitués. Lesquels 
114bttué~ n'hé!ltt•1t famats 4 d1scuter entre euz dei plus 
gravu probUmes de l'heure présente. Dans la salle presq?U 
t>fde, un fnconnu vient d'entrer. 

LE PATRON (avec l'af!abtllté qu'il ne sort qu'en l'hon
neur des nouveau:c clients). - Bonjour, mons1eur r Beau 
tem)l!I, n'est-œ pas, monsieur? Une belle arrière-saiSQn ... 

LE NOUVEAU CLIENT. - li fait un temps de chien. 
LE PATRON (Il est, avec ses nouvelles pratiquei, le plus 

conciliant dei patrons fle cafés). - Oul. oui, un beau temps 
pour lea chiens; c'est cc que Je dlSalS. Marie, prenez la 
commande. 

LE NOWEAU CLIENT. - Un dcml. 
M. PRINTEMPS (un trlelllard 4 longue bal'l>e, assis a 

une table VOislne). - Pensez.vous que les aillés vont tout 
de m!me go.gner, monsieur ? 

LE NOUVEAU CLIENT. - Quels nlll~s? 
LE PATRON (allant rapidement à lui et lui glissant a 

l"ore1l/e). _ Ne faite-& paa attention : li est complètement 
gdteux. n lie croit toujours pcnd:int la grande guerre et 
Il vient Ici, tous les Jours, pour étudier les opérations sur 
la carte. Noui; avons l'hnbltude de ne pas Je contrarier. 

LE NOUVEAU CLIENT (à M. Printemps). - Ne VOU5 
en !alles pas, monsieur. On les aura. Et les Boches paie
ront. 

f Entrent llf. Chanteri!llc et M. llouge-Gorga J 
LE PATRON. - Bonjour, Monsieur Chanterelle; bonjour, 

Monsieur Rouse-Gortc. Grouillez-vous donc, Marie ! Un 
café pour M. Rouge-Gorge, une cnmomllle pour M. Chan
terelle, et la carte d'F..spagnc. 

M. PRINTEMPS (soudain angotsB~). - Pourquoi la carte 
d'Espagne ? Est-ce que l'Espagne est entrée en guerre con
trP nous? 

M. CHANTEREILE (avec une certaine 1olennlté). -
N'apportez paa ln carte d'Espagne. Nous avons décidé 
M. Rouge-Gorge et mol, de ne plus nOU$ intéresser à ce 
conflit.. 

M. ROUGE-GORGE. - Vous compl't'nez, ça devenait 
monotone. Et puls, li y a maintenant une autre guerre, 
beaucoup plus grave l 

M. PRINTEMPS (avec force). - Nous écraserons Guil
laume Il! 

M. CHANTEREU..E. - C'est la Chine, aujourd11U1, qui 
est à feu et à sang. Mnrte, apportez.nous une carte de 
Chine et quclc,ues dou1.ntnes de petit.<; drapeaux. Ges dra
peaux chinois et des drapeaux Japc,nais. 

LE PATRON (4 la; 8CrL'CUS6). - Allez voir dllllS ma cham
bre à coucher, MIU'le. n y a un ntlns et des cartes. dnns Je 
.tiroir de la table de nuit. 

M. ROUG~OORGE fau 11.ouue<&u citent), - Oe sont les 

Ln CONS 11ll~A TION 
, . 

gu e ri e ra. <l i ca.lement 
l N 1'RllJTl;Mt:ST D't:ss111 GRATl, fl' 

Par l'utll!utton dœ hormonN dana le tralttment de la con1U1111UOG 
U ~t à présent poaolble de cuerlr radlcaltmtlU ce mal &errlb:e. meme , s'il en o;ilnlitre ou ancien • 

Il a é~ dmonkf 1>ar de nombze\IX savants que la plupart dr• 
ccnsU;iatiozu aont dues à un manque d'hormonu. Lca lntut!Ju &Ollt 
1&p1.W dl! mlllleu de Ptuter. 1.andc1 qui ucrttcot un llqu!de 4bor
monu). Dl! nombrc1:1e1 autrta s1an11es tncl,ocrlnu Interviennent auasi 
dans le prett<l$U1 de la dlft.3tlon Ota qu'JI J' a lnsufttunce de 
&ê:rétlon en barmone d~ l'une Ql.I p:Ualeuu slandca, U 1"entull une 
pertnrb~!.lon àfo~rale provoquant \lnc diminution de l'actblU de 
l'lnu.stln qui devlrnt &101'1 parc-:scuJ1. 

Ce n 'est Dl à l'aide de lax.1111 ou de purgaUfl q11•11 eat l>OHlb!e 
de r~tabllr un foncUonn~:ntni normal; l'action de ces remMe1 eat 
trop brutale et lu résultata en 1ont mMlocna et momcntanù. 

Pour l'PDdre à l 'IDtcs•ln toute Ja rtgu:arl~ voi!Jue et lndt>PtnM.bl• , 
un ap;:ion d'hormones '" néct"Ualre aux i;land" artalbllcs. 

HO&MOSTL'IASE, pt~parallon 1cleJ1U!lque l bue d'hormonee acti
ves existe en deux 1ormuh'l!; pour bomm• t!t pour femme. 

HORMOSTINllSt:. traitement rrmnrquablement eftlcace, ut en 
vent.e l 20 !ranci dans l'lllles phftrma~I ... 

UN TRAl11•~11;:q f .1 llN Ot:n tAGE GRATUIT 
Dans Je but d t PTOP!li;~r rnpldcment co mervellleux LrallemonL de 

la con1tlP&tlon Il aera ~voy6 aur demande adruûo au X...bcratolre 
d'Hormonothfraple • .,0, rue dea Commerçant., l Bruxelles: 

On Uvre Wustr6 n• ho G7&. 
On traitement d'eaaal BORMO.STINA.811: t~mlnln ou maacullD. 
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11 n petit homm. dOnt le teint 1avne et lu 11euz brUb 
tndiqUent IUl/ilamment la nattonaUU.J Mesdame., 

Messieurs. 
Pour 

~voaat 18 

YOI POSTICHES 
LE PATRON. - Bonjour, monateur le pédicure ... (A WI 

cliftta) Oul, monateur est le pédicure c:h1noia qUl vient de 
, s'1mt411er à deux pu d'1cl. Obi Monaleur Cera d'excellert.es 

1 alfatns dJDa le quartier. 

MAISON GILLET 
•• Boallftl'd BlldJe JMCP"atn 8Rt7XB'l.M 

t, M. ao\:JGE-OORGE (avec humeur). - Je ne pense JIU. 
Toua 1ee habitante ·du quartier ont 1ee pteda en bon 6lat. 

M. CIL\N'l'ERBLLIC. - Par aympatble pour la Cb!ne. 

olaponala qw l'empori.eroni, monsieur. Je viens de lire une 
~ude trèa fouillée sur cette queet.lon. Avec leurs armées 
de amouraîa que commande le Miltado, la Japonais Blt 
SZ.vl.ndblea. na feront baI-kal de toua les Cblnola. 

LB PATRON. - Pal bal-kat, harWlri. 
M. BOUGE-GORGE. __, Hal-kal, Je voua dl& 
LB PATRON. - Ha.ra-ktrt 1 
M. BOUGE-GORGE. - Hara.klrtra bien qUl ma le Jiel'. 

Dier. 
M. OBANTERBLLE. - Le ban.-.IW1 elt un llUlclde. Op 

a•ouvre le ventre et on fait une pimace. .J'al VU" hJffJ ça, 
au ·ciné, par Oharlea Boyer. D'tJUeun. I• J.,.... aerom 
toua exterml.M&. 

LB NOUVEAU CLIENT. - yoaa, 'fOIJI - ~e, 
monateur? 

M. OBANTERBLLE. - PlllMI, ~fa n'7 a aman 
malade dans ma famuie. Je- .OW. prljl! de Je.._~ 

LB NOUVBU CLIENT. - Je 6 ; _. - llaopblJe, 
.. esW.4re amf c'!ee Cb1nola. 

M. CHANTERELLE. - Ail 1 tii9 ...... LOrllue YOUa 

smles françala, Je ~ tou~ 4t ~::-. ~ ne aU1a 
1188 tellement ami des am.. mala je .... ~ dee 
Japoaaia. 

M. PRINTZMPS. - 1'e l...._ PMt blomleur. Le Japon 
• d6c1an la IQlrl9 t. l'~ 

M. OllAlt'1'BRBLLB - ~ .t un 119r1 de mou&. 
.l'ai aabeW, U 1 a trois ana, Wl port&-plume rilendr qua 
ftll&lt de ~ et je n'ai Jamala Pll ~ avec. 

11. BOUOE-GORGB. - Oii port.e.plumm De ~ 
"1"aft0 de l'encre de CbJne. 

x.. CBANTZRBLL& - N'_,. pu de faire de r .. 
ptt... Ah 1 vollà u.rte Q1ll noua •OPO(tie la carte. 

llARD:. - Je n'9l 1JM trouvf eau. de la ~ ._... 
lieur. Mala J'ai Cll'll tldm faire en -.pparUms oeDe dfis-.. 
Lee Indes, oa n'est pu teUement loin de la Cbtne, n'eâke 
pu? C'eet aulll en Afr1que ... 

M. CKANTERBLLB (ha""4nt la! 'PGfdu). - Bt des 
peUte drapeaux. voua n'en ava PM non plua, 11&11a dout.e? 

MARD. - .J'ai trou"' dee petite drapeau bellll et del 
petite drapeaux ansJ.ata qu'on mett&lt llUl' la cane d'.AbJl
llDle, n y a deux ana, PoW' montrer lee Bt.hloplena, car on 
11•avast pu de drapeaux de 1t.-bu. 

K. BOUCJB-OORGB. - Quel 6tabll9mlellt mal .tenu 1 
Comment voules-voua ~ les CbSDola par del pa
YIDona belges. et lee Japonala par des pavlllona &Dllall qu1 
mû cYJl eerv1 pour le N6pa 1 

Lli PATRON (~). - Je IUla proprlét.a1re de café; je 
.... pu marcmnd d'orl1Jammel 1 

K. OBAN'1'DBLL1L - Poar &UJourd'bul, noua noua pu
lll'ClllS de la cane et del drapeaux. L& ClllDe. ...Seara. .. 

m l'mtem>npt ~. car 1a pon. l'outn c1ns11i 

ua eouffrtn>nt del pled9, monateur 1 Et mol pour commen
cer. MClDlieur le pHk:Ure, veuilles, je VOW1 prie, eummer 
ce cor ... (Il '/ait mme de ae Uchauuer, mata les proCest. 
tforu du avCrU' r~t.J · 

M. BOUGS-OORGS. - Ce J*Ucure et MS aemblables 
serom exter1llli*. LDnqUe l'arm'8 du Mikado, apnt tran
cbl la Muraille de Chine, eet an1vée aux portes de smn
lbaI. 111Jr 1ee bord9 du Yanr-Taê-Kiana ... 

' M. ~. - Et d'abord, Shaniha! ne • 
tiouve pu iur les borda du Yanr-Taê-1t1an1. 

M. ROU<Jll.QOROI:, - Ab 1 ab 1 Momieur eet co~ 
.teJlten ~el 

M. ~. - En gqrapble cbinol.lle, ou1, 
mon.sleur. N'~ pu que J'ai fait partie, pendant d<ue 
ana, de I& ... dea Oh1Dola de S&tnWoe.ten-Noode 1 

M. Jl.Ql.TOMIOROE. - Mol, J'i.l &pprla la ~ t. 
l'aht. Bt, de .-i templ, Shanghai ee trouvait mr les · 
borda du Y~Kl&DI. 

LE PATRON. - OD a tant cbanP depula la CJraDde 
Guerre J 

11. ~. - L& Grande ouene. memteun .•• 
Il. ~ - Je voua rfpète que IPwnahal •• 
11. BOUOJD.àOROE. - Demandes donc à votn J*1j,. 

cure cblnola. C'• un nat Chlnola, celUl-Jà, et PM un 
~ de aa(llaftl. n clott a.air o(l • tzoouq Sb..,...., 1 

US 1'111,>ItroRB (~}. - Zc! aU1a pédicure liblola. 
..... 116 11111 ....,._ et ama m t. Anvers: sanma va la 
Sine Dl le Zqœ. 

1A cUlelll.tfoil oonflatle; d tout fait prnolr fll&'dle ne 
,.,. Plll C1ICOr8 ,.,.,,.... 4 fl&nre ~ llfU'GUnmt CD 1folla. 

BOBSRT BBBRONNE. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Dr H. - Trie amUl&Dte, l'hlatolre de Janine, mals oom-. 

ment la raconter ' ... 
B. s .. A1lderlecl&t. - n 7 a aumt l'autre hlltdn de 

IOUnfa : - voua aU8ll plcber ? - Mol, ncm. je .,.. pedls. 
- Ah 1 je croJata que 'f'OUa ailles plcber. 
· c. D .. .VlllibrAa. - Buat.. Jlt noua annw, comme.,.... 
de8 tJpM qu1 ne ccmprmnent plu - mali cm cUra1t Qll'CID 
nDliJma' ......... 

;1..,.. 1a peflte ewfeu#. - voua ftlll1- qu noua ,.... 
ltana 116rlememem 1 J:b bien 1 lawaborq ne 1'lmt pu de 
fnsbl>ll et de llrne. comme aa ......, Uépola d'œt
llDe. l'avait ~ dllDI Doire dender JftllDâ'o. lt1"""11W 
(oe IOllt del 1Q.Oata mut ~ qul Dclllllt l'ant atnnnt> 
1'1ent de bic Jllpl" IOID : c'est un mot llOubl - oa dDlblP 
J.ata - qui 'llllDlfte c nhmlon de toutes la trtbua •· 

Pfm'e H. - Poar adhérer t. la u,ue..de la I..JJ:>ertl! <Bn
gblen> ~ verB' une coUlat1on <facultative>, il faut a...sie. 
eer t. M. Pierre DelumoJ, 9, rue del Capuctna. ou A. 
M. Lou1a Oomet. rue de Sambre, à !:Dihlen. ()ompte cMques 
pc!8t&UIX 180.IOS. 

L. '8., .r~. - Voulee-voua pnct,.. votre adrwe t. 
AVODI UD mot pour --. 
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.............................. qal .... a .. ana ... ru1a1ew, •'•t 
lamall roa11.aon ........................... . 

• LA caom 11.AMC:BI .. !ST UN ANTJ. 
DOULIUI POlaDAHr IGAUMENT DES no 
llllTtl TOIOQVll. OIACI A CELA Cl 
&IMIDI CALM! NON l!UUMENT LA 
DOUl1UI. MAii CHAIR AUlll LA FATIGUE 
IT L'AIATTIM!NT OUI L'ACCOMPAGNENT 
mDf IOUVINT. 
m VOUI VOUS mmz LAS IT DU1JMt SI 
VOUS VOUI UVllLLIZ AV!C LA SENSATION 

DE NI PAS tri! Ul'OSt, SI VOUS tns COUR • 
IATUll ou ntvuux. C'EST LE CALMANT 
U PLUS INDIQUl POUi VOUS APPORTER LE 
SOULAGEMENT DtslU. PIENEZ DONC UNI 
"QOIZ ILANCHI''. ET AU IOUT DE QUEL
QUES MINUTES VOUS VOUS SENTIREZ TOUT 
AUTU. ET CAPAIU Dl FAIU AU.ECUMENT 
voru IUOCNI JOUINALŒU. 

MAUX DE Tm ET DE DENTS . NEVIJU.GIES • DEPRœlON NERVEUSE 
DOULEURS PEllODIQUES • DOULEURS RHUMATISMALES . GRIPPE 

I ·LA c:aom ILaMCffl• A . ANS DllUCCU OL\NDISSANTD4NS Ll PATI 

fa ~Jtt/a~-W -:0....--UHt...:IH ~;:.ma:.:a:;:'.:.:,~:.:ll'fCIAU1!:..:;,.;:.:oc=L'=1".:..::•a.a.;:.;:"'=cnt:.-DANS-•_m_~_ 

OANI 'OUTii PHARMACIES 

llUU lA 10RM1 D1F1'111. LA CXIMl'OllTION roJt IDENTIOUt DE CETTE EPFICACln INCONTll 
OUI 4 1.\IT LA llNOMM!l OU PIODUI 
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L a date 
La voicf, dit M. R. Longval : 
Solt z la dntc cherchée. 
1. L'année étant ordinaire, la fraction du mols de mars 

est-
31 

Depuis le début de l'année, Il y a 31 + 28 + z jours 
6coulés. 

La fraction de l'année est donc 

:z: 59+% 
On a donc - -= -.. 

31 3611 
159 

59+% 

SM 

D'où :z: ... 5 -- "" 15 Jours 11 heures 25 mJnut.ee. 
334 

C'est donc le 6 ma.ra, un peu avant midi, qu'a lieu l'éga-. 
lité demandée. 

2. L'année étnnt bissextile, on a : 
X 60 +X -31 365 

185 
D'où x • 5 -- = 5 jours 13 heures 25 minutes. 

335 
C'est donc le 6 mars, vers 13 heures et quart, qu'a lleu 

l'égalité demandée. 
M. Longva.l ajoute : 
Une quesUon o.nalogue peut être posée pour chacun des 

mois de l'o.nnée, excepté pour le mols de janvier, pour l~ 
quel la fraction écoulée du mols est toujours beaucoup plus 
grande que celle de l~nnnée, ces deu.'t fractions ayant même 
r.uméro.teur et pour dénomlnateurs 31 et 366 ou 366. 

Ont tapé 1uste : 
Paul Malvaux, Bruxelles: J. Mlnnekens, Jette; Joseph 

Gérard. Meix-devant-Virton; J.-0. Babilon, Tongres; Em. 
Duesberg-Largllllère, Verviers: Emile Lacroix, Amay; E. Oot
telecr, Essch1m: D. Lagasse, Llége; O. Georges, Gembloux; 
Monique van Cau~brouclc, Gand: Henrt Lhoest, Devant-

POUR MAl\CER ET DORMIR AGREABLEMENT 
Dan~ un catir• Uq«lll 

RESTAl1RANT DU GLOBE 
UCCLE, 621, A \'ENUE BRUGMANN, 621, UCCLI 

lleclor ucell• dana , ., 1pécioliti1, 

le-Pont-Visé; Raymond Longval, ouesmes: Dr Eud. Lam· 
borelle, Bruxelles; Pl<?ITe Lefèvre, Ixelles; 'Marcel Dë camp, 
Vielsalm; Da.lsy Barnlch, Arlon: O. Bertrand, Ottignies. 
Jl!les Paquet, Jambes. 

Tous ceux dont les noms suivent ont fort bien calcu'.é, 
mals Us n'on~ pas pensé qu'en ajoutant, à clnq jours, tan
tôt 11 heurea et minutes et tantôt plu.s de 13 heUttS. on 
se trouve au beau milieu du 6 mars et non du 5 1 Oes ct,s... 
traita aont : 

Gérard Zlntz. Namur: Henri Petit, Fayt lez-M9.ll8i9: 
Charles Lepeltler, Bruxelles; Jean Mossay, Jette-Sa1nt
P1erre; G. Polak, Bruxelles; M. Tchip et Mme Titille, Fo
rest; A. Badot, Huy; Dr O. Waersegers, Mesnll-Salnt
Blaise; A. Lemolder, Ostende: Charles Leclercq, Bruxellea 

Pr1X spécial de bonne volonté: Henri Sorgeloos, BrWL 

Le plus petit 
Atnsf tnterroge M. D. Lagasse, de LMge : 
Quel est le plus petit nombre carré parfait, divisible 

par 7 et tel que si on le divise par 6, pe.r 5, par 4, par S, 
par 2, on obtient toujours pour reste 1 ? 

Sur les quinze couverts 
Intéressante obscrvatton de c Emol », de Vervters, fUS" 

la solutWn. donn~e le 13 août : 
Sl l'on admet que les convives se placent c en Ugne , le 

long d'une table, so.ns que leur cercle se referme, de ma,.
nière que l'on puisse distinguer un premier convive 
à gauche et un dernier convive à droite, le nombre de 
c permutations , différentes que l'on obtient, c'est.-à
dire de photos différentes que l'on pourrait prendre, est 
bien le nombre indiqué dans la soluUon publiée, soit 
1x2 x 3 x 4 x ... x H x 15, c'est-à-dire, selon l'expression con
sacrée : c factorielle 15, sténographiée c15 » 1 

Mais 51, comme d'ordlnalre, les com1ves sont placés « en 
rond ,. autour de la table, suivant un cercle fermé, de ma.
nière qu'on ne puisse pas dlstlnguer le premier du der
nier, le nombre de photos 1 panoramiques , dl!férentea 
sera quinze fols plus petit et ne sera plus que 14 1 

Prenons, par exemple, trois convives : Monsieur, Mar 
dame et Bébé déjeunant à la même table. La solution pu
bliée donnerait 2 x S = 6 manières d!Uérentes de les 
placer, alora qu'il n'y en a en réalité que deux : Ma.dame 
a Mon.sieur li sa droite et Bébé à sa gauche, ou Monsieur 
à sa gauche et Bébé à sa droite. n n'y a non pas trois, mals 
seulement deux manières dlff~renles de les disposer. 

Trois personnes A, B et O, pincées c en ligne , le long 
d'un mur et photographléea donneront Ueu à slx photos 
dl!!érentes : 

ABO, BOA, OAB, AOB, CBA, BAO. 
Plaçons-les c en rond 1, Il n'y a plus de premier n1 de 

demter; les trois premiers ll'Oupcs deviennent 1dent1QUes; 
tournant dan.s le sens c horloglque 1, on les lira. : 
A B C AB 0 A B 0 A B C, etc.; les deux demlers pro
cèdent du premier par c permutation tournante •· Il en 
est de même des trois derniers groupes, différents c en 
ligne », mals idenUques « en rond •· 

En raisonnant de mrote pour quinze convives, on peut 
classer les quinze photos différentes prises c en ligne • 
en quatorze groupes de quinze photos telles que, par 
exemple: 

2 7 11 3 13 15 1 8 4 14 5 9 12 6 10 
7 11 3 13 15 1 8 4 14 5 9 12 6 10 2 

11 s 13 15 1 8 4 14 fi 9 12 6 10 2 7 
3 13 15 1 8 4 14 5 g 12 6 10 2 7 11 

etc .. où les divers numéros se suivent dans le même ordre; 
une quelconque des photos diffère de la précédente parce 
que le numéro chef de file de la précédente est devenu 
lanterne rouge et que tou.s les autres numéros ont avancé 
d'un rang, comme autrefois, a•1 catéchisme. SI l'on colie 
les deux bOuta de chaque photo, l'un sur l'autre, pour 
transformer la bnnde en un anneau, les quinze photos 
sur anneau seront ldentlc,ues, abstraction raite du raccord 
collé. 

La solution publiée est donc, à mon sens, erronée; elle 
fournit un nombre quinze fola trop ifand. 
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UNE MERVEILLEUSE EXPLORATION 
DE QUATRE SEMAINES DE TOUTE LA MiDl·TERRANiE 

35me CROISIERE 
de ta 

COMPAGNIE MARITIME BELGE, Société Anonyme . 
par le superbe paquebot de 16,000 tolHMI, le ,, 

LISBONNE: 
AJACCIO 1 

NAPLES 1 

CATANE: 

ATHENES 1 

ALEXANDRIE : 

ALCER 1 

avec lon1ue1 aule1 à 

La capitale lusltanienne étach au bord du Taie (vl1lte de Cintre et Estorlll. 
La patrie de Nap0léon, chef-lieu de l'lle de Beaut6 - mervetrr- • ._ et crlaws mannes 

Au fond de son golfe admlroble. Départ d'.- wle d"excursbw lnoubllables 1 ROME. 
CAPRI, POMPEI, HERCULANUM, ~RENTE et AMALFI. 
En Sicile, d'oo une promenade nous mn eu Th61tre Gt9C de T-.nlna le ~ del 
flancs do l'Etna dafb un décor édénlQUe, 

Deux Jou~ e!'ltlères de prbence parmi la me.,lflcence del ruinas de le &rande 
éPOQue grecque: Le Thé.Ure de Oyoilisos le Parth6non. le Temple de z- et tant 
d'autres merveilles 

Porte de l'Egypte d'où une excursion conduit lea pesaaprs eu Caire et MS clvlllsatlons 
successives : aux Pyramides de Citeh, le Sphynx, les tombeeux del Cahfn. etc. 
L'.,nclen nid de Corsaires Berbères, t6rnoin de l'.ct1vlt6 fra~IM en Afrique du Nord 

• • • • • AVIS. - Au c()f1TJ de ces escales, les passa11er1 auront l'entfh'e lfbertd de IUlf'OatJr de 
leur temps. la participation auxc:rursw11s orqantstes l.tant facultative. Les repas seront 
(comme à l'ordtnarre) servis à bord et les croisitrfstes JI trouveront un chmz de 1euz 
et de distraction~. de1 concerts, qut leur permettront de passer aonfablemen& le temps. 

Clue ~i~ilf.e 

ûoi&i~'I 
CONJ?ORT absolu 

REPOS complet 

Oubli des soucis 
Intimité famfliale 

SOLEIL bienfaisant 

lntér~t touristique 
~ 

Excursions intéressantes 
R éjouissances c lloisies 

Eme1·vetllement continu 

Souvenirs Inoubliables. 

Prix minimum : 4.500 Francs bel1e1 
(CLASSE UNIQUE) 

DEPART D'ANVERS, te dhnanche 12 SEPTEMBRE. 
Retour à Anvers, le Hmedi 9 octobre. 

DEMANDEZ LE DEPLIANT ILLUSTRE DONNANT TOUS DETAILS 

On ~·incrlt chez les Atenn-C6r1nts : 

AGENCE MARITIME 
INTERNATIONALE 

SOCIETE ANONYME 

ANVERS: 1, Place da Meir. TM.: 211.90 (10 U-219.10 110 L> 
BRUXELLES : 41 , Cantenten - T61.: 11 .17.65 et 12.52..10 
PARIS : Bureau de Voya'" httMtt, 4, ,.. lc'\M· - Til. 0.-• 

40.07 12 li1nea). 

AINSI QU'A TOUS LIS IURIAUX Dl VOYAGIS. 
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O(,y 

Histoires de femmes 
l'ArJL: 
SUZY 11<*•. lftM ., nneJ: 
f'OCHB (fllOCM); 
B•NBY,!llGri* 
NIN• {blollâ, 1htN d 10lfe). 

1'1HS. l'eaclala11t (rdoMr da Uzpo1ttb&J. - D D'1 a 
.. Parti pour la Pemme 1 Je De parle ... IMIJement del 
FU* ........,na. del cout.mien chlc:I, dm ~ mer
Wlllem. Dl de C8I mDJe brlmb0r1olla chanDallW qui .. 
.... pour puw Ill flmmll et - rendre plua bellm; Je 
was dire que t.out. caaaoart à DOUi mettn m T&leur, à 
dalmer à tGatm confiance en leur cbanDe. leUr pu,,_...,. 
" à rendre. par cela ........ - molDI JoUm t.out à fats 

-~· JIJINBY, tronfQM, - Tu partes bien oe IOlr, Nble 1 TU 
dllll &YOlr lu ton Joul'D&l de mod• &Teo lnté'lt aujourd'bllll 

Min flac&"*"' lu "'1;vlel). - Idiot 1 Ça t'ealbltalt. 
l*D 1 mou p1a111r de me promeDer dam Parti et de • 
tlOlmr oe petit almaent blm lDDOCellt d'ltn IUll'le du 
nprd. et ~ crttre... IUlvte t.out oourt... 1°' en i»> 
Tlnce, • cela ne 1e fait. pu • 1 Q& ferait Jutr t J'lldere 
tntmdre 1·a~ natwu. d'ml ..-,nt, l'eirclalnao 
t1cm aaw1e. ou marne m peu l(>U&11lllum. q111 voua M> 
lllllDe piment. •• 

TOOllS ,,.,.,., ,., "'11'a). - Mm ça antft lol ..i 
et e. tait.el 1e1 remmee. '°10DI 1 

81JZY ,,....,.,,...,. - ... du t.ou\ la mime abclle 1 
D 1 a la manl6re 1 

·'l'OOllB. - Bien é 1 Ici, cm eR plua I~ 1 
SUZY. - TU put• 1 ZIHe que Q& eldlte, le nepect t 

C'Mt bon pour lei Tlelllea et lei JaJde9 1 1 O'e.t comme la 
pudeur, ça. ma cbtre 1 Du reste, voua ne pouvez ~ 
dre. Vlft l'abeellce de nspect, il la p!U, la boDDe humeur 
••• m61ent 1 

PAUL (la rapprocl&Old ~). - Diable 1 oee1 ell 
plelD d'IDthtt. 81UOJ I vous n•aves pu idw oomblm Je 
pu» ltn pl • de banne hum8Ur 1 

llBNRY. - VOJOllll. 8UQ', donD•DOUS de9 ~ 
.,_ walam Diiua tmtiralN, D.__ pu, PaUlt Qllll .. 
eem wu., Je • ft.de mecum • du parfait sunwr. df 
l'homme daDI la rue, eDftn ' 

SUZY (rfa11t). - 'nia& 9lt att&lre de ~t. ~ 
pdclla*kla al wm 'fOU1a AlDll. mot. J'adore ie. __. 
moucb~ lei qaelQllll mote 6dWlPI - plalautaat. 
mail J'al boneUr dU manlWr qal 1nm.t.e Oil QUI croit -
c"lllt .mft ... 

NINB. - Mol auaat: cela llUfftt à mon bODheur. vaaa 
peDleS bien que Je ne rechercbe pu l'aventure. 

TOCBB. - voua V01el bien que YOU1 d6llres quand mea. 
qu'on ..- ....,.ote 1 O'eat bien oe que Je en.la 1 

PAUL. - Manque de courace ou de curloll'6, en IOIDmt. 
n'est.ce pu 7 Altltes natun11 enfin, que Nine et 811111Y 1 a 
o·~ YOtJI. helD. Toebe t 

TOOBE (f'lattft, malt moclute). - Oh 1 mol. .. 
HENRY. - Toat cela ne noua dit pu quel est Je a. 

veur ztri. D6nl.opPll. meedame1, racontes-noua vœ pet&ta 
IU006I c ID tbe atNet • 1 

StJZY. - Noe aYmturea dlms la rue t Mala n 1 en a 
des tu de llCll't.es 1 Lei aulveura 1e ... suivent et ne ee 19-
l"ri>lent pu •. .. n 1 a Je DIODllteur qui TOUi acooet.e eq • 
prilentult: c vtcomte de ... N'ai-Je pu eu le plalllt dl 
t'OUa renoontrer ebes la bUODDe de X. .. t NzdoDneHDOL.. 
votre t..utt m'avatt trapp6 .... n 1e fd à la poee 1 voa1 
D'ans qu'une .-iurce. C'eA la fUHe. U arr1TII qu'OD ~ 
OClltl'e le Jeune bamme dfn16re. UD t'11'11i4** de srand a. 
IUID. n VOtJS ftDd un mttn d'6totte ou am paire de cham-
11119 eD ~ UD peu. l'U TOUi reoom>aJt .. 

MN1 - D 1 a &1ml le facftleœ: CVOlll êtel bila 
Maud Lot.J, D'eske put Ah 1 lfadNM, qàel ta1mt 1 .fe 
Vaal al lldmlNe d~ dam. .... Gll lui ripODd : 
• Moallem'. W1J1 dntnes aJora de quel mœ court et 111m 
Je ...S. dnolr YOU1 Npaadn... •· D .,.... de rtre et ilt 
d"llD air OODvlt : « Ah 1 Je T'Oll blm ... Je me IUll 
IQIJl'6 1 VOlll D'Mel pu Maud t.D'J; VOiia n'&Ul'les pu -
tant de ronnes à m'ento11r c1111q pallft'9 petites lettm 
àlaWt.el• 

BZNRY (u pn ,..,,,...,.). - Qa t'llt antft, ça. N!Dltl 
NINB (rnoUefMJ&t), - 11&11 DOD, mali DDD 1 
TOOBB. - u 1 T0\11 T019S. c'llt la meme façon de JllO

œder &'ftlC toutes lei femm• 1 DerD16rement. on m.~ reo
oootre, cm m'accoste et Oil me .m : • voua n._ 11t11 llJI. 

tinpett' •''"" f'frtJ 1'DIB ,,_,,,,..,.,). - Bt we11 ans r6pcadu: • Nan. 
mœlleur, Je IWa 06cUe llan1 1 • 

(f'Oi:M. ..... ,_.,. .. ,,..,.., 
811ZY. - D 1 a .- Je llDU--1111 : « lladllme. d1M 

d'llD air IOIDbn, t0111 r mmbles à une UDle llim cbtl9 
que J'al perdue 1 • Pldl le mœawr a:p6dWI a tiout Dâ : 
c V'"- Mm abarm&me, mall Je \'OUI prf9tem : J"aM'e ma -··''"'""·--··- · ..... -,---... -·,•=•·--, femme • Je ne m'embarque pu pour a raman-flec.ye 1 • VISITEZ '1'00Bll (pC..-J. . - <llumant. Tl&lmeDt 1 UD l un.. 

''A la Coupe Glacée,,I =: q1llJl ~ rpollr'ftd•"'J. - n , .. .. llCl"'9.lre d'UD hœlme 
c6l6bn Qui • fait ..... pour 1C1D p&tlm. On ee di\: 

MAISONS SPECIALISEES : • Peste: Prancet de OrCllllll oa blm Jhr&Dt de Mao'" l lh*7 1 • Oil rec:ben:be Mnemement dam un m ..... n ... 

POUR LES CREMES GLACEf.S portrait de la o6lebdW.. Oil .. ~ que oe n• pas ca 
P6tllHda GcnatN9 de BranD-. lm de frallll du t.out. 1 .. 

81d19t , Frold PAUL ('lf'f lflNe). - Rein t ·ao,e.TOUS cette 8uQ' 1 
SO. boUlavard A _ __.. BRUXELLES Ça. ma chère. c•mt un aveu 1 On crolt avoJr falt un chopba 

ru ... ..,.."'"' menellleux et, crac 1 c'mt loup6 1 1 
12. avenue de Keyser, AN VERS fNfn. c1eme11n .oageuM, "!' r>dU IOtlt'fr• ou corn da 

3 8 , r u e C a r n o t , A N V E R S 1nra.J 

116 di de M B' • .. ~m~·GHE BBNRY, la c1'"'1naftt d'1'11 fflda aaoaoe. - Toi, tu Il 
• que er, J.JU·u~u·ux.n qn1elque 'choie à noua dire. t1n aveu aUMt? Allona, Je aull 

SALONS DE CONSOMMATIOM ~ rtlllft6 1 v..-, 1 Raconte-DOUi ta plua belle &ffllt ua. 

GUJO>EI 1'IBBUlll - DA • BOOM rmm f~J. - Oe n• pu Ja p1u1 bellU ..... ,. ____ ... _ ........... 
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La Chemise 
<<ARRO~.'» utftfa~ let pl• exl,..11ts. Tissu inétNc ... We 

dans un choix varié de dessins et de coloris. 
Col • .AROSET • denti-ralde ..... antidon. toujours Impeccable ou Col toupie 
de coupe parfaite. 
MANCHES : 3 longueurs par encolure. 
COUPE : MITOGA (cintré). Fini irréprochable. 
LA CHIMISE A Fr. 87.50 ainsi que I• autNt artlclea .ARROW 
aont en vente chez les bons chemisi8fL 

WOSITAIRES POUR LA BELGIQUE, LE CONGO ET LE CRAND-DUCHt DE LUXEMBOURC: 
JIOT FR~RES, 98, RUE CE LA LOI, ljRUXEUJ!S. - ~QNI: .12.08.of6 



POURQUOI PAS? 

Les BELGES soucieux de confort 
descendent à 

l'Hôtel ASTRID à Paria 
27, aY. CARNOT, la plua calme de l'Etolle 

Boa iitte - Bon accueil- BOnne table - Pr1X très modêr& 

Mrus elle est. assez drôle. Voilà : n y a quelques annees. 
lorsque noua habitions Paris, j'ave.ls gardé mes bonnes ha
bitudea provinclales et Je fal!als rhaque année les grands 
nettoyages et ~emente de printemps. Au cours de ces 
peut.a bouleversement&, Je m'aperçus que quelques siégea 
étaient à réparer : cannages défoncés... D fallait recher
cher le. .. reca.nneur nécessaire. Je ne t.rouva.1 personne 
oans le vols1nll'1e: dœ rempailleurs. des tapissiers consultés 
nf1 purent iie charger de ce petit ouvrage. A quelques jours 
de là, ~ me heurtai presque. en sortant du Bon Marché. 
à une voiture aurmon~ de dix, àe Vingt chaises à recan
ner. Ra.vU! de trouver alruil ce que je chercha.18, je hélai 
le vieux type qui trainait péniblement la voiture : un de 
ces poivrots sana àge, regard abêti, moustnche humide d'al
cool, gilet à manches, pantalon de velours; avec ça, une 
œsquette gra.ue IW' l'oreille; vous voyez l' Adonis 1 n pas
aalt rapidement. Dana m& hâte de ne pas le manquer, je 
dis pr~pltamment : c Hé 1 là, arrêtez-voua 1 Vous voulez 
monter chez mol ? 1 Il se retourna et ... je n'oublierai jamais 
de quelle façon Indignée U me toisa : c Vous n'avez pas 
hante ? me crl.a-t-IL Et en plein midi encore 1 Ma p'tlte 1 
je n'm&nge pu de c' pain-là 1 1 ... D a'élo~ en me lan
çant le regard qu'eut sana doute le vertueux Jœeph en lals
unt eon manteau aux doigts de Mme Putiphar. Je rest&1 
un tnatant Interdite, ne com~nant pas... Le ricanement 
amus6 d'Un pa&ant m'ouvrit les yeux. Il murmura à mon 
oreU!e : c Il est bien dégoûté, le vieux 1 Une belle pet1te 
môme comme vowi !... ,, 

HENRY. - Tu sais. Nlne, mol Je crois qu'il c t'a eue., 
le recanneur. n a dQ bien rigoler 1 1 

CASSANDRE. 

CONGO-COCKTAIL 
La.si 
Comme noua l'avlona prévu, le tourisme parlementaire 

continue à faire des siennes au Congo. Et le d1at1ngué pr&
sldent de notre Sénat, pour avoir été reçu aux flambeaux 
à Léopoldvllle, s'est cru nlmb6 de oompétence oolonl.a.le. 
D'aprè3 lea joumaux, 11 a, en effet, da.na oette bonne v1lle, 
parlé et même parlé c ex cathedra 1. 

Naturellement, au cours de sa harangue, 11 a pria posi
tion dans le plus difficile probleme de l'heure, le problème 
du colona.t, sur lequel 11 s'est cru d83 luml~ea ... 

Malheureusement, ces lumières n'étalent que des l'efleta. 
Et, mon Dieu, Point n'étalt bee<>ln d'un prés1dent du 8énàt 
pour &P.t"Vlr de riflet"tcur. Je dirai m!me que pour un 
homme dans la situation de M. Moyer~n, 11 vaudrait 
mieux qu'il fût réfléchi que réilecteur ... 

Aussi. ll me reste, respectueusement. à donner au prési
dent du Sénat et à ooux de ae.s oollèguœ qui, aulvant la 
mode nouvelle, se mueraient en globe-trotter, un conseil 
basé sur Wle longue expérience: Quand on veut conna.tt.re 
un pays, on le trnve1'6e incognito, éoouta.nt beaucoup et 
parlant peu. 

Et al notre dtst.lngU• per80DDA89 oon.sula!re veut bien 
sutne oette ligne de conduite dans le reete de aa randon
née, U constatera que le Congo, comme merveille, a 8\lfl
tout été jusqu'à présent une mervcllle de prodigalité et que 
~ mtllla.rds de dettes sont. hélas! là pour le rappeler aux 
contribuables. 

' ' ' oett.e méthode spectaculaire et théâtrale qu'emploient 
souvent les administrations colon!a1ea pour lmpreMlonner 
les Blancs d'Europe, me remet en mémoire une très belle 
anecdote: 

Jadis, en sult.e do néflocla.tlons conduites d'ailleurs a.vec 
une rare lgnoranoo dea néoessltés locales, la Belgique avaU; 
abandonné aux Anglais un lambeau, petit mals e&Se!ltlel, 
du Ruanda.-Urund!. n a'agl&sa1t donc, ma1gré les engage
ment.a pria de recoudre lea morceaux à la pièce principale, 
et l'on :fit marcher dana ce but le SUlta.n du lieu, en la 
personne, Je crol.s. du ro1 Mousinga. 

AUMI. aoua la dlcU!e d'un admlnlatmteur local, aux ftM 
d'une publlcat!on da.na la presse, le c roi 1 Moustnga écrtvi* 
au roi des Belges une belle lettre qui ne oom.mençalt ce
pendant paa par la protocolaire formule c Monsieur mon 
frère 1, a1 WJltie Jadla ent.re monarques dans dea C83 de 
l'espèce. 

Dana 1& supplique, rédigée en style noble, le chef n~ 
exposait la tzl.ste sttu5tlon de ses auJeta dont les famlll~ 
et les propriétés aeralcnt coul>ée3 en deux par la nouvelle 
frontière. O'étalt touchant, attendrissant et Juste da.na la 
not. déairée, almée par l'EuroPe de plus en PlWJ comman
dée, comme chacun sait, par des Européens moins que 
moyena qui ont toujours une larme à l'œll et la main sur 
le porte-monnaie 

Mals avant que œtte épitre prit le chemtn de Bruxelles, 
U fut heureux que l'admlnJatrateur local la relftt. 

En bon Noir, en effet, Mouslnga, au texte dicté, a'fd 
aJout.é de son cru le post-scriptum suivant: 

1 Et maintenant, Sire, je voudrais bien que tu m'envoies 
douze pai·8')luies.~ • 

Kata.ra DA Tumho. 
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:BLANC ET r1JB 
''Pourquoi Pas?" . ~ au c1nema 

LES MARIONNETTES AU CINEMA 
Une llôciété vient de ae fonder en Angleterre pour la création d'Wl cinéma de marionnette& Faut--11 a'en étonner? De tout temps, les poupées anirn~ JOUlrent d'Une graDde fave•1r; elles am~rent les enfanta et lee vieil· lards, les sages et 11!8 toue, les i1Dorant11 et les lettrés. Elles devatent un jour parait.re t. l'6cran. 
Nous ne citerons qu'en passant lea pou~es du Tsa.re\1tctl et l'étonnant tMàtre du rrtnd artiste russe Pt.ouohko, mais arrêtons-inous à ce qu'on a fa1t en Belgtque, dana ce dcmalne vaste comme le monde. Pas grand'chose, 11 faut en convenir, mals ce peu est d'Une qualité telle qu·u permet de concevoir de grandes ~ 
Tout le monde se souvient des charmantes pochades construites eur deux chansons à la mode : c Tout n. tréa bien, Madame la marquise 1 et c Couchés dans le foin ... » ? Ces toutes petitee bandes rassemblaient mille qualités : esprit d'observation, humour, fantaisie, richesse de détalla, relit"!, excellento klalraies, équilibre ... noua pourrions allonger la liste. En somme, deux tort Joliea œuvrettes qui eurent un succès mérité. 
Qui donc en était l'auteur ? Les programrnea cltaient tm nom bien de chez nous : Van Peperstraete. Noua nOUll sommes mis à la recherche de ce Brwtellola bruxelllsant. et nous l'avons trouvé dans un lointain faubOU.r&', au fond d'une cour qu'ombragent des po1r1ens. 

UN TRES JEUNE HOMME 
... ou plutôt deux très jeunee hommee, deux !r~res, ap#r clallsés, à l'exemple de leur père, œna un oorteux m~ tlcr : lls fabrtquent des caractères et des !li\lrines en bols découpé, dest.lnés à servir d'enseignes, ~. orner des étages, à symboliser une Industrie, un nécoce. Voilà, n'est-11 vrnl, qui ne manque pas de certa.lns liens de parent6 vec la peinture et la sculpt.ure; beaucoup de ces flgunes étant mùmées, nous pouvons y d6couvr1r ~&lement ne paren~ avec Je ~pt!Œe art. C'est ce QUe nou,, expll-e M. Van Pepcrstraete. 

- Quand la acle de « Madame l& marquise > ee mit à , nous dit-11. mon !rère me dit un jour : « Pourquoi 'e.ssayertons-nous pas de fabriquer un pet.lt fllm sur oe 
e-là ? 1 Il faut ajouter que mon frère et mol pratiquions, depuis longtemps, la photographie. Nous 

ierch1om &Urt.out. les effets de perspective et d'éclaie, les modl!lcatloru. qu'ila apportent et comment ils noourent à l'expression. Nous sommes aUSSi tous les deux us1c1ens : nous Jouons du piano et du violon; la sonorttlon d'tm film ne nowi e!!rayalt donc pas trop ... Et, ns l'heureuse l1P1orance de tous les déboires, je dlrat ême du martyre qUi nous attendait, nous nous mimes l'ouvmge ... 

LE STUDIO 
Au fond de l'atelier paternel, un réduit assez spacieux , au fond du réduit, le set. Un platet.11 de trois mètres rés qu'entourent, de trois côté, des panneaux tendus de Ue blanche. Quelques projecteurs armés "1lacun d'Une pe de cinq cents bougies ... c'est tout. 
- Nous avons tout ta.briqué nous-mêmes, nolLlS dit Van Peperstraete : les peraonnaee.s, les d~ra. lei! cœ-

1 
• les accessoires... et voici devant nous cea C:h~ 

quelles un miracle de patience a donn' la vie. Volet e la marQUJ.Je et la tête du maitre d~tel; volic1 la 

oom.mode Loufa XV, le chandelier t. trofa branches. la table de cu1alne et le fourneau; 'f01d. le paysan culotté de velours et sa f1Ue; le beau monsieur de la ville coiffé de son canotier... ma.la U faudrait trola J>6ies pour énumérer tout ce qU1 est sorti dea ma1na habiles de nos dCWt cinéastes. Tout cela mlnuacule - lea plus hautes pau~ ont t. peine t.rente centimètres - et eorU dœ plus humbles maUères : boll, ca.rt.on, 111 de ter, bout.a de cotonnnde, ter blanc, un peu de peinture, mals a.ussl ... beaucoup d'lma--1lnatlon, beaucoup de talent. 
Les marionnettes, d'abord aUhouet~ en m de fer, turent mode!~ da.na la plast11lne; elles ont des pieds do plomb pour leur donner de l'équilibre et &Ont complètement articulées. 

COMMENT ELLES SONT DEVENUES VIVANTES 
- Vous dites : 1 Ce n'est pa.s dlf!lclle à dcvtncr; en tirant les ficelles, pardi 1 » Eh bien 1 vous n'y êt<'s pas. 

Le mouvement est produit swvant la technique du dessin animé. Cela veut dire que pour faire marcher un personnage, par exemple, Il faut lui faire prendre successivement toutes les poses de la marche et. photographier chacune de 
CMJ poses. Lorsque la bande se ~roulera, elle donnera !'il· luslon du mouvement par la rapide succC881on des images. 
On peut donc ae faire une ldoo du travail que représente 
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un petit film de cent mètres comme c Allo 1 Allo t 
J ames » et c couchœ dana le foin ,,, qui me.sure deux cents 
mètres. Dix mllle poocs. et. paa une de moln.s. poor ce der· 
nier 1 Quatre mols de labeur acharné pour l'un, 5lx mois 
pour l'autre J ... 

Et. comment turent obtenues les longues perspectives de 
la prairie ? A l'avant-plan, quelques çœ.ses poignées de 
foin., pula, derrière. des tas de plus en plm petlta. Ajouté à 
la penpect.lve de la camera, cela fit de.a lignes ruyant jus
qu'à l'horizon. Très almple, oui, mai& U fallait le trouver. 
I l tallait aussi trouver les déformations à donner aux 
&llhouettes pour les ac.commoder aux déformations photo
graph1quei1, Sous co rapport., la vache est un petit chef· 
d'œuvre. 

COLISEUM 
PARAMOUNT 

LE PLUS MOUVEMENTE et 
LE PLUS PASSIONNANT 
DES FILMS D'ESPIONNAGE! 

DE 

L'ESPIONNAGE 
(SECRET AGENT) 

Ma.la 11 faut conclure. Le cinéma des marionnettes m&
rlte-trll d'attirer l'attention de ceux "Qui tiennent les cor· 
dons de la bourse nationale ? MM. van Pepecst.-aete 
vcient dea perspectives pédagogiques étonnantes de.ns ce 
domaine, des pcrspcct1vcs molns fallacieuses que celles de 
leurs tas de foin. Ils pensent que le plaisir est aussi une 
nécessité, que l'art peut. y trouver son compte. Les A.r.glalS 
sont. de cet avis; pourquOi pas nous? 

A PROPOS D' UNE INTERVIEW 

n suffit d'un rien pour modifier un éclairage et une 
pensée. 

Dèa 1922, Pierre Bourgeois prutlclpait à un essai de Cféa.. 
t.ton belge de filma documentaires et depuis lors, par la 
plume, par la ptl.I'Ole et par l'action directe, U n'a cess6 
de promouvoir une production nationale. 

Oertalns ünt compris que, dans l'interview du 13 a.oQt, 
notre ami avait formulé une condamnation dogmatique 
et sans doute quelque phrase inexacte expllque-t-elle en 
partie le malentendu. Précisons. 

D'après Pierre Bourgeois, 11 n'est pas encore possible de 
trouver, à n'importe quel moment, en Belgique <ce QU1 
comprend Flandre, Wallonie et BruxPlles), ce qu'll faut 
pour la préparation et l'achèvement des films, comme c'est 
le caa, nationalement, pour la créat.lon typographique ou 
architecturale, par exemple. 

On peut donc dire que, pra.Uquement, 11 n'exlst.e chez 
nous nl un véritable marché de la main-d'œuvre cillémato
graphlque, ni une o!!re sumsante d'outils. de moyens de 
producUon. 

Les pionniers, qu'il serait sot et Immoral de nier, n'en 
ont que plus de mérite h dMendre leur vie, leur matériel, 
leurs locaux. leurs œuvres. Mals U n'est pas absurde de 
penser que l'élargtsooment de la concurrence sauvera tous 
ceux qui le méritent. ll y a vlngt ans, quelques personnœ 
vivotaient de la T. B. P. Maintenant, de nombreux intel· 
leetuels et de plus nombreux fabricants d'appe.rells sone 
dans l'aJ.sance, grâce à elle. Avee d'autres méthodes - les 
siennes - le cinéma peut renouveler cette oonquêt.e de la 
prospérité. Voilà le sens de l'interview. 

LES ACTUALITES 

- Rembrandt en est. Le génie est toujours à la page et ll 
faut remercier les cinéa.stea qui nous ont o!fert, cette 
semaine, une biographie du grand peintre, tmffée de fort 
belles photos de ses œuvres. Mals pourquoi le c splkeur 1 
prononce-t-11 c Ra.n-bran li et pourquOi dlt-ll c vandique J? 
Olratt-11 par hasard aussi c Chnkessepeàre » et c Ooëtte »? 

La paix camounée en guerre qui règne en Extrême
Orient présente une très grande animation. A voir passer le 
Mikado, monté sur son palefroi de neige, devant ses troupes 
arméœ jusqu'aux dents. à voir ses soldats manœuvrant 
canons et mit.rameuses devant Sh:mghaI, à voir aussi brfller 
des maisons et transporter des bl~ sur des civières de la 
Croix Rouge, on croirait positivement que c'est la guerre. 
Heureusement, ce ne sont que les prémisses d'un syllo
i\SMe. 

- Le cirque au Grand Palais à Paris. De$ cowus de 
chars, comme à Rome, des acrobates aériens voltigeant 
dans les airs. Spectacle qui console de l'horrible pancrace. 

- Rois dégommés : l'ex-roi d'Espagne et l'ex-roi de Bul· 
garie au mariage d'une charmante nièce. Quand les rol.s ne 
sont plus des rois, Us n'ont plus du tout l'alr d'avoir été des 
rois. 

- Un vieux satyre dévore des yeux et croque de jolies 
demoiselles en sllp de bain. C'est le peintre van Dongen 
cherchant des lnsplrations au sein d'une équipe de girls en 
vacances. 

- comme des chevaux de cirque, nos colis postaux tour
nent en rond dana les salles de trlaie. Les P.T.T. veulent! 
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BEAUX-ARTS 

TRAUMULUS 
EMIL JANNINGS 

que nous sach1ons C:ommeot nos petits envols parviennent 
à leur destination. Un peu plus do détalls et nous verrions 
plus clair dans cette affaire. 

- Une foule qui prend son plaisir à voir torturer des 
enfants, et cela sur la plage de Blnnkenberghe, quelle hor
reur! Les pauvres petits doivent galoper sur le sable mou
vant, ramper sous des toues tendues, se débattre dans des 
filets. passer à travers de vieux pneus d'autos suspendus à 
des COJ'des. La Ligue pour la protection des animaux n e 
pourrait-elle englober 18$ petits des hunialns? 

- La sage mèl'e-poule, le cochon mal appris et le canard 
folâtre de Walt Disney mettent la salle en Joie. On creuse 
dans le l'OC les traits de M. Roosevelt; pourquoi pas plutôt 
ceux de Walt Disney, Dana 2 ou 300 ans, M. Roosevelt ne 
sera pius qu'un nom tout à !ait mort, inhumé dans les 
livres d'histoire. Les bêtes de Disney 80nt immortelles, 
comme celles de La Fontaine 

- La menue monnaie du génie, c'est a!.nst que le c spl
keur » définit le oencours Lépine. 

On voit une machine qui reproduit les pulsations du 
cœur. une horloge qui se remonte toute seule au moyen 
d'Une bille roulant 6W' une montagne russe en miniature; 
une marionnette qui !nit des bUlles de savons. C'est idiot et 
at,tendrlssant. N. 

MARIVAUX 104, Bd. AD. MAX 
BRUXELLES 

ALBERT PREJEAN 
ALICE FIELD 

DUVALLES 
DANS 

NEUF DE TRÈFLE 
UNE 

COMEDIE 
GAIE AVEC 

MARY SERTA 

et PA ULEY 
ENF A N TS NON ADM IS 

PATHE-PALACE85• bd Anspach 
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\ 

On a pavoisé à Ransart, le Cl t l!.sme belge est en liesse 1 
On !ête Eloi Meulenberg, cl1amplou du monde à Copenha.
gue. Un rude gars de Wallonie, bien que d'origine flamande. 
ainsi que la comon8l1ce de son nom l'indique. 

Il y a trola o.ns encore, Meulenberg était Inconnu de la 
ma.sse. Pourtant, 11 avait écumé nombre de courses <!~ ker
messe et remporté de Jol!S succès dans les rangs des non
llcenc1és. Et puis, passé c indépendant », et figurant des 
lors sur les contrôles de la Ligue Véllclpédlque Belge, U 
s'affirma athlète puissant et rouple, doué d'une excellente 
pointe de vlt.eS.W. L'oiseau rare ... 

Sa première toute grande victoire : c Paz1s..Bruxelles », 
1936, qu'il gagna en \Tai champion. On le pQlnta. dès lors, 
comme l'Un des prétendants pos.stblcs nu maWot. c arc-en
ciel ». D vient de donner rn1son aux optlm.!stes qui d.L&eJenG 
dP. lui : c Meulenberg, c'est un nouveau Jean Aert.s •· eu 
se l'adjugeant. 

Et ce malllot lut sied à merveille. 
Voilà donc notre ami El01 champion du monde profes

sionnel de la route 6aJl.S discussion possible et sans qu'au
cun incident de nature à faire douter de la ~té de 
son suœès n'ait surgi, Le Utre sera bien pOrté et blen dé
fendu : Je joyeux et vigoureux Eloi n 'a pas vingt-cinq ans. 
Il est aér!eux à l'entrainement, geJ compagnon dans la 
vie; pe.s blut!eur pour un rou. et Jusqu'à préee.nt beau 
Joueur. Alors. il n'y a ;pas de rnloon pour ne pas croire qu., 
sa triomphale réussite de Copenhague ne aolt, en réallte, 
le vrai départ d'un" série de pcrtorrnances remaniuables. 
Rarement, dans toua les eus. nous aurona eu, dans les rangs 
de nos professionnels, un gaillard d'aussi belle trempe et 
animé d'un moral plus élevé. 

Le tJ.tre a!mUalro pour les nma.teurs fut enlevé, à « l'ar
raché ,,, par l'italien Leoni ... Il le décroeha. au aprtnt, su.r 
la ligne d'arrh·ée. 

Dans cette courst.'-là, les nôtres ne furent nt tr'èa heu
reux, nt t.rès brtllants. Nous nous en consolerons en ln.9crl.· 
vant, à nouveau, au livre d'or du cycllsme bel1te, une 
slxlème victoire de Je! Scherens 1 

Le phérrt>ménal petit sprinter est actuellement e.nCOZ'e le 
meilleur homme dans ca i;pécl:iJJté, Sauf accident, n1 Rich
ter, nt Gérardln ne l'inquiéteront sérieusement dlmanc.he 
J)Z'UCba1n. Le c Poesk.e • est mieux en condition qu'il n• 
l'était l'année d.emlère à Zurlch. 'Ses nvaux, eux, n'CClS 

LA PLUS NATURELLE 
DES ORANGEADES 
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Aae.uce a. Roue! et Flll, u, av. Roiier, Brux. Tél 15.25.6•. 

euàre J>l'Oll'Ul6, au contraire. Aucun outs.lder ne peut venir 
brouiller le jeu. Aussi. y a--t-U unanlrnlté pour déclarer que 
c 'est du 1 tout cuit li PoUr SCberen.s 1 Evidemment, il reste 
à compter avec la 1 rlorleu.se incertitude du sport li, comme 
disent les empècbeur1 de danser en rond. Ma.!S tout d& 

même, h6 1 Van Hove. six .réussites consécutlvea dans 
l'épreuve mondiale, voilà un record qui sortira de l'ord.l· 
na.ire et QUI fera ver1er un fiot de lannes de Joie. 

Notre ambassadeur sportil, Joseph Bcherena, aura bien 
mérité l'honneur et les prortts tinanc1erll q,ue IO'll excep
tionnelle valeur athl6t.1Que lui aura rapportés 1 ~ 

nous à fêter notre national et invincible Jefke 1 

f?' 
Trêa sympathlQues ,n'est-ce pas, ces Jeux Ufûvers!ta.lroi 

Internationaux qui nous chanient, pas un peu, ma.!S beau· 
coup, de l'atmosphère .,arucull~re au sport commerclaltse, 
et à laquelle nous commençons à être trop habltu~. Ici 
rien que des purs cent pour cent. des amateurs bon crin 
et bon poil, des jeunes ardents et enU1ousfastes ne luttant 
que pour la irlolre et des prunes 1 Pas de combine, paa d& 

marchandQie : les premiéres places sont enlevées pe.r lea 
meilleurs sans Qu'on p~ une seconde suspecter qu'elles 
ont été au plus offrant. Chacun court sa. chance loyale
ment, passionnément. St l'on ne bat pas encore de records 
aux Jeux Universitaires, st les noms des vainqueurs BOnt, 
Pour 1&. plupart, inconnus de la presse sportive, on y .réUllllt 
des performances Intéressantes et sous un climat infl· 
n1ment arréable Bonne humeur, camaraderie. contrateml~. 

Bendl Desgrange lui-m~me - et l'on sait al c L'Auto 1 

a.cœrde une place d'envergure au spart profe1111lonnel -
brise une lance en faveur de ces Jeux 1 destin~. ~t-U. 

ILE DE WIGHT 
PORTUGAL, MAROC 

COTE D'AZUR 
EXPOSITION DEP ARIS 

PAR 

UN BILLET CIRCULAIRE DU 
ROTTERDAM LLOYD 

Valable 1 an 
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Marseille Bruxelles 
ire clauè t FL 210 - 2• claaae t F1. 145 

RENSEIGNEMENTS ET RESffiVATIONS 

CHEZ LES AGENTS GENERAUX 

RUYS &C0 

58, RUE DES COLONIES 
BRUXELLES TéL : 12.89.90 

à. d6montrer que les exerclcea corporels sont parfaitement 
compatibles avec les études intellectuelles: 1, !eux : que ceux 
là aont 1ndl.spensablea à celles-el, et que si nous voulons 
tau. de nos jeunes gens des hommes d'action complets, 
noua ne pouvons pa.a ne paa tremper dans le sport et les 
exercices phyalques tous ceux que nous nous proposons de 
lancer dans la vie 1. 

On ne pourrait mieux dlrel Et on ne saurait assez. rn 
Bel1Pque, encourager et sout~n!r le sport dans les unlver· 
altéa, où 11 devrait avoir une p!ace, ainon privilégiée, tout 
au mo1ns bien marquée. 

Malheureusement, c'est au compte-gouttes que l'on ac
corde à nos jeunes a thlètes universitaires les modes~ res
sources financières dont ils ont bewin pour s'équiper, pour. 
suivre leur entrainement et couvrir lEll frais de leurs dépla. 
cements hora-frontlère. 

SI quelques mécènes généreux n'étalent intervenus. tls 

n'auraient pu se rendre ni à Varsovie. ni à Berlin, il y a 

quelques mo1.s, ni à Paris ces derniers Jours. Et c'eût été 
1rand domma1e. 

? ? ? 
Ce n'est pu en Allemagne que l'on 16sine sur les budgets 

à consentir au aport, à l'éducation physique et à la comp6-
tit1on athlétique internationale, qu'il s'agisse de l'école, de 
l'université ou dea soclé~ prlvéœ. 

Là on a compris, et depuis lo~temps, quels sont les 
devol.rs et lea responsabilités de la nat.lon tout enUère vb
à-v1.s de la jeunesse - la situation est la même en Italie, 
en Suède, en Russie, et sera 1dem1Que demain en An1tle
terre, bien Que lea méthodes adoptées pour arriver à un 
m&ne but soient assez dUférente.~ suivant le paya. 

Comment, en etret, ne pas etre impresstonné par l'ex· 
traordinalre exploit - le mot n'est pas trop tort - de 
l'at.l\létiame allemand, réusalssant t. prouver qu'U était vrai· 
ment le meilleur d'Europe en triomphant, le mime jour, 
dana lix matches internatlonnux dUférenta. de la Beli\que, 
de la Tchécoslovaquie, du Danemark, de la Pologne, rie 
l'Autriche et de la Suisse? L'athlétLsme allemand, en effet, 
battait notre éQuipe nationale, t. Wuportal, par 112 pointa 
à 72 - l'écart est impressionnant: le Danemark, à cepen
haaue, par lOf points à 76; la Pologne, à Varsovie, par 

96 points à 72; l'Autriche, à Nurembefi, par 118 points 
à 77: la Tch~ovaqule, à Dresde, p:JJ' 192 points à 79, et 
la Suiue, à C&rlaruhe, par 110 pointa à 61, Tout ça le même 
Jour! 

Réw;..,lr à former six éQuipea \-eprésentatlves avec. dans 
chacune d'ellea. dea .spécialistes de chacune det; branehcl; 
de l'athlétl.sme et supûieurs à leurs concurrent.a étrangers, 
voUà Qui ne •'était jamais vu encore. 

F.st-ce là un pur miracle? Non 1 mala le résultat d'une 
politique intelligente et tenaei! en matière d'éducation phy
sique. d'etrorui menéa de longue haleine, de crédita imPor· 
tants et utillaés avec diacernernent. De bons professeurs, de 
bons terrains de jeux, des salles de rrmnasttque bien éQUI· 
pées et bien aérées, voilà tout le aecret de la formule 
d'outre-Rhln. 

? ? ? 

Et pour terminer, no~ votis servons chaud l'anecdote 
qu'on nous raconte et qu•u serait simplement aimable de 
dédier à notre vieil et che1· ami, le « gros major >. 

Donc, en dépit des att.a.ques dont il est l'objet, le cheval· 
crottin con.serve de nombreux fidèlea que l'excm de leur 
zèle et de leur amour condUlt 1)6U'fo1.s tr~ loin ... 

- Marechal des loats. demanda l'autre jour un cavalier· 
crottin à son supérieur, voulez.vous m'autonser ... 

- Motoriser! s'éerla le margis. Je ne veux rien motor!aer 
du tout et Je m'oppose à ce qu'on motorise quoi que ce soit 
icl ... Et vous me ferez quatre Jours, mon 'ami, pour vous 
être perml.s de suppoaer que je pourrai.a être capable, mol 
auasi. de noyer la cavalerie dans le mazout! » 

VICTOR BOIN. 
? ? ' 

UN NOUVEAU RECORD: 
Une course de 1,000 mètres en auto. 
Deux amis, membres d'un cen:le bien connu du haut de 

la ville, convaincus chacun de la aupérlorité de H voiture, 
ma.Ir~ la différence de cylindrée. firent, au cours d'Un dé
jeuner, le pari de prouver cette supériorité. Ils décidèrent. de 
f!Ure un kilomètre, départ arrêté, sur la route de Groenen
dael; Paul·E. Cousin avec sa 8 cyl C. et o. de Roo avco 
sa 12 cyl L.Z. 

Ce fut, à l'étonnement de beaucoup peut-être, P.·E. Oou 
a1n qul cama le pari avec 25 mèues d'avance sur sb 
ooncurrent et am1. 
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BRUXELLES IXELLES - CHARL EROI GAND 

Le.a vacances ont Porté un coup terrible à nos pc:rte!eull- : 
les, QU! Wl sont sortis anémiés et pre!que exiangutS. Leurs 
cicatrices ne sont 'Pll$ encore fcnnées que déh on 1'apprête 
à leur faire une nouvelle boutonnière. En effet, !es tnll
leurs aliuisent leurs ciseaux, talllent leur c."&!e tt regar
dent iea passant.a qu1 s'attardent ,t, leur '\1trtne a;ec l'air 
de dire : c Toi, mon ami, si tu t'avises de francntr mon 
aeuU. on va te saigner à blanc. > 

? ? ? 
Cyrille solde : chapeaux. chemises, cravates, u:r.permt'.a.

blcs à des prix réellement sacrifiés. Une seule adresse : 
Cyrille. 190. rue Antoir.e Dansnert 

? ? ? 
Le Pis est que, tôt ou tnrd, il faudra bien y pnsser. De

puis bientôt trois mols, nous nous sommes efto.rcés à nous 
déshnbl!ler le plus possible. D:ms les semaines qui vien
nent, 11 va falloir penser à nous vêt tr chaudement et élé-

gammcnt. Le nu bronzé, 61 élégant, s1 bien porté, passe 
de mode. L'eau prend son air de c viens donc y l'oir si tu 
l'oses >. Le feuillage des bœqueta s'éparp1lle; la tente au1nte 
et se gonfle de vent. Lea alcôves du if1Uld air deviennent 
inhospltallt'!res et l'on se souvient à propos qu'il en existe 
d'autres où la chute du jour allume les lumières tamlséea 
électriques, pet1ts coins douillets où le_, tentures sont de 
soles irisées au lieu de coton. Alcôves pour chair blanche 
encore aprés celles pour chairs bronzées au grand a.tr. 

Le propriétaire noua récla.me la facture supplémentaire 
J)OUr le chauffage. I.e conclcrl!'e a es:iuyé la. chaud1ere el 
visité les radiateurs Pour les purger. 

Ce sont des Indices qui ne mentent paa. 

? ? ? 
Hello James ! What about shoot!ng ? 
c C'est surtout la santé de mes clients chasseurs qut me 

préoccupe, répand James. Pour beaucoup, la chasse est le 
seul exercice qu'il pratique et, à l'ouverture, U. IOD.t roui],. 
lés, Us manquent de c forme > et tronsptrent abondam
ment. 

• Leur santé exige des sous-,•êtcments lCgcrs, m&1s t.réa 
abôorbants. Pour eux, j'ai créé un ensemble d• laine mo
haire et sole naturelle. donc blen aéré, très abeol'ban~; c'• 
un i.;ous-vêtement id~I Pour l'hiver comme pour l'é~. 1 

Ainsi parla c James >, le chemJsler-chApeller de l'aristo
cratie, en sa petite chapelle de l'élégance. 30A. avenue 
de la Tolson d'Or <angle rue Crespel>. 

' ? ' 
Passons donc le seuil de l'homme aux grands ciseaux. 

somme toute, 11 n'est pas allSS terrible qu'il en a l'air et. 
U y a quelque plalsJr à se laisse!' soigner, pour autant que 
l'opération soit faite en douceur, sans douleur et qu'en 
échange on soit certain d'acquérir une élégance Incontes
table. 

- Pas d'accord avec vous sur ce peint, me disait l'au
tre Jour un am!. Pas d'accord; J'ai horreur de tous les 
tumeurs et je ll'ai Jamais connu auprès d'eux le moindre 
plalslr d'llcheter et 111 vrnle satisfaction. 

Vous êtes peut-être aviu·e sans vous en douter. 
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- Je u arola IJU. BD tout eu. mon opinion n'a rien A. 
.air aveo l'U"PDt: o•eet t. leur façon de faire que J'en veux. 

air ce, mon ami poee d'aut.rea questionl : 
- Oonne.!w- 'VOUS del tallleura qut 1• ne dêbJ!lem ... 

J9 oamplet que '90\la portes (1'11 D'est plla d'euz); 1- qui 
.ment au oouran& de la mode: a. qut pou6dem que1qull 
JDOdàlll t. .o1.1a fa1re 1'01r: te qui sachent voue doDDar un 
œnaefl aur lei cWtaill; le qui 1'1mplrent de.. voe parUcWa. 
nwil ~ pour ~ reoonnnencler '8lle ou telle coupe; 
• qui '°'11 pNeentelit .... _,... un ~t mmnm. 
.-t flDl paur qa. -. pdlllm 'l'Oll8 rendre oomPie du 
il'&,.U. qui... qui. ...... , . 

.rat Nponcla 111ir w atttmN'cm m1tl86e, 1 porWe :re.
Velme. ftal laDpp de dJplca.. llOD ami & tril aaote
:mat énum6rf toua ... pWa qu'Gll peut ~ 
.-..r. au llUllf de ces~ edllau n mauvala ccm
lDlfÇ&Dtl. 
~ bclldutt, dep\ala, eet ami ches un tamiur de ma oon-

1:\&flMJ>Ce t. qui peu de oe1 reprocbu peuvent ltn adree
-. J'llMIDdl mtNDtaMt l'aplDjon du tallleur IUI' ce ne» 
WMi o!iellt. _. ~ ptD111S bien que 1• tameun, euz 
~ •ftllt en c cWcoudre •· 

' ' ' Avuâ de ~ ~ pour l'aobat d'llD vttement, TOJa 
.._ .........-m le llllln9l11euz cbolx de tllllaa ang1aia 
'WDdul au mttre par la mallon 8lberto. a.pana que, dam 
-... oette vui6tl, voua ftures votre ebolX aur le fameux 
.._ m.uu. qut ne ooate 11119 110 bDal le mètn. 

çn. quoi, n .o111 aei'& lollllble de- fan oantecttonner 1e 
1 I' ,..,t par Yotre tailleur beb4Wel ou de taire un -1 
• la coupe 'rieDnolle de 8lberto. Sa tapa Impeccable, four
Jd&Urel oomprllel, dllmt _,...., De ao6te que 1'11 franœ. 

llallaD de OOQft!IDM 81berto, 231, cbauaêa d'Ixellel, 
t& a.GUO; IN, c:baUll6e de Waterloo CBan1êre Sa1Dt
OllJll), t.a. 17.11.88; 118, man ... d'Btterbeet. WI. 3UUO: 
J)1aae de la Reine, tl <lril rue Royale), t.61. 1'1.11.M. 

' t ' 
.rlll - l"aooaatœ d'......,tner p1U8leura co1lecUonl de 

~pour oampleta d'bl'ffl' et. pud--. Tout d'abœd : 
....U. eâ la lhuatlon m OI qui rep.ide 119 pm ! Da IDllt 
i.m. et. m hauae. quoi qu'CID dlle, aalvant eD cela lea 
bal.- macemftl et ocmtuwea de la la1De et de la maln· 
4'œllmt. BD ADl1eten'e. toua - aa1alrel CIDt 4W ai•pm* de dix pour oem au ooun de l'&nme. Le bcteur cbanp 
• ftDD nJouter au deux pnmten. Sana qu'on 1'en 
IClel"OCdve. parce que le mouvement tut pJ'011'9111f, la 11vrt 
..... Cinq potntl IUI' le franc depuJa décembre dernier. 

01', Oil ll&lt que le lterllnl, maitre de la laine, donne le 
t.ca • oe qui oaacerne le pi'1x mond1al del tlllua. Les prix 
...,.. on& &UIJll8DW de l1nlt pour OIDt. oeu du pça 
wt w mu.. oorrespondante. On paiera donc plua 
-.. qu'au ooun de la ll&ilOn derDUn et. Je Jrivo11 que 
Il~~ eDOCll"9 aar beauDoup da taa11eun 
.. flllll6 .. llUn OUvrfmw CIDt ~ preuft d'UWI p-ande 

~-- ' ' ' 0a ..... t.olll 111 UUc1ll RODJNA t. 
RODDIA-&UllJR. 12. rue d9 ~ 

' ' ' IV ami.ura. la l"ellllll 8**ale d9 ooun a mia lin t. la 
,__. de Napktkta au pou'fOir d'acb&t. CellHl n'a 
~ allti6 • fal&; U 7 a eu .ui1em.m adaptatkm t. la 
..._ 8'1*&19 del IDMIS. premitNI et adaptation au 
&lllX DOU'ftaQ, • mi.e, auq\Wl pouvai& l'effectuer le re
JIOllftlllmlD& del#ltiOob. 

D'alllaus, 1M oootratl da travaJJ 4tablla avec la claUle 
c uceueor • <comme d1aeœ lei Ansla!a>, vanam IU!ftnt 
l'!ndu-number, • cbarpnt d'ajuatier le pou10lr d'achat 
8llZ pdZ dll damMe 9' obJetl de DéowtU. 

JroubUœl pu ~ 'de 111 oatutinlpbea .. PfOdWllt 
- -- ......... ~ t.ftO JI IOllrlN 1'1'> ...... UOD 
... DOlll do1amerr. JI tllDlur. 

Vayes ll&DI faute l'upœiUm remarquable del ..ete
menta de chaue mil en vmte par le Boil marcb6. Plua da 
vingt mocWlles d1ff6rentl IODt expoeéa dam la IP'IUlde TI
trine du boulevard Botanique. 

oa.twne en toile prantJe lmperm6able, 2'1& rranœ; cœ
tume a dnp bure, llnpermable auaat. 8116 fr.; pèlertDe 
Loden, l'ld6al pour la oballa, lllapenM&ble encore, m fr. 
eeulemeDt: enf1D, une blolm m popeUDe Imperméable Q\11 
OODYient t. l'ouverture et .. ~ pareWemeot blell de 
.,... pour 119 IPOl'ta d'blver <1110 fr.>. D'autres art.lcles m
core dont 1'*1Ulll6rùkta -ut trop Jœpe. ED tout eu, m 
abolz unique. ,.........., del artkJla 1 tio1J1 pm pour toute9 

- bounm de ob...un. Au Boil Karcb6, rue Neuve et bou1eVard Bot.&mque, Bra-
ullM. 

' ' ' C'eat aurtout danl lei pelsMa lourda que la b&Ullle Il& 
le plua 18D11ble. Pardi 1 la lalne ae pale au poidl et le pel
IM 1e u..e 11 l8lri qu'il parait beaucoup plua léler et 
molna c:ba\14 qu'UWI chev1ote de meme poklL Or, on n•m
Jftera pu au Beli• l'idée qu'llD u..u lollde et c:baucl Il& 
forcémellt lourd. 

AUlll, daDI lei collect.lODa, lei Chevlotel BODt-ellea plua 
nom~ que Jamala. La fablicatJon belie a f&lt, dam 
ce domaine, de arandl propk Pour le complet de llOO 1 
'100 frUICI. prlX t.allleur, 1l ne peut ttre queatlon d'utllller 
du ttuu anala1a. t. molm qu'on ne Juie bon de paJer le 
deuiD. la be&wt delllnl ooQtent cher; environ v1DCt pour 
cent de plua que l'unl da quallW correapondante. De plut,, 
1109 lnduatziela D'Clllt pu lea lll019QI de a'cdfrlr del vad6-
W. aua1 DODlbmum que 1eun ooncummta aqJall ClUl CID& 
UD ~ naUonal be&UcOup plua Importa.Dt et UD COID

men:e d'eiportaU.OD oomkHrable. 
LI oomplet - et aumt le ~ 6ccJD<mlque - lllft 

c1oao m c:bev1ote un1e, la conteoUon travamam dana • 
aua-lndlquM, taDdla que le taWeur eera en droit d'ob&mdr 
800 frm pour UD oamplet OU ~ tDdlaèDè de bClaM 
quallW. Ce prlX de IOO franca IOJ'& en t.out eu un msm. 
mum pour 181 pe1ll* du para. Pour lea pelp.6a ansJala de 
belle fMtalale. 1,100 rr..... dfttent un mtntmum et 1,Ma 
UD prlX mOJ'llL 

' ' ' Qui dit cbemlll, 1111111 RodlDa. Pour la ebemlle de 
cbaae: RodtDa; pour la cravate de 1atne: Rodlaaï pour 
lei eou.vttelll•tf du obameur: RocUDa; pour ftlt.o'Ver 
:remplaç&Dt le ln.t : Rod1Da. RodiDa. IDCOl'e " put.ou& 
RodtDa pour toua 1M d6t&1ll de tout.8' 1M ~ et de 
toua 181 ~aipementA 

RodJna : 181 DOlllbreu. llUCCUl'l&1l9 t. Bn1Dllel et -
province. 

' ' ' Que noua 10JOD8 dlll>c*e t. ~ c oe qu'D faudr& • 
ne veut pu dire que noe. dnkma lllJ&Ddonnc tout IOUCl 
d'4ccmomie. lla1I 1'4ooQGID'• pratique atp ~ uu • 
mJae de capital. L'errwr .-ait de 1'4crter t1D ~ lell 
nouveau prix : • Je n. 'NID pu ll&Jer cela; IDOll pardee
aua Jlt encore boll et J'UMr&I d..,_ un YieUx OllltUIM 1 • 

8euJI peuvent parlG' alDll oeus qui eettment que l'hlvw 
procbaln ..... le derDter de leur 'fie. 

Tout d'abord. prenaaa le ou de oe pudalla qui • 
• moon bCID •· H'llMl pu ~ de ~ • .,.. 
pendani dem blftN au lieu d'llD en lui adJo4lnNlt aa 
deml.-.m! DaDI DOÙW cnmat temp6r4 le pardmm Jam4 
d'btftr D'llt abeOlument Mct•PlN que IOIDDte t. quatr9o 
vtDlt Joun ran. 01', 1 quaUt.6 4p1e, 1e t1m1 de llU"-ll 
Wpr' de ..... '-eat8CID dett ooQtc bWlooUp IDlllm QU9 Il 
pardellUI lourd. LI poldl, ~ plua bau\ • pûl. 
En l'occurrence, ll •'aalt d'UDI dlftâenoe du lblllll9 .. 
double qu1 dol& 1Dfluenœr Je prix du vttement d•eDVÜ'OD 
UD tien. 

' ' ' 81 • L'Elop de la POUe » •t un chef-d'œuvre tncontatt. 
1''1ore de Jean Pol. 116, rue de Namur, le ~ et 
le maltn del tal11eun, eet une JUltlCe t. rendre. ~ ~ 
...... de sporta, '°1• • ooatume. • Week--.d • • 
partir dl 881 franal. .. ~ 
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L'an dernier, mon ami a'éta1t fait confectionner un 
mervelllewc pardessus en drup bleu dont coQt 1.850 francs 
(cette année 11 en vaudrait 2.200). Avec ce beau pardessus 
habillé, 11 allait voir ses clients en voiture, chargeant et 
dtSchargeant des valises. Je lut t1a remarquer combien cette 
belle pièce eouf!ralt d'être ainsi malmenée et je lui prédis 
qu'avant trola ans aon beau pardessus aura.lt vécu. 

Je lui fla voir alors un pardessus Identique que Je porte 
depuis neuf ana et au 6\1,Jet duquel on me tompllmente 
ch.a.que tala en me disant : c Encore un nouveau pardea
au.s ? > 

Bret, J'argumentai tant et si bien, preuve à l'appui, que 
mon &mi se décida à acquérir un second pardessus, plus 
léier, tissu de tantalsl.e, coi1tant 1,100 francs seulement. 

n porta ce dernier presque tout l'hiver, car l'hiver passé 
fut relaUvement clément. Résultat : son beau pardessus 
est absolument neur. 

? ? ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODINA·MOUSCRON. 182. rue de la Station. 

? ? ? 
L'exemple cité plus haut s'a.ppllque à un bourgeois qui 

dispose de coquettes rentes. Aveo des revenus moindres 
on eQt pu se contenter d'un pardessus léger de 850 à ~OO 
francs qui, aidé d'une iabardlne ou d'un aquascutum, doit 
durer normalement trola hivers. 

Ce demler mérite, lut auast, une menUon honorable. Nous 
allons entrer dans la aataon où lea pbardlnes et vêtements 
de plute en coton vont pura!tre misérables et frolda. L'aqua
ICUtum est un fin tissu de laine lmpcrméabl11sée. Coupé en 
raelan ou en Chesterfield ce tissu donne un deml-uison 
ou pardessus léger qui remplit très bien l'office d'imper
méable d'hiver. CelB fait deux vêtement.a en un. On peut 
l'obtenir en très bonne qunUté, tait sur mesures, à partir 
de 950 francs. Il est c.hflud, parce qu'en l!l.lne; 11 est léger; 
il est Imperméable, encore que perméable à l'air. Je le 
trouve bien préférable au Loden dont on a abusé et que la 
confection a popular1s6 dans lea qualités ordinaires au 
J)l)lnt de Jeter le discrédit sur l'article véritable, d'origine, 
qui d'ailleurs est très coQtewc. 

? ? ' 
Pour vos liOullcrs, bottines et bottes de cha&58, voyez l'as-

10rtlment. l.ncomparn.ble du chausseur Boy, 9, rue dea Frl· 
plera <côté Collscum>. 

? ? ? 

Passons maintenant au complet. Pour l'homme qui 
c s'habille J, pour lu dancing, le thé d'aprés-m!dl. le diner 
du dimanche chez des amis ou au restnurant, le peigné 
s'lmpœe quoi qu'il en coOte. Les peignés d'hiver .seront 
de La variété légèrement pollue que Ica Anglais appellent 
c covered worst,er • - pc!gnés couverts. Le ligné sur tond 
uni reste de mode; l'espacement des lignes s'est accentué 
Jusqu'à deux bons centimètres. Ce lignage n'est toutefois 
pas recommandable pour les petits gros. 

? ? ? 
On trouve tous les artlcles RODINA à 

R.ODINA·ANVERS. 105. Me.lr. 
? ? ? 

Le c oovered v;orsted > est un tissu assez délicat; il ne 
faut pas chercher le bon marché dans cette C4tégorie que 
nous ne recommandons pas à ceux qut finissent leurs cos
tumes habillés comme costwnes d'Usage. 

n va aans dire que le dessin menUoWlé plus haut n'est 
pas le seul. Le peigné se prête le mieux à la fant.alaie et 
les oollecuons que nous avons \'\les noua donnent d'innom
brables dessins et coloria. 

Une autre Yarl.été de peignés est celle qu'on appelle dans 
le commerce les c doubles draps ». Les tailleurs n'aiment 
pas beaucoup les travailler parce qu'1ls sont durs et raides 
et que le com,plet s'en re$.$ent forcément; ils n'épousent 
pas avec autant de souple.sse les multiples arrondis de 
nos physiques; Ils tombent. droit et raide. Mals ce sont 
d'excellents ttssus au point de vue eolldité et l'industrie 
belge en produit de bons. O'ei;t peut-être la ra1son de leur 
gé.favcur. 

CHACUN DOIT SAVOIR 1 
175 f n YOTlt& TISSU , HOU• voua PERON• UN r • 9Uf'llR91l COSTUMll OU f'Alt01l9SU8 CMA"f'UU 

-- a TAILC..SUlt O&MS81 POUltHITURU COMf'ltl9d 
COUPf VIENNOISL , ESSl'-YAC.ES FINI IMPECCABLE 

MAISOf'I DE 
CONFIANCE SI BERTO 

236., <Il d ' laellh ttl 48,02 50 
304 ch d• Waterloo 1tl jJ 68 89 Cpt .. blltrltr• oa Salrit-GIOn) .. 

Pl. de la Rein•. 49 lprès ~ Rovel•I. 1•1 17 15 54 

156. ch d'ftte'"911 1~1 '$4 .H jO 
P S. - i.. ••lson SIHRTO pot1W. en dtp6t d" tl•u1 1n1lats ,.. .. 
dus au ra6tre i dn prl• de f1br1que Retournai(•. tt1Mform1tl-
...,.., uu~•···n ...... n ... ._.,., uuuu.W 

Restent Ica cheviotes dont noua avons déJà parlé. Cha.
que fols qu'un lecteur se plaint des prix élevés qu'attei
gnent les fantaisiea en pe!rn~. Je recommande la cheviote 
unie, ou arête de hnrenr en bleu-marin ou brun qui rut 
longtemps la ballC même de la rarde-robe de l'homme. 

L'arête de hareng <herrlng bonel ne mérite pas le mé
pris et l'oubll qui sont à présent son lot. Ce tissu fait, ma 
foi, un très beau complet bablllé, qui, après qu'on l'aura 
porté pour les occasions, fera un costume d'usage solide, 
correct, de bon gol1t. L'objection printll>ale est que l'unl 
a été galvaudé. Ce n'est pas le cas pour le c herrlng bone > 
qut exige des laines de bonne qualité. Pour obtenir l'effet 
du beau et bon, on choisira des tissus où le dessin est. trè.t 
prononcé, asse1 large. Ainsi ce ton sur ton prendra l'aspect 
d'une très fine fantaisie. Pour ceux qui recherchent cet 
effet, le bleu marin pourrait éventuellement être remplacé 
par un bleu plus électrique, tandis que lea bru.na de deux 
intensités donnent aussi d'excellenl.8 aspecta et conviennent 
particulièrement aux faciès ao.ngulns. 

Dans ces chev1otes c herrlng bone >, un complet anglala 
de 550 grammes au mètre, donc chaud et. lourd, du cuir, 
comme on dit couramment, pou1T11lt s'obtenir awc envi
rons de 1.100 franca. Un article de m~ qualité en pel.iDf 
de fantaisie coQtcro 500 francs de plus. 

? ' ? 
On trouve toua les articles RODINA à 

RODIN A-OHARLER.01. place du Bud. 

? ? ' 
Enfin. U y a les che\1otes de luxe éc<>s.5alse.s qul a'oment 

de lignes en piqué de coton. C'est le seul moyen d'obtenir 
un dessin lin dan.e ces tissus et. ce coton (2 à :i 1/2 p. o. 
de la comp<>slttonl n'e11lève rlen à la &0hdité n1 aux qua.
Utés générales de ces merveilleux tissus d'usage. 

On les a Imités en Angleterre même, dans la région Ouest 
qui essaye de se hausser au rang de l'Eeo&e; pul.s dana 
les Midlanda pour l'article de moindre prix, et. aussi chea 
nous où la qualité n'a rien à !aire avec la région de pro
tiuctlon, Dès que ces tlssua ne proviennent p!us de l'Ecosse. 
on les appelle Shetland, même quand Us sont fabriqués 
à Renaix où, d'ailleurs. on en produit de très bons, eu 
égard au prix. 

Qu'ils soient d'Ecosse, du West. du Mldlan.d, de Renaix 
ou de Verviers. ces c Shetlands 11 ne feront Jamala un tom
plet habillé, mals seulement deG costumes d'usage. Lea 
tailleurs se plaignent assez amèrement de la vogue qu•u. 
connurent en été et qui J'espère s'affirmera cet hiver. Lea 
tailleurs ont tort. Le complet d'usage en Shetland est abso
lument lndlspensable aux moyennes et petites bourses. 

Pour ma part, J'estlme qu'il vaut mieux avoir un beau 
complet de peliné qu'on 1 épargne J et un romplet d\lsage 
en Shetland que le complet. unique qui éta1t presque de 
règle U y a diJc ans pour lea pères de famtlle nombreuse. 

' ? 'l 
Pour la toute belle chemise. 

Don Juan 348. 

Kcst.emont. :17. rue du Prince-Royal 

Petite correspondance 

Nous répondrons. comme d'habitude. è tout.e demande 
ooncernant la tollett.e mascullne 

Joindre un timbre do tr. 0.70 pour la réponse. -
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Pour les enfants 
d e la frontière linguistique 

Pour leur permettre de fréquenter l'école française. 
• lJne œuvre à créet, 

Mon cher Pourquoi Peu ? , 
M. ·X . .. vous a récemment :téllclté en excellents termes; 

abo~ à c Pourquol Pu ? 1 depuls sa fondation, je par
tage entièrement l'avls de M. X ..• La lecture de votre 
revue me met mieux au courant dœ questions interna
t ionales et de la pollUcaille intérieure que tous les quo
Udiens bruxcllats reun1& 

A1ns.l voua pouvœ ronronner et faire iiroa dos à votre 
&1le. Et. puis, voa œuvrea diverses mérlumt. l'approba.tlon 
et i'~pul de tou.s : celle de l'aide au.x Jha.l.beureux sana 

emplol; celle dœ enfant& phllatéllstea. oello des vêtements 

~ 
:J 

C~sf"encore du Nu99et 
Regilrdef 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

~RUGGET .. 
POLISH 

tl existe une cr•m• Nuu.et our chaque cenre de cuir. 

aux pauvrca et. aussi cette sorte de Bourse qui !oncUoi:ne 
dans les plates bandes du Plon et qui met en rapport d.es 
personnes qui ne se connaissent pa.s, qul ne se verront 
peut.-étre jamais et qu'un moment d'altrulsme a rappro
chées. 

c·est t.rès bien, c Pourquoi Pas? 1 a du eœur ... et du 
cran. 

Aussi vals-~ lul algnaler une bonne œuvre à faire. La 
bonne saison avance rapidement. Bientôt les enfants vont 
rentrer dans les écoles. Dans les communes sltuées à la 
frontière 11ngulst1quc, des parents feront donner à leJra 
enfants une instruction française de pré:térence à une 
instruction flamande. A cette Un. les enfants devront faire 
parfois de longs paroours pour arriver à l'école françalae. 
Voilà le moment de se cotiser, de créer un fonda alimenté 
par des dons, en vue de procurer aux enfants désireux 
de suivre des cours français, les moyens gratuiUI de t.rana
port nécœsairC.9. 

A certains endroits, les enfanta doivent abattre 5 kll~ 
mètres pour arriver à l'école française. On conçoit !ort 
bien que les dittlcultés et les dangers auront raison de 
la résistance des parents qui devront se résigner à envoyer 
leurs enfants à l'école !la.mande. C'est en défendant ~ 
giquement les confina de la Wallonie que l'on vainera 
l'emprise flamingante. 

J e m'inscris pour 100 francs dans la création de ce fonda. 
Cordialement. W. R. 
Voilà une idée excellente et généreuse et qui vaut qu'on 

s'Ji atta.ch.e. Seulement, nous ne iommes pas, noiu 1DW
nal lubdômad.aire, organlU pour la mettre en œu~ 
NOIU aommei prtt à la soutenir autant que nous ~ 
rons et now promettcmi notre concoura d l'associatwn °" 
à l'hom?M qui se cJw.rgera de la réaliser. Qut lève le doigU 

Les barbouilleurs au littoral 
La plalsanierle conUna e. 

Mon cher POUTquot Pas 1. 
On vous a signalé que les barbouilleurs ont fonct1onn6 

à Dul.nbergen et à Knoeke. A La Panne, 11 y a. lonif,emps 
que l'adminlstratlon des postes a fait arracher toutea 
les plaques françaises des bornes-poste et fait supprilner les 
inscrlpUoos françaises de.JUJ les l>Ureaux. 

On a rétabli enwlte ces dernières en y ajoutant une 
traduction anglaise, mals cela parait s'être fait de trèa 
mauvaise grâce. 

Il y a peu de temps, les barbouilleurs ont effacé les 
inscriptions françaises dea plaques de rues; ensuite de 
quoi, les autorltés pnnnolses ont pris une déc1a1on qul 
leur vaudra certainement la gloire. Elles font remplacer lea 
plaques bilingues par des plaques dont la partie supérieure 
est blanche et porte en grands caractères le nom flamand 
de l'artère; la partie lnféricure est verte et porte en carac
tères trois fols plus petits les traductiOOB françalae, alle
mande et anglaise. Le côté ridlc11Je de la mesure a échaPPé 
à ses auteurs: le côté odieux se trouve dans l'aasimJ.l&tWn à 
une langue étrangère de la. langue française qui • li. 
Janiue usuelle de la motUé du peuple belae. 

Votre abonM. 

La bonne blague 
du téléphone moins cher 
Le pet.it r4olo de. P. T . T. en a de bonn-. 

Mon cher Pourquot P<U 'f, 
Merci d'avoir, dan.a vob"e numéro du 13 aoQt, bien voulu 

faire un sort à mes réflexes con~ le nouveau tarit télépho
nique présenté sous la forme d'un dégrèvement des CJ.assea 
Moyennes. Depuis, l'lronlste attitré du Ministère a publl6 
un nouveau communiqué qui veut faire prendre dea ves.sle8 
pour des J.anteme.11 par les c Moyens 1. 

Je malntlena qu'Un abonné, qui ne se sert paa de son 
appareil au moins deux fois par jour, disparait de lui-même 
et n e mérite aucune consldérat.lon; et ces 8,800,000 franoe 
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eont une paille dans le budget de.s Téléphones. L'abonné 
sérieux, qUi consomme, devrait obtenir un tarit dégressU 
ou la commutùcatlon à 30 cm. par exemple. Mals, on m'a 
assuré que la clientèle, qul !ait flanelle, est surtout consti
tuée de fonct1onna1res en retraite 1 

D'autre part, un abonné consommateur n'hésite pu à 
payer 80 cm. pour Hoeylacn, par exemple, DUIJa en thèse 
générale, U ne téléphonera pas davantage en province, mal
gré le dégrèvement. 

Quant à ln maln-d'œuvre m!ccs.sairc pour suivre la ru~ 
des nouveaux abonn~ la Direction Technique saura bien 
la trouver BllllS accroft.rc l'importance de ses ef!ectlis et 
tous ceux qul connaissent la question me comprendront. 
Encore une fols, le 'l'éléphone nous donne satlstacUon, 
mals qu'on ne présente pas la tmnstormation du tarif com-
me une grâce accordée par l'Etat aux Moyen~. · 

Avec mes bons sentiments. je continue à signer 
Un ltcteur fatigué de ces /outatses. 

• 
Le flamand à Liége 

Le holl:utdals, plul-Ot, et la rai!IOn, 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
La. surprise qu'éprouva S. S. d'Lxclles, lorsque, récem

n1ent, U entendit chanter en flamand dans un établisse
ment de Lh!ge, n'était nullement fondée, ai, comme je le 
suppose, U s'a;l.ssalt d'Un certain cnfé--hôtel bien connu. 

J'étalS Installé Je m~e jour, et environ à la même 
heure à la terrasse de cet hôtel. Ne m'étant pas attardé, 
jê n'ai p:i.s entendu ce chant tlamand. Toutefois, j'ai pu 
me rendre compte Que ln majorité de ln c,llentéle était 
hollandaise, comme dnns pas mal d'établissements llégeots, 
le dlmAnche. 

Partout, 11 est tout naturel que l'orchestre, pour être 
agréable à nos amis bataves, nit exécuté un air connu 
d'eux. Les n!fnires sont les n!!!\Jrœ. N'exagérons rien et 
ne voyoll.IS pas partout les dlsclples de Grammens ... 

A. G., Liége, 

• 
Cet Ardennais de la frontière 

rouspète 
Les boites de la D. N. l!ont.elles nu courant? 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Vous disiez, veudrcdl demlcr: 1 En France, ln ligne Ma

ilnot est un poste rcd1erch6. En Belgique, on use de tou.s 
les trucs pour ne pas nllcr à Hcl'Ve, Visé ou Vielsalm, etc. ». 
Votts pou>rl(-Z ajouter: « En Belgique. l'of!lcler ou le sous
offîclcr qui o. tcrmmé sœ trois ans de 1rontlère. en a plein 
le dos et demande à rejoindre une garnison de l'intérieur .,; 

Compnr< . .z leur sltunUon, morole et matérlt'lle, à celle de 
leurs collègues français, ou à celle de ceux de l'intérieur: ser
vices intensifs. gardes dures et tréquentes. :rondes de nuit, 
prom~ d'lndenmités jamnls tenues. régime des permis
aiona, coût de la vie, satisfactions morales et matérielles, etc. 

Chose bizarre : dans la province de Llége, les gradés 
participant aux gnrdca touchent une indcmn!té; darus le 
Luxembourg, l.ls ne touchent rien 

Recherchez combien d'éléments de la garnison de Bru
xelles ont été déplacés à ln frontière. Vous serez stupéfié. 

A ln tronUère, 11 manque des lieutenants; il en faut 
beaucoup Polll" assurer le scrvloo des gardes. On Pourrait en 
faire venir de Bruxelles, il y en a là à profusion. On n 
trouvé un moyen plus simple: tes vieux commandant.> ê. 
8 chevrons feront. l'a!!lûrc. Ils remplaceront les chefs de 
peloton qui manquent, Pour nssurcr les gardes. 

Et le rè$lement? Demandez à ceux de Bruxelles ce qu'ils 
en pensent. Tous les quatre jours, en moyenne, les sous
offlciers eL gradés V. C. ront comm.mdés de garde. Trouvez
vous cela rlSQlo, quand on est mnrl~. et même sans l'êr.re ? 

Si l'on éptouvc un c mal de chlrn » à trou\·er un colonel 
pow· le 14a de ligne. c·cst dommage. Il fallnlt me taire signe. 

U11 Ardc1111ais de la frorit1ère. 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 (Av. Louise), 

IXELLES-BR UXELLES 
Téléphone : 48.91.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHB 

SUCCURSALES; 

CANO 1 83, rue des Rémouleurs. - Tél.: 125.81 
ANVERS 1 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE FAÇADE 

62.000 FRANCS ~06'~~~ 
COMPRENANT: 

Sous~ol: Trois caves. 
Rez·dN:haussée: Vestibule, 

l~mlmr~=~~-i cuisine • .salle à manger, salon. W.-C. 
Premier étage: Deux cham

bres à coucher, une cham
bre d'en!nnt, toilette. 
Pour le prix cl-dessua, 

cette lll3!.son est fournie 
terminée, c'est-à-dlre pour
vue de cheminées de mar
bre, Installation électrique, 
Installation complète de la 
plomberie (eau, gaz, W.-c .. 
etc.), bo1serfes ven1les ou 
peintes en trois couches à 
l'huile, taplssagc. évier et 
W.-c. ~nstallés. Plans d'ex&. 
cutlon compris dansle prix, 
ainsi que la i;urvc!Jlance 
des travaux pnr des archi
tectes brevetés. Nombreuses 

5=::j~=;m• références. 
Gmndes tadutés 

de paiements sur demande 

Cette construction re
viendrait à 105,000 francs 
à Etterbeek, à 150 mètres 
des trams 24, 25, 26, 35 
et OO. 

Cette même maison con
strult.c avenue René Ste
vens à Auderghem, t.re.ms 
31, 35, sur un terrain de 
26 m. de profondeur, con
ternit 92,000 francs. 

Ces prlx de 105,000 et de 
92,000 francs comprennent 
absolument tous les frais 
et toutes les taxes ainsi 
que le prtx du terrain, les 
frais de notaire et la taxe 
de transmission, les rac
cordements nux e.aux, gaz, 
électricité et égouts. 

Nous sommes à ,·otre en
tière disposition pour vous 

faire visiter nos chantiers et maisons terminées; dans ce 
but, une volturt! est grntullcmcnt mise a votre disposition. 

Ecrivez-nous 'OU téléphonez-nous, un d~légué !ro vous \•olr 
et donnera toUli renseignements complérnenta1rcs sans enga.. 

1 
gement de votre part, AVANT-PROJETS gratuits. Nous 
exécutons toutes transtormnLions et CONSTRUCTIONS 
SUR TOUS TERRAINS. C.B.O. 
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:A&ence a. Rolle! et FUI, u, av. Rolier, Brux. Tél. 16.25.64. 

Amertume 
E1 bonne ripooae Ml bon COJllelL 

Mon cher Pourquoi Peu ? , 
Noua IODllne.s un petit aroupe d'amla qui avom dlscuté 

longuement la lettre c Et ce qul peut être un bOn conseil 1 

dalla c Proposons à la. S. N. C. F. B. 1 du vendredi 20 août. 
Mol, j'al été blessé et gazé; le deuxième est amputé de 

la maln; le trolalème, un amnésique trépané, etc., etc. 
Noua voudriona te dire que le mon.sieur qul a pondu cet 
&rtlcle Signé c un cochon de payant 1 a parfaitement rai
aon à nos yeux. En effet, s'il n'a paa fait la guene, ce 
n•est pas aa faute. Nous, al l'armée nous a ramenés en 
piteux état, ce n'était guèl'e notre faute non plus; ce 
que l'on peut noua reprocher c'est d'avoir augmenté les 
charges du budget en fondant un foyer. Noua pensions y 
avolr droit. Qu'il veuille donc bien nous excuser et lire la 
auggesUon sulva.nte que nous falsona en toute sincérité. 

n doit encore exister nos anciens modes de transport 
de guerre Oe.s wagons à bestla.ux>. Pourquoi n'aménagera.ltr 
on paa à ipeu de fJ11is cea wagons en le.s munlaaa.nt de ban· 
quettes ? Cela ferait une quatrième claae desUnée à t.ous 
les invalides voyageant en quart de place. L'aveugle n'y 
verrait que du feu, l'amnésique resterait partaltement indif
férent et les blessés et amputés y seraient moin.a gênés que 
parmi les voyageun.. 

De cette façon, les voyaaeurs reprendral.ent automati
quement leur place d!l.Wi la société, la morale be]ie y trou· 
•era1t eon compte et les 1nvalides ne s·en porteraient paa 
plu.a mal 1 

Veuilles agréer, cher c Pourquoi Paa ? J l'aasurance de 
notre profonde estlme. 

Un invalide honteuz et repentant. 

' ? ' 
Sur le meme auJet. 

Mon cher c Pourquoi-Pu ? >. 
Il va fort ton bonhomme qui, ayant dO. manger dea 

rutabagu penda.nt l'occupation, réclame 75% sur les che
minJI de fer, les viclnaux et les tramways bruxellois, au 
m~ titJ'e que les hommes de première ligne. D'ailleurs 
11 n'eat pas &eul de cet avis. Sais-tu que des c dlrlgeants 1 

de certalnes associatlona ont eu le culot de réclamer 
1'égal.1té entre les combattant.a et 1C3 hommes de l'arrière 
en invoquant la Bible... Samuel, 1er livre, ps. 24 : c La 
part de oelu1 qui se rend au combat et la part de celui 
qul demeure au ba&age doivt:nt être égalea ». Ps. 25 : c On 
en a fait une rkle et un W!&ae en Isral!l jusqu'à ce jour ... J 

St alles dono 1 
Cro~voua que c'eat pour cela que c.erta1ne haute 

persœmallté de la Banque Nationale, ayant rédigé le 
rapport dlt Francqul. avait fait 1nsértt ce principe qu'on 
eut. 8l'aDd peine à ne paa reproduire da.na le récent 
~ Sixt. Un ancCen. 

' ' ' Au m!me, encore. 

Mon cher PourquOi Peu 7, 
eoyon.a lôiiques. De même que bon nombre d'exploita.

\lons privées aceordent certains avantaiiea particuliers à 

HYGIENE - CONFORT - SANTE 
grt.ce t. l'adouc18seur d'eau 

« SILCAÂ » 
rr. Ne• 1& v1ato1re- BRœ.IL~ -Tti. ~·.a 

. ,-·~------------...-

leur pel'IOnnel, la S. N. O. P. B. octroie des blllets de ser
\'iee. Qua.nd veutron que ses agents uUl!sent leurs cou
pons de aervice, li.non le dlmanche, pu11Qu1la travalllent 
lai joun ouvrablea ? Pendant leurs jours de conaé ? eeux
al ae 11m1tent à qulme et encore, Il faut en déduire la 
molt14 pour rèilement d'affalrea personnelles et corréea 
dlveraes. Bt pula, que dlable, n'ont-ila paa le droit de vcya.. 
rer avec leur famille comme tout le monde ? Ces dépla
cemeni. en commun ne peuvent 1énéralement se faire que 
le dlma.nche. 

D'ailleurs, U convient de remarquer que la S.N.C.P.B. 
défend à aon personnel l'accèa de certains tral.n.s. 

Quant à l'allusion aux anclena oombattanta, elle est 
tout simplement d6placée, pour ne pas dire plus. 

A. B., 
détenteur de billets de faveur et que 52 mot. 

de vrat front ont re11du philosophe. 

Le nom, l'origine et la politique 
En Autriche, autrefois, comme 

en Bd(ique, aujourd'hui, 

Mon cher Pourau.of Pai ? • 
La 11.ste que tu cites de polltlc1ena na.manda à noms fran

çais me rappelle une analoiile dans l'Autriche d'avant
guerre. Ce paya, comme on sait, était composé d'une dou
zaine de naUonalltéa se chamalllant conUnuellement entre 
ellea, mais c'est entre les Tchèques et les Allemands que 
l'animosité était la plua violente. 

or, un Journal aaUrlque viennois de l'époque (en 1909 
s1 Je me rappelle bien), le c Klkeriltl 1, avait relevé les 
noms de toute une série de parlementaires allemands dont 
lel! noms à consonance tcllèQuc ae termlna.1ent en c elt ». 
n y avait des Bieholavek, Matouchek, etc. Par contre, le 
tchèque le plus foUiUeux s'appelait c von StembeI'i 1 et 
les parlementaires tchèques comprenaient une douzaine de 
noms spéclf1qucment allemands, dont Bauer, Bcbnelder, 
Müller et autrœ que j'ai oubllés. 

Or, 11 n'y a paa à dire, le nom de famille est le crite
rium de l'aacendance et, par conséquent, de l'orirtne de 
l'1ndlvidu. Que faut-11 alora en oonclure, &1non que les 
politiciens aont les mêmes partout : opportunlstes, en con
tradiction constante avec leurs prlncipee, n'ayant d'autre 
souci que leurs intérêts et leur ambition, et se moquant 
du naif publlc qul les élit. 

Non-votant. , 

Au Lac aux Dames - Westende 

Pi6Clne d'eau douce. Ta lea jours, Thé et Soirée dansanta. 
L!I rendez.vous élégant de la. côte. Dlr.: Martial van Schelle. 

Cet ancien est étonné et ravi 
n a reçu 1& oa.ne de réduction au bou~ 

de molna de Qu!rue joun. 

Mon cher Pourqll.04 P<U 7, 
En réponae à votre arUcle c La cartA de riduct1on del 

anciens 1, en stricte justice, Je dola voua taire remarquer 
que le 23 Jul.llet j'ai envoyé ma demande .suivant les instrUc
tiona reçues - et Je dola l'avouer, très simple à IU.ivre -
et, à mon rra.nd étonnement, le 6 aoO.t, j'ai reçu ma œrtA 
de réduction portant le num6ro 6631. 

Beaucoup d'anciens avalent donc ~ déjà aerv1.s avant 
moi 

Voya&eant très peu, je n'avala fa.lt aucune autre d~ 
che, et étant claasé dans le c TI1laum pecua 1 des contri
buables, Je n'avala aucune :rtJaan de passer avant les autres. 
Comme quoi 11 y a et aura toujours des rouspéteurs - et U 
est impossible de aervlr tout le monde à la .fol&: 

Agréez, mon cher cPourquol pu? 1, les amitiés d'un 
Ancien l~. 

C• ücteur a ù l4 wiM; d'autr11 c ancten1 1 n'en ont 
pai autant; parm4 oeu:c qui noua krlvent, Ch. D. a /att 
m demande le 23 fulllet ~galement, et U n'a rien reç" 
encor .. 
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~l&ite!z-
LE PORTUGAL 

LA CORSE 
L'ITALIE 

LA SICILE 
LA GRÈCE 

L'EGYPTE 
L'ALGERIE 

Que aignifie 

Croisière? 
CONFORT ab•olu 
REPOS complet , 
Oubli des soucis 
InttmlU tamlUale 
SOLEIL bienfaisant 
Int•rlt touristique 
Excursions Intéressantes 
R'Joulssances choisie• 
Emerveillement continu 
Souvenirs Inoubliables. 

au cours d'une admirable croisière de quatre semaines, à bord du 1uperbe paquebot de 16,000 T., le 

On s'inscrit chez les agents garants : 

'~Léopoldville" 
de la Compagnie Maritime Belge, Soc. Anonyme 

DEPART D'ANVERS, le clinunche U SEPTEMBRE 
ttetour à Anven, le 9 octobre. 

PRIX minimum: 4,500 frua W,ea 
( Claue Unique) 

Dem.wles le dépliallt illultN c1o.-4M9t 1ou1 détails 

"'"' en1a1enu1nt cN dai. el aau/ impr4wu. 

ACENCE MARITIME INTERNATIONALE 
Ai"iVERS: 1, Place de Meir. 
BRUXELLES: 41, rue Canterateen. 
PARIS: Bureau de Voyagea Bennett, 4, rue Scribe. 

AINSI QU'A 'l'OUS LES BUREAUX DE VOYAGES 

I 

Tél.: 218.90 (10 1.) • 219.10 (10 1.) 
Tél.: 11.17.65 et 12.52.10. 
Tél.: Opéra 40.07 (2 1.). 

1 .... -- ---- ----- :w u ~~ u w_--==.-
w :w: - - W.~ lWiL& 

AVIS 
-'YIS. - ..41i c:ow• del umla, 

.., ,,._..,, 9UrOld r.,...... 
liHrté • dûpo1a • ,.,,, ,...,., 
la JHll'fkipallon 111&.c ucanieu 
or~ ..,., /9CUltoliH. La 
,..,.. HrOlll (eo,,..,.. • ronU. 
llldn) ,.,,,u à boni ., la eroUU. 
....,., '1 lroKHl'Onl Mn c/aou fie 
'jais ., de di1tractio111, del con
cwt.t, qrd lew permettront ù 
pau• Gff'éa6lenaent le temp1. 
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Le Wllet de chemin de fer 
•aat·il un contrat? 

Allul .................. , •• laHlalme s 

llœ abW Pol&rVUol Pa. , • 
r.. llll1tt de ab.em1D de f• vaut-il un cootrat ? est la 

QUeltlon poHe par un de VOi lecteura da.na votre numérO 
du 1J 00\ll'&Dt. 

JWpome: IA billet de chemin de fer constitue la preuve 
fl1l8 le voyapur a pa.yj le t.ramport qu'il a demandl! au 
~ de fer d'effectuer. Bn drOtt, ce transport est l'objet 
d'UD contrat entre le trana,porteur et le voyaaeur. Mais à 
qm1 IDOllllDt ce oootrat pNDd41 n•1""'C8 t Quand. dès 
Ion, J .+U napture du ooouat ? Questionl arduea, qUl 

cm *' -,::;t cUlalaWel, ma.la JUDaia traDobjea .wri-
ramu 1 .. 'la&. 

Quai- qa'll m IOit; eala•nt tœte quMtlon de droit, noua 
n===''"""' YOlonU.. que w le mot.If ip6cial qu'anit 
,_.. 001ftiilPIJl'dit0 t. de renonoer à 10G YOPP. l'ln~ 
IU. da p1s da !lület eQt da lui Mn nmboulll6e. ce eD 
d*cl11&1 m au !Wvrent appUqu6 en l'occummce par Je 
..... qal • - à ~ .. bWÂ 

Jtcaaa b'Clleriom N\19 prier d'IDVlter l'IDWnl86 à • fa1re 
• n ...... afin cpw DDua ptteek>n- lai nabourlm' lia dn-

-- ........ ol)Je& 411 UUI& 

FREYR 
llOfHA 

.. LA COTIE D'AZUll MOllANll" 
• c.. ..... ,. ,,..,,., • ,,. ...... . .... ......, ..... ,,,,,, ,.~ .. . 

, è.tMiu.I LBMONNŒR 
•• 1 • ' : • • • •"""""- ""* "" * ~. - !" .... . _,.,.,,., ,,,., .............. ...,,. ,.,,._ 

.. llf ........... . 
Le poltll Paa OUARDY • 19U· ............ ,, ,.,.., ............. 

(o.âdl Cii&- Dl ea.- Dl Dae&n, •9J6·> ............ - .... _,.,.,,,, *..,,.,,,,. 
""" - ... * .. 11 ... ... - ,,. ""'*""· • 

a.a a...Los•• - • Tooaw. 
(Or ........... olfidll.) 

......... ...... - ....... ftlA•• --..
.... AVANTAGIUX POUll WllK·IND 

.... - - .............. _, •11•••• ... ,,.....,., 
H6tel eau VUI - H6tel llLLI ••YI 

U DAND Hatwl 1,._.,I Cr8"0 H6tel Dl LA •IUSt 
H&tll LA "ICIOLA - IPLINDID hotel •AtnllOI 

L.'AIAI« .. MOICOYITI - L.U CASCATaL.D (Ittre ,.._., 
Perwlon llMITAGI - L• PAUQUll ld6cuaf•tlonl 

PIYlllon de l'HOaLOGI llodelal - H6tel de raANCt 
Caft ...... • P-'on - Catt du PAllAOI D'IAU 

U CUll Dl MONIA lentre Dinant et Weu'-11 

Vous parlez, ou plutôt votre correspondant parle aUlll 
des retards des traina aur la ligne de Brwtellea à OStende. 
Nous ne voudrions pas recommencer l'exposé qui a cNJà 
été tait à maintea reprises à ce aiJet Le public ~U bl8D 
une Idée du nombre de t.ra1na qui pulellt oert&IDI joura 
pendant la aalaOO ~ llU' la ligne de Q9Dd à Bl'll
ges f Plua de deux centa partola, et pendant cenalnee 
heures, la clrculatlon ae falt à la cadenoe d'un train tioutee 
lea cinq 1111nute1. n est a.1N de oomprendre que le molDdn 
retard d'Un tnJn dolt fatalement. entrainer dm com6-

• quencee parfola lOlntl.ln& Et de ces retards, alml que 
vew1 le remarques al JUdlcl.N•eernent par allleun dam "*
numéro du 13 couranti ce n'eat pu toujouQ le CbemlD 
de fer qui est oaœe. Mail celui-ci a bon dOB 1 

Mœ cher c Pourquot Pu ? ,,, Je profite de l'occallOa 
pour "VOUa prier de recevoir ruaurance de ma ~ 
tiOD tris dlltlnp6e. 

Pour le cher du Service de Pu'bUdU, Duœfl. 

Le chemin de fer se défend 
en acea1&1at le vo:rarear 

Mon cher Pourquoi PIU '!. 
Dana votre n\l!Mro du li oourant. un ~ 

occaaionnel noua lance une flêche à propœ· d'une place 
qu'il 18 aeralt fait râerver clana un train du dlma.nc:be à 
Brwte~ Uopold et qu'il n'aurait pu ooc.iper. 
A1ns1 que no6a le Usons c!'autre part. le Chemin C:e for a 
bon dOI. et on lui Impute toua les pkb& d'Iaraêl. Isra11 
étant en l'occurrence repr&enté par un '90yageur peu ICN
puleux QUi ee eera tout ~lement approprl6 une place 
retenue par autrui et aura ccU6 IOll aeste en arrachml& 
l'ctUquette plade au~eaua de la place rilerffe. Bducatka 
du pubUc, dJales-voua. cher « PourqUOl Pu ? •· Noua aUllL 

Oroyes à naa aentlmenta lea mellleura. 
Pour le che/ du s.,,,,,iœ de PK'bUcltl, Dllbol&. 

L'autostrade contre le rail 
8uul .............. 

Mon cher PO&ITqUOI Pu 1, 
L'ldff de remplaotr DOi vol• ferrffl par autant de rou

tee Wt.onnMa a fait aourlre. On a obJectct que lei travaus 
empêcheraient le tranaport. de mlll10na de 'fO)'aleUl'I et de 
tonnes de~ : ce n'.•t pU lt. une objectlma 
Mrieuae; l• travaux de la joactioll empêcherœt-111 le fno 
fic au Nord et. au Midi f Et le penoone1 t obJecte+Ga 
enoore. Ne faudra-t-11 pu du penonnel pour oonatrulN 
lea voitures. lei entretenir, 1ëa conduire f Bt aUlll pour 
t.ranafprmer l• ralll en... c:anona antl-tout. daDt. 
manquom ? Reete la QW!lt1on d'arpnt : qu'œ bmllM la 
plu-value dea terra1nl loqeant. le. aut.oltrader, Ill cbauf· 
fe\11'1 aoqultteraJent avec empreaement un droit • de. 
route •: lei entreprilel de t.n.nlPOl't IJU' route aoldlD& • 
'6J*&1 par UD b6Mflce. 

Ne oonYiendralt-U pu de ~ d&'9Dtal9 1""8de 

cette qumUoD ' w lMgeoU qui •• .., plU .. ....,.,. 

• 
Mieux vault de • na ••• 

Qm .. 1e f&elulr '1IU4 ea rate • •1111mf'•• 

Mon eber 1 Pourquoi-Pu' •• 
Je retrouve, dan.a i. p&1e9 de 'fOtre cher journal. 

doWanael que, maintes fola, noua rom.• forc69 d'Det 
m tant que VOJ&Pun brlm6a et ntanl• 

PllUnS-Voua que J'ai d6oouvert. la n.lloD. pnmUn 
eecrMe de l'~tat de choses dont on 111 p1a1nt. c :Du n 
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plua Je temps de s'occuper de ces mesquineries que sont 
les départs et les arrivées à l'heure H, la certitude des 
correspondances, le confort relat.1! auquel le voyageur croit 
nalvcmcnt avoir droit en achetant. son ticket et autres 
nlalser:lea. Trop de choses, d'une l:m.J>Ortance capitale, re
Q'Ulèrent. c leur t at.t.entlon. Témo1n cette circulaire dont 
voic.I copie conforme : 

Bureau 33-3 
Economat.. 
V.AJA.R. 

Bruxel].e,, le 7 aoQt 1937. 

c RAPPEL AUX INSTRUCTIONS 
t Je constate que, maliîé différent.a ra.p. 

pels, l'appllca.Uon du protocole réglant la. ven
t.ilation de l'Hôtel laisse encore à désirer. 

1 Cette 1natruot1on doit être scrupuleusement 
respeœée. 

1 A partir du 9 courant, les chefs de bureau 
seront rendus personnellement responsables et, 
en cas d'infraction, sévèrement punls. 

1 Le Directeur général, 
1RULOT.1 

Suit, évidemment, la sacrée traduction <en attendant 
qu'elle précède). 

Voilà! voua êtes au courant tout. autant que mou 
L'employé ne peut. aérer son habitat que suivant des 
instructions données. Et iB?e au chef de bureau s.1 son 
subordonné a &prouvé le besoin d'un peu plus d'air frais 
qu'U n'est pennis dans c l'Hôtel, 1 Voyez-le, le digne hom
me, envoyé, penaud, dans le coin, en attendant les c ~ 
vères, sanctions. Chacun comprendra que, lorsqu'on a la 
tête farcie de chœes pr1n1ord1alcs do ce genre, le temps 
manque pour s'inquiéter de contingences telles que celles 
'1lumérées plus haut.. 

O. L . 

A quoi servent lea passeports ? 
Cc lecteur Be le demande ... 

Mon cher PourqUQI Pa1 ? , 

J e viens d'effectuer deux c1'01slères à bord du 1 Léopold
vllle 1 <croisières t.out à l'honneur de notre armement 
anversois ... ) et, pas une seule fols au cours des diverses 
escales de Norvèae. nous n'avons eu à montrer notre pas
seport... llb~rté at>solue de débarquer, d'embarquer sans 
aucun cont.rôle - nième paa de douane 1 

De même au Maroc, à Casablanca; à Funchal-Madère; à 
Lisbonne; tout comme 8 Guemscy <Grande-Bretagne), 
aucun contrôle ni douane. 
~ndant, avant d'embarquer, on nous avait stipulé que 

le pesseJ>Ort était de rigueur, la 1 Croisicre » n'emportant 
aucun passeport nl visa collectif. 

Dans Je même ordre d'1dée3, Je vous signale que si l'on va 
c en vacances 1 en Grande-Bretagne, on demande le pas
seport à l'arrivée à Douvrr.s. Si l'on déclare n'y rester que 
le week-end <du vcnclred1 au mardi donc>, on est exo
néré de piètes ... 

Idem pour l'Allemagne. Le Reich en principe exige le 
flsa, mals les touristes qul s'y rendent par l'intermédlatre 
de.> Cars Wirtz d'Anvers sont e.xonérés de papiers tpas
aeporta, visas, etc.>. 

La concluston est-elle quo le ~port no sert qu'à faire 
rentrer des gros sous dillls les cals&>s de l'Etat ? Son 
inconvénient pour les touristes est qu'il nécessite diverses 
formalités admlnl.straUvcs et longues et compliquées de
vant des guichets peu avenant.a. Ne pourrait-<>n remplacer 
le passeport inutile par une simple taxe lors de la sortie 
du pays ? 

Le résultat fiscal serait le même et le t-Ouriste n'aurait 
plus à aller à trois bureaux « taire la tl!e • ... 

A. M. 

Les ma11uscnt1 no11 11i.stre1 ne sont Pll3 remaua. 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT 

L'établissement d'élite, le saccè1 de la ville 
21, rue du Pont-Neuf Bruxelles 
Téléphone: 17.02.82 Téléphone: 17.02.82 

Le gaz va fort .•• 
~ 1''1ectrlclté •a de mkne. 

Mon cher Puur<iUOf PcJt 1, 
Après les élections de 1936, on entendait dire que noe 

députés alla.lent régler les prix du courant électrique. De
puis, on n'entend plua pe..rlez de rien; ces Messieurs se 
sont sa.na doute aperçu que s1 le prix du kilowatt se paie, 
dans le Namurola. 60 à 70 centimes et Ici fr. 1.70, la dif1é
ience va dlTcctement dans les c.alsscs oommunales; c'est, 
en somme, un simple Impôt indlrcct. 

Mals où les pruilcuhers pourraient, me semble-t-il, faire 
du chambard et c nos 1 députés faire du travail utile, c·e~t 
de demander aux compagnies de gnz et d'électricité s'il 
est bien nécessaire d'exiger de leurs clients de déposer 
une garantie de 100 !rancs, alors qu'à Paris, pCLr exeh1ple, 
les compagnies n'exigent que 20 franc.-s. On ne nous parle 

OSTENDE-DOUVRES 
Première ligne Anglo-Continentale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

ml&. 1 PRINCE BAUDOUIN • 119341 
Son slsteŒhip m/s. c PRINS ALBERT 1 en service 

en 193'7 

CONFORT-RAPIDIT~-R~GULARITÉ 
Nombreuses réduc11011s de lar1/r. 

Transports d'autos à prix modérés par 
paquebots à pauagen et CAR-FERRY 

En été, excz1rsions mant1mes d'11rz tour 
tl des prir extrêmement modiques. 

HenRelgnemcnLS aux prmc1pnles stations du pay~ 

et Agences de Voyages. 
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Ni 1entier1, ni barrages en Fagne 

lONDELL! de ltlocage d'6crou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
Servtz•YOUI dt cette rondtllt, c'est 110trt SfCURITi. 
En wnte d1N toi• lt1 m1111în1 d'1cceS10lrea d '1ut01 

et d 'outlll11e. 
CROS: llocaur, 73, R1• Oodon6t, Brwct llt1. T. 44.08.76 
D6,lt .. 11tr1l 1 74, Avenue d'Auder1hem. Brwcelle&. 

n i.phone : 34 14.52 

lama.LB d'intérêt. Les millions qui sont ainsi déposés doi
Yent pourtant rapporter quelque chose 1 Sera.ltrll indiscret 
de demander oîi vn cet argent ? 

Et où les mêmes compa.gnles de gaz et d'électricité Cô
toient le IC&llda.le, c'est lorsqu'elles rllcla.ment une locaUon 
mensuelle pour le compteur à pz de fr. 7.20, aoit fr. 86.40 
par an. pour un compteur qui leur coOte 380 fra.nca, et pour 
l'électricité fr. 9.80 par mols, soit fr. 117.60 par an. pour 
un compteur qui coQte 273 francs. Notez que lea compegniea 
refusent de voua vendre ces oomptcurs. Alors estrce tou
Joun un impôt 1nd1r8Clt ? Les c cochons de paya.nt& 1 

aimenJent. è.... être éclairés. 
Un vfew: lecteur évidemment. 

o.uv.aU; 
to./Ata t' QIU\Û 1 

- · - 1m1aman111www1&11diWWWUMIMiliAIUWdiW ..... --i-... 

La clvilller, ce tenU l'auassl.nu, 

Mon cher Pourqucl P<U 1, 
Permettez à un faanard de vieille roche de v00.s entre. 

tenir un peu de la irurlgue et dea da.niera qui la menacent. 
Voe lecteura savent., à coup sùr, qUe les quelque 200 k:ml 

de b&uw l&Dde. qui comUtuent. comme le toit. da la pat.rie, 
dolvmt lew: ch&rtDe •t.nu:lie et. capt.lvant. à leur majea~ 
dé8olée et à l'ablence mjme de toUW intruaion c1villaa-
tr1ce. 

Contribuer, le moins 4u monde, à 1 hwnanlser 1 cette 
terre farouche, c'ut incontestablement e.n diminuer la 
peI'IOWl&lité. Ce parc naturel unique au triple point de 
vue romanUQue, bot.a.niQue et zook>ilQUe doit rester vierge 
de tout aménagement touristique. 

Or, que voudrait-on en !a.Ire? Tout sUnplement un parc 
clvlliaé, a.vec poteaux incUca.teurs, bornes-repères, m.tra-
dores belvédères, sentiers balisés et autres 1 artllicialités 1 
de ce irenre. Vous oomprcne-.i; asaez combien ces réal~ 
t.lons contribuera.lent à dénaturer la Fngne, la vraie, celle 
qu'a. chantée &i amoureusement le vieux barde A. Bonjean 
et magni!iée s1 éloquemment le grand Léon Fredericq. 

Si le sentier touristique s'explique et se lu.stJfle, da.na 
une œrta.ine mesure, dana telle ou telle région boisée du 
pays, en Fa.irne, par contre. U constitue une hérésie a.bao-
11.lment condamnable. La fac1Uté d 'épillement est bien 
trop grande là-haut pour sonaer à c canaliser 1 la clrcu
laUon dana ces landes immenaea et partout acceasiblea ~ 
puis que le c ch&ncre épicéa li lea a uaéchéea a:I. lameDta.. 
blernent 1 

Cette poUUQue des sentiers tourlatlques, défendable en 
principe, ae heurte à dea modallt.é.s d 'application nombreu. 
ses et dignes de rencontrer l'approbation de toua ceux, 
art.lates, littérateurs ou aava.nta, qui veulent subordonner 
l'argument esthétique ou seientUlque, aux considérationa 
d'ordre purement touristtque pruna.ire. 

A côté du danirer qu'offr!rnlt le senUer tracé, il y a 
l'horreur des barrairea. de l'acabit de cet immonde ouvrage 
de Robert.ville. Une retenue d'eau, en J)érlph.erle de la 
Fairne, est comme on dit. ch~ IlO'Us c un coup de poing 
sur l'œll li; elle défigure Je PB.YS&ie et propose, aux busi
nessmen, l'établissement. de iringuettes malodorantes et de 
pensions tapngeiacs. Foin de& b~ et de leur séquelle 
abominable de vandalisme stupide. 

Nl aenttera, ni bnrragea : telle e.at notre formule de dé. 
feme failla.rde. Et plus de 1,000 a.bonnés à. c Hautea Pa.. 
mes li pensent comme nous. , 

Croyez, mon cher c Pourquoi Pa.a ? li à mes senumenta 
&bflolument dés1ntére111é1 et très distingués. 

A. Frevena, lecteur a.s!idu de c P. P. 1 ». 

---··-
Vicinaux du littoral 

Réflexions autour d'un bock. 

Mon cher Pourquoi Pal ? • 
Une peUte :remarque à propos du c Bock avec M. Cour. 

ten.s. directeur des Chemins de fer Vicinaux du Litt.oral ». 
Parfaitement d 'accord avec l'a.tfable M. Courtens et la 

Caudale en ce qui concerne le matériel et le personnel Une 
petite réserve, cependant, quant au premier. 

Avant la mise en service des nom·elles motrices. les 
compartiments de c ~remlère , étalent scindés en c Fu
meurs 1 et c Non Fumeurs li, Actuellement, les fumeurs 
aont impitoyablement proscrits de.s c premières li. 

Pour les t.ra.Jets courts. le mal n'est pas grand, mals si 
voua êtea un fumeur endurci et que vous soyez aatreint à 
ivou.s passer de c petun li pendant une heure et plus, vous 
sentirez tout lo poids de mon objection. 

Oî'1 le bàt me blease, c'est lorsque M. Court.ens parle des 
tarifa. Je ne critiquerai pe.1 les tarlls en général. n est 
exact, comme l'affirme le distingué Directeur des Vicinaux 
du Littoral, que le voyageur ee montre assez rétif lorsqu'il 
doit vider son escarcelle dans la ca~ du c vlclna.l 1, alor1 
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qu'll y va, Je ne dirai pas avec plus d'allégresse, mala tout 
de même avec moins d'acrimonie, lorsqu'il s'agit de con.fier 
sa précieuse personne au 1 grnnd frère qui fume 1. Effet 
d'optique, probablement, auquel mol-même j'éprouve quel
que peine à me sou.si.raire. 

Mals 11 y a des questions de d6tall. D'abord, pourquoi 
deux poids et deux mcsurca? Les tarifs des 1 Vicinaux 1 
sont établis sur la base du kllométrage parcouru, je sup
pose? Pourquoi, dés lors, la Société des Viclriaux consent.
elle une réduction de 20 p. c., Je crois, sur le prix du billet 
1 aller-retour 1, lorsqu'il s'agit de longs trajet.a, a.lors qu'elle 
refuse cette faveur aux usagers qul, du tait même de leur 
résidence, n'utilisent qu'un bout de ligne assez réduit et 
qUi cependant. en dernière analyse, compte tenu de leur 
assld'".ilté, sont melllcurs clients que les premier:>? 

Enfin. il y a cc que je me permettrai d'appeler, sauf 
respect, un beau coup de !usll. 

Le parcours Breedcne-Ostcnde <Quai> et vice-versa, natu
rellement, coute en première classe fr. 2.25 et comporte 
environ cinq kilomètres. Si vona voulez pousser jusqu'à la 
place Marle-José qui se trou,·e quelque cinq oents mètres 
plus loin, vous devrei. payer un supplément de fr. 1.25 en 
première et de 1 franc en seconde classe. Ne trouvez-vous 
pas que c'est un peu !ort de café? 

1 Ligne urbaine! » s'écrtern M. Courtcns. D'accord, mal.s 
qu'il me soit permis, dans ce cas, de faire remarquer qu'un 
P&reil trajet sur le réseau urbain ne cotîte que fr. 0.75 en 
acconde classe, la prcmll'rc n'existant pas sur ce réseau. 

Et voilà!, conune dirait ln 1 Mademoiselle » de même 
nom. 

Je voua tire ma révérence, mon cher 1 Pourquoi Pas? 1, 
en vous priant de croire que vous êtes, avec ma pipe et ma 
femme, le mellleur consolateur de mes Jours sans jo!e et 
aam lumière. 

Un primaire rupérleurement dégoau. ---··-
Une sardine proteste 

Cet habitué des T. B. prendrait \'olontlers une jolie 
personne sur M$ gf'.noux, mals U rou~le d'être 

laminé sur lcaJ plates-fonn~ 

Mon cncr POU1'quol Pa11. 
Vous parliez récemment de l'Jnutlllté de oertalnes attt

ches qul d~fendent ou ordonnent un tas de choses. «Défense 
de ci, dé!ense de ça ». etc. Il est un fait que le bon public 
comprend fort bien qu'il IUi est Interdit de dévaster un parc 
ou d'ab!\ttre les arbres de l'avenue Ou cela devlent plus 
grave, évidemment, c'est quand on le sotnmP. de traquer 
ce pauvre doryvhoni. Néanmoins, toutes disJ)ù5itlons pri.ses 
en vue du bien-être général doivent être respei:tées. Lors· 
qu'une a.f!lche proclame 1 pnss:ige Interdit o; ou Invite à 
1 tenir lc.s chiens en lal&c », nous devons nous y conformer. 
Pourquoi donc est.-11 af!lché sur les plates-formes des tram
ways : 12 places. 13 places, alors qu on y accepte un nom
bre double de passagers qui y su!!oquent, s'y !out cop!çu
aement écraser les doigts de pied, suns parler des risques d'y 
laisser leur portefeuille. Ces aftlches doivent également être 
respectées. de même qu'à l'intérieur de la voiture on ne 
permettra pas qu'Un monsieur s'installe sur les genoux d'une 
dame, sous le prél.<!xte qu'tl n'y a plus de place sur la plate
.forme .•. Pou1·quo1 ne pas dédoubler certaines lignes à cer
taines heures d'affluence ? Si le voyageur qui a eu la chance 
d'avoir une place assise est assuré que personne ne viendra 
s'MSC<>lr sur ses genoux Cencore que parfois cela ne .serait 
pas trop désagréable ... > 11 est de toute ~!té que le pas
sager moins chanceux qui doit se tenir debout sur une 
p!a~forme soit au mo!.ns assuré qu'on ne lui écrase pas 
l'e.-;tomac et ne doive se sentir défa11llr l'OUS une press.on 
Intolérable. Les affiches doivent être respectées et leurs In
jonctions exécuté<'.;. Pourquoi <"elles des tramways ne le se-
ralentr-elles pas? Kabancta. 

J)edouoter au.:r fleures a·a11wence ~ .uars ceta se 1a1r 
tO'U.3 les jours, voire 1 détrlpler u; quant a faire respecter 
1trictement, ou à peu prés, les « 12 ou 13 p/tlc..-es », c'est 
alors qu'011 ente11dralt protester 1 Contenter tout; le monde 
et son pére... Signalé néa11mol11s aux T. B. 

MEILLEUR REND&MEHT 
SERVICE DE SURVEILLANCE 
3 ANS DE GARANTIE 

Les nuits terribles 
des gendarmes liégeois 

Qui aura le dernier mot T 
Mon cher PourqUQI PtU ? . 

Ils sont deux escadrons, les gendarmes du 4""' Groupe 
Mobile de Liége. Ils ne se sont certes pas encore sJgnaléa 
par des .faits d'arm~ épiques, ni des sorties fantastiques : 
Leur force est calme et tranqullle; rna.ls cela vaut mieux 
pour eux et pour nous. Ils sont là. Vous avez pu, dans 
maintes occasions, 'admirer leur tenue Impeccable, l'allw·e 
virile des jeunes pandores de la Gendarmerie de Llége, 
fiers. terribles, armés jusqu'aux dents. Oe sont les hommes 
de la Loi, c'est le Droit. 

Qui leur résisterait ? Personne... Attendez 1... Si 1 Entre 
!e.s quatre murs de leur sombre caserne, 11 se llvre depuis 
le début de l'été des combats étranges et mcurtrters, une 
lutte ouverte dont il est impassible Jusqu'à présent, de pré
\'Olr l'issue. 

Il s'agit d'assaillants auss! perfides que pernicieux. O. 
petits animaux ... des bestioles.. des punaises 1 

Nos cosaques noirs, dês qu'ils le.s virent, en eurent plein 
la vue et plein la peau, Je ne m'ét.endral pas sur les corps 
à corps lnouTs, les morsure$, les cris et jurements. les sauts 
périlleux des antngonlates. les manches à brosse, les essule. 
mains. Pour une fols, les gendarmes, hélaa, sont battus et 

Ambassador (Bourse) ' 

Un spectacle sensationnel i 

dont tout Bruxelles parlera 

CI 
ND 

E Avec Joan Warner R 
Maurice Escande 
Christiane Delyne 
Suzanne Dehelly 
Marcel V a 11 é e 
Odett. etc. etc:. 1 

Mise en scène 
de Pierre Caron 

MUSIQUE DE
VIN CENT 
SCOTTO 

A 
UN ENCHANTEMENT 

LE JAZZ JO BOUillON 
L'ORCHESTRE AMERICAIN WILLY LEWIS ' 

Danses réQlées par Harry Pilcer 

P A S P 0 U R E N F A N T S~ 
..:.:.· .. 
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Etabl AJAX 

MONTE 
ST 

DF.SCEND 
Am•Uores 
votre lacune 

PAR 

l 'l1calier
S • r p ri 1 e 
AJAX 
l'lllcemellt pa&Qlt 

partout 
• BeJslqQL 

31, .... Lomlmd 
BRUXEU.F.S 

81 Je re.tcont ., ... - ftlux b&tlmlnta de 1'1111 tO ou 
M M&Dt DOt19 tN, pourda et ftl'IDOulul. qul 't'OlllDeDt avec 
Jla owtrue&klm mocllrnel, Mlft6el l'a dernier, D'amont ,.. * .ru6I pour 1ldN pliloe t. d'autra 
i. lll'OGbe b1ftl' QU1 a'aDDODOI vtaoureuz &Ul1' .... dout.e 

n.llaD de tout Oii&. .. provilOll'emellt. Mala lès pmaiHI ont. 
- la ..,ue "9Ue • 'JODi Nlnlt*N cela • la .... pro. 
...._ Qla1 aura Je dlrDler mœ t PotldOr& 

On noua écrit encore 
- ..,._, d'UD week-ead - Aqleterre. Je demande • 

Oii - - lllDK ....... JIOUI' JhltnM le camtate que Je w ..... : •o..,"' ~ <• KMI. ,_.., te .,. 
4IMlla. • Je nplde le 'fellO. llpftut 1 cWooumr Je teste 
~: rtan .. .., '1wftl&. tJn. ~ ..... Qui 
m'IWI a ., pllDd, m'a d-edf Il la BeJsiQu9 Mllt • tram 
de nàanolr CQlllPl6temeat au frallçala? Pamquot lea W&l
IDDll • lt"'ed-Ui faire ? .A.us plob8&I. t. Bruull•, WUI 
entendes ooanmment Ill emp1c>He llU1et leur Jl&t<>la na. 
man4 •tire euz. Ill ... llbnl de &e tain. Je le 8&18, mala 
Gela prouve que bien peu de WaDoa6 aont l\QllUMe. - o. r. 

- Al~ eu atta1re au bureau d• oonti'lbutiona de 1.A 
Pume, Je lula a1l6 frapper .. la porte dll. bureau ou rece
'NUI". OcmllM oelul-al .wt ~ Clll m'a fait attencn ..• 
.., la t.errame 4Q1 pric6de l'entrie dl 181 bureaux. 17118 
llr&Ye Ylellle qui arrtva apria mot ctut eo faln autant, et 
• - pu CIQ'UDe cballe no.li 1 attendalt 1 J'ai pa 
.... ,.._. .._. dnant la part9 de Il. le reoenur, 
lllaaime for\ allmlllle 111r MUtun. pendant un bon quan 
d'beunt. \Il un....,.... quelcoaQUe. La lnve femme qut 
me lldftlt m'elPllqala 11118 l'btf• clender, par ae IOUa Sl!ro. 
l~ ~ Ja mime; l8lale l& ~ture a'Yalt 
ftlf6. on ae pem tnüer Je ocmrlbuable avec p1aa m 
dllllmoltUN. - u. ood&olt de ,..,.,.,. 

- Ol&te .natre d'Znlh'• dol& oertatpenient -pkb• 
Je ebdttdcqJe f!emlnpnt c1e, donnlr. A.ail CS. calmer .. 

.. Derfs. Je cnla aYOlr taœ'ff la ... IOlut.tœ pbmlhle. Qu'il 
--~ d'DllbMn .. camarade flamlnpnt 
van OaaftlMrt.. Je • beM& 11u11u •· Olllu14 matera rap. 
demeat • maUftla BeJaea d'llnlhlennoll. Noua l'uom dt• w t. l'œuvre t. AD•en. Jon de la vtalte da amena 
or.mbattant& - .r.imr ,.,,.,,., 

- ~t ~ t. DDbeet. J'ai w. en dlffmat. 
endroit.a de cette loc&11t6, des attlcbes annonçant la riùmaD 
du VIe IN>ddas. le ae a.OOt., au BportapaleJa, à Anvera. ot, 
aucune dm affiches n'jfalt. Umbrie. JWee portaient, en 
marp, une ment.km f191nancte dlaant qu'ellea étalent 1 _. 
_....du Umbn .. 0-IDM\t expliquer? - J. V. 

- Pourquot • oockt&ll • ? La ftl'lklll de la queue de ooq 
elt poéra.lemlDi lldmiM. mala il 1 en a une autre, lnlP 
lœlUe à expliquer lal. Je me tlena à la dJilPOllt&on de ,_.. 
kctalr pour la bd clomMr. - .R, V. <aut.eur du ltnW : 
c Oockt.alla. Bow to mis tbelll • ). 

- Peut-on dire "18. comme celle de jU1l1ét à Parla, la 
oorrie de nm mualotena del IU1dea à La Baule, l '&Utre 6-
manabe, a tt6 parfaitement tMlqriable, faut.e d'olpni
saUon? Le lopment, aurtcut (dea œ•• pour les JeUMI' 
del patn·- de :marlDa par terre dans dea mallom aban
donnéeB pour lea autree> &prie une Duit pll8ée en dMlmlD 
de fer, a l&m6 UD ... pltel.m IOUVenk'. - J. B. 

- D&DI votre nam6ro du 20 aoQt, article • Le parJmntD. 
tain 1, ~ ditel : • Le 16 aoQt, à 11 heUrel, les cuom 
.. mSz9Dt à kllmer, eto. » Ce D'est pu le 11, male IUD 
Je 1' que le bombardement a oommenc6. Oe n•eat pu DClll 
phJa la 1111tlnelle qo1 a abattu le parlementaire, mata bleD 
le 181'8eDt Loula lll8lll&rt, du He r611ment de Upe, br&Ye 
entre lei brav11, QUI • ftt daDI la IUlte •lemem amoch• 
t. la bMallle de l'Y_., oà 11 tut du re8t.e fait. cbeftller 4e 
l'OnSre de L6opokt. - A. P., UoW(JM dti lfe, brtW a 
Jort cle Lonmn. 

- DIQMlDche matlD. rue ctea Bat&vea, un monatear, \1111 
dame et leur toutou blanO, IUI' 1e trottoir. Le toutou, _.. 
pluaieUra MUoDa prelQU.e ..... fiDlt par ... t'facuer. "l'VD
tefola, !'Offrande ne tombe pu, et que volt-on t La dame 
a'adreeee à IDD ma.ri. Oelukl tire de a poche q1lelqu9 
boUta de papier découpél en petlta oarrie, les puee t. • 
femme, et ceUHl opke un e11UJat11 IJ&l'falt de l'~ 
t.ra1D de l'enfant de• m6re. O'llt. mettœa toucbaDt. Jfall 
l• trois bouta de papier IOllt toujours sur le trottoir. Elt
re que 1'6dll1W etterbe*Olle ... - B. D. 

- • Peu • le P. Verelt, comme petit bmhl)IDllMt, nt 
encxn. Qual QU'm d1le lotre namlro du U dt. l:t maJll't 
.. ~ ..... Il •tend encore, obllqQe anD6e. -
trente m1lle conteaûllal l D mratt beunuX de voua receo 
\'Olr - Je n'en dollte pu - car ancien 61he comme 'faJI, 
Je n·a1 pu d'autre droit que •oua A. parler de 1U1 ou pour 
1uL n bablte rue d'.Allaut, à Gand. - L . .a. 

- voua parles del CUatrSct.a Nord et Sud des Prèrel del 
l:colea cbritlennel et voua demandes ce que c•eet. Leur 
nombreux effectif de Belllque a 4U4 aubdlvW en deux dt-. 
trieta - pu tout à fait ..ion la trcmt16re llDIWltlqUe Cii 
LlmboUl'I eat du Slld> et Bru.uU-. m1a daDI le Nonl. & 
a!nll la malcbance de volr del coacoun de dlctlon ftan
~ JuPI par tel ou tel Print flamand qul estropie atro
cement la Jancue fraDçalae. - B. 

- n est dea pu qu'on De volt Jamall, qui De VOUI IDft. 
tmt jamall et qui fenient YOlontlll'I UD détour p0Ur M 
pu rencoQtnr oertalnl panata... qul ne marquent pu 
... bAeD r POurquol, diable, au ooun del mola de ~ 
ces mamea aena sntlflent...Ua cee mlmea 1nd6lllraJUI dé 
eaitea merremeu. mustrant 1e1 111te1 encbailteun de 
SWlle ou d'allleurL .. awc une dè cea sima- aUlll ._ 
qu'bJpocritel OI\ une qmpatble folle • rfvell1e IOUl1abl 
awc une IDtenllt.6 proporUonD6e à la dlltaDce et au c cblo • 
de l'endroit 7 ... C>rsuell ! m~ ? lDooDIC1eDce ? K.c.. 
tom lDcomclenœ. - Un pl u part,,,.. ... "1fcfem--. 

- Un oarWon de la Olt.4 Ardente Joue en ce mom111t. 
d'heure m heure, un des c:hefa.4'œuvre du srud 11.eDde&. 
IObn. • La Karcbe NupUale • . Tlie beau, cert.ea. Maia. -
effet lonque, au ICID de cette marche d'ail~ a'aYloDCè 
un cortèp funèbre 1 IroDle de la vie, IUI& doute. MelllaD 
lei d6WIUl6s au cbolz d• œuvrm maalcalea pour canuc.. 
t.rounniem 1&D1 aucune difnculté des CBllVl"el plua ne11-
tree et mieux approprtjel t. • la tult.e ·monotone del hea. 
ree •· - Une LU(Jfoü• pourpolJICZfite. 

' ' ' 
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graphes qui déplorent la dép0pulatlon de nos provinces. 
Les adhésions pleuvent, et c'est par douzaines que les col
lectJonneurs demandent à être mis en rapport les uns 
avec les autres. Lo. dame coloniale est actuellement pourvue 
d'une quinzaine de oorrespondanta. Nous leur avons même 
propœé d'appeler cet almo.ble cercle le C. P. P .P. 

On nous demande 11'il exi&te des nlbwns philatéliques, 
&1nsl que des cataloguea pour c .Belg!que et Congo »; une 
réponae pa.r:fa.ltement ctuyautée11 nous ferait bien plats!r. 

Noua avons fait une ample diat.ribuUon de Umbres, mats 
notre fonds ne a'est pas appauvri, car nous avons reçu. 
par contre, quelques riches enveloppes. Merci aux généreux 
donateurs: H. L., Bruxelles; H. o .. Arlon: X~ Huy; Ph. B .• 
Mouscron. Merci égo.lement à œux dont les lettres étaient 
rarntes de substantlela secours pour nœ pauvres. Leurs dons 
.:>nt énumérés de.ns le coin réservé à cet effet. 

? ? ? 

- Un employé d'assurances, dans puissante compagnie, 
app0lntements modestes, désirant augmenter ses ressources 
en vue de permettre à son fils, excellent sujet. de poursui
vre ses études, chcl'Che emploi supplémentaire après 18 heu
res ou le samedi après 13 heurea. Il possède une machine 
à écrire portative, est bon eorresponda.nt français et alle
mand, capable de traduire rapidement tous textes, même 
~iquea. 

Ancien aous-otflcier combattant, 8 chevrons de fr<>nt, 
croix de feu et toutea dlstlnctlona de la guerre, 11 se recom
mande particulièrement par son honorabilité et aon mérite. 

Ecrire c Pourquoi Pas?», WaUonla 1500. 
- Dame lge ~. parfaite honorabWW, cherche petit 

emploi dame de compagnie, .survelllanee enfants ou autre, 
quelques heures par Jour, préférence quartier Léopold. 
Référ. 1er ordre. Ecrire c Pourquoi Pu?», J. S. 

- Homme Age mtlr, bien portant et bonnea référenœs. 
Trop lcé pour coctinuer 80ll métier, demaode emploi en
caia&eur ou autre. Au beloin, fournlrait petit oautlonne
ment. Ecrire M. L, bureau Journal. 

- Encore un Belge invalide à 50 p. c. qui, aprés l'arnü
ltlce, ~ resW en Prance oil 11 avait trouvé à s'occuper. 
A ralaon de sa naUonallté, 11 a'eat vu rkenµnent retirer sa 
carte de travail et a d\l rentrer en Belgique. Lea 800 francs 
de pension mensuelle qu'il touche comme invalide .suffi.sent 
à peine à payer aon loyer et à auurer la sub&istance de • 
famWe. Depuis son retour, 11 a vainement cherché parmi 
nous un emploi modeste quelcooque. Son fils, Agé de ome 
ana, grand et robuste lll chaus8e du 36), aurait beaoln 
d'être rééqulpé en vue de la rentrée des classes. Qui, parm1 
les gens de cœur qUI nous Usent, nous enverra pour lU1 
un costume et des chau111urQS ? - R. V. 

- L. L., 37 ans, (lui fit preuve de quali~ exceptionnelles 
d'honnêteté et de dévouement da.na des emplol.s de c-.on
voyeur-llvreur-magaalnler-cncalueur, n'a pas encore retrouvé 
du travail, malgré notre appel du 9 juillet. Il est grand, 
fort. t.rès poli, et nous le recommandons vivement. 

- Noua avlona d~ dernièrement une voiture d'en
fanta à deux places. Plusleura nous turent offertes et la ;ma.. 
man a été servie. Cette fol.s, c'est. une voiture à une place 
qu'une aimable lectrice nous demande pour u.n Jeur.e mé
nage de province, 4urement éprouvé. Aurons-nous moins 
de sucœa? 

- c Je voudra.la, mol aussi, faire quelque choie pour 
YOtre œuvre si 1ntéreasante QU1 est d'atder des malheureux 
dignes d'intérêt. J'offre de céc!er au profit de vos protégés 
la collection complète des annees 1932 à 1936 (.saut un ou 
deux numérœ sans importa.nec) du c Petit Montteur des 
Assurances », revue mensuelle Intéressant au plus haut 
point tous les assureurs et dont le prix de vente au numéro 
est de 6 francs. SI un amateur en offre un prix ~ 
ble, Je lui t:xpédleral la collection A mes frais sitôt que 
J'aurai été avisé du versement de la somme convenue à 
votre compte ch. p. S'll habitait Llége, il pourrait prendre 
livraison chez mol. ., - M. P. M., L!ége. 

- c J'ai 34 ans et suis amputé des deux cuisses.. Pêcheur 
à la ligne trop pauvre pour remplacer mon matériel de-
1enu preaque Inutilisable, je viens vous dtma.nder s'il ne 
ac trouverait pas quelque lt'Ctcur posséd1:mt un \ !eux ma
tériel ' relégué dans un coin; 11 pourro.tt peuti-êtl:'e encore 

.. 

R~YEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

1au calomel - et •om autena cle lil 
.. mw • 1oaflé â liloc. 

n faut que le rote verse chaque JOUI un litre de blle dam 
l'intestin. SI cette bile arrive mal, vos alimenta ne ae dlg&
rent pas, Ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êta 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et voua etes amer. 
abattu. Vous voyez tout en noir 1 

1 
Les laxatifs sont des pis-aller. One selle forcée n'atteint 

pas la cause. Seuies les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le llbre arnux de bU& 
qUi vous remettra d'aplomb Végétales. douces, étonnantes 
pour faire couler la b1le. Exl(es Ica Pet.lteoll Pilules carter• 
P<>'Jr le Foie - Toutes pbarmactea : fr. 12.60. 

!aire mon bonheur. » Et pouniuoi pu ? Noua avoua de
mandé et obtenu tant. de chosea 1 Esaayona. - E. D. 

- c Quoique estropiée, Je lala pourvotr à ma aubalatance 
et pourraJa aider encore plus malheureux QUe mot, al Yoe 
charitablee lecteurs VOW&lent blen me aeoonder un peu m 
m'envoyant dea dkhete de feutre de pantoufleB dont Je 
ccmfectlonne des petlta tapla, des khant11lona deelal8é9 
dont J'habille de peUtea pou~ des dkheta de t&plller1e 
ou de cretonne d'ameublement qui, tran&form6a en m11le 
objeta divers, ae vendent bien et permettent. de faire de9 
heureux. » Voua demandez, Mme E. M.. 'VOWI ncevrm ... 

- c La firme dont Je fUoS lo reprâentant le mieux cote 
aombrant <ta.na des embarras !lnanclers, je m'inWn1191 
dana une llOC1été dont on m'avait caché les dellloua. Je ~ 
dia aiDal mon emploi et le capital er11.P ~ ne auia PM 
encore parvenu à reirouv~r une altuation adéquate à me9 
aptitudes. Permettes-moi de VCAIS demander de laDClr wa 

AUGMENTEZ VOTRE DISTINCTION 
DE 100 O/o 

en vous coiffant au Nufia le fixateur tonique sans 
rival. Nufia ne souille n1 chapeau n1 oreiller. 

En vente partout. 

NUFIX 
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VOTRE OPTICIEN 

Maurice WAUTERS 
68, rue du Lombard - Tél.: 11.12..23 

Remue ~ 10 p.c. "" pruentatton ~ cette annonce. 

8. O. S. en faveur d'un homme de 45 a.ru, Jouissant d'une 
bc.nne santé et d'une culture constamment entretenue par 
l'étude de tout ce Qui touche à sa profeMioo. Chef de ventes 
diplômé, foncièrement. commerçant. travailleur energique et 
&érlcux, almnnt l'acUon, le travail, l'organisation, enthou· 
liastc, Je suis surtout spécia.lisé d&ll.9 l'organisation du ser
v!ce de vente, mals auia à même de remplir n'lmPOrte quelle 
fonction dans un bUrœU oommen:lal. - V. V. 

- Belge, àgé de 43 ana, Je IUia employé chômeur depUis 
1932. J'ai obttmu le brevet de comptable avec grande dis
tinction et celui de traducteur en anglais et en allemand. 
Avant la crise. J'ai été occupé dans divers services dans une 
banque du Centre et à la C-Omptablllté de grœses verreries. 
Ne pourlicz..vous paa m'aider à retrouver un emploi, lequel 
ne doit pas nécessairement consister en une besogne de 
bureau, mais même tout autre genre de travail en rapport 
avec ma condition et QU! me permette - autant que poe
aible - de rejoindre quotidlennemmt mon domicile. » 
Par discrétion, nous ne citerons paa les références - qUl 
sont excellentes - et les renseignements sur l'honorabilite 
~r;rsonnelle - qui œt parfaite. Nous souhaitons de tout 
cœur que M. A. W. trouve l'emploi qu'il recherche et qu'U 
mérite. 

- Nous B\'ODS reçu; L'invariable 18CUur persévérant, 
6 fr.; ?.lme B., Tamines, 10 fr.; L., 5 fr.; Mme P., 3 pan
talons blancs, 1 gilet: J. c., 1 écharpe, 2 paires chaussures. 
1 brassière; M. L., 5 fr.; Briquet, 5 fr.; L. W. F., Arquennes, 
20 fr.; V., objets de layette; S. R., Rixensart, 6 fr.; J. W., 
10 fr.; Gl R .. pour venir en aide à certaines familles né
oœslteuses, 100 fr.; M. F .. 6 fr. - Merci. 

Rue du Luxembourg 
LES APPARTEMENTS DE 
5 ET 6 PT'.eCES DU 

de 114.500 à 144.500 francs 

Résidence Léopold 
Cuisine moderne équipée; 

Salle de bain installée: 

Eau courante et chaude; 
Achèvement impeccable; 
Chauffaqe qénéral 

1 APPARTEMENT D'UN TYPE PLUS GRAND 

EST ENCORE DISPONIBLE SUR LE SQUARE 

CONSTRUCTEUR SOBECO 
218, avenue de la Couronne - Tél : 48.50.25 

MONTOISERIES ..................... 
Notre chat 

Le poêle ronfle comme un vieux rentier. La boullloin 
r&.eonte au bon Dieu de cuivre de la cheminée une histoire 
qui n'en !!nit plua. 

Et voici que, de dessous la cuisinière, sortent deux pattes 
de chat, griffes tendues, l)Uls une t.éte de chat, qui clin• 
des yeux, et. enfin tout le chat. 

Il s'allonge, fa.it le gros do6, c strl.Que » la queue et, tllla.
lernent, parvient à se révelller pour de bon. 

Histoire de pa.s&et' le temps, Il miaule une pleurnicherie 
sans trop savoir ce qu'il veut. Puis il se décide à faire sa 
rende, faisant le bee.U, soignant ses effets, comme • eiD 

fier-cul •· n c ranchène • dans toua les colrs et revient « faire 
belle-belle 1 à ses maitres, tout. en veillant aux pieds trop 
leste& 

D'un saut le voilà au milieu des • potées » de &éra
nlums où U ~tterrtt sans dégàta et d'où U « lngulgne •. l 'air 
faussement. bonasse, les r pierrots • qui font. le calr:e-walk 
au mitant de la cour. 

A présent, U se glisse r en muchette • le long du mur, 
à pas !eut.rés. - Voilà un pierrot lfl.11 ferait. votre a!f&lre, 
hein, m1n0Ue 1 

Hop 1 et Il ... plonge dans une !laque d'eau ..• Regardez.. 
le 1 comme u a l'air « pelneux • l Il s'en revient, le poU 
dressé. écartant les pat.tee. comme un « arsouille qu'A.rol~ 
fait pipi ôlns s'marronne •· 

Il vient séeher sa mésaventure et, quand son poil sa'& 
sec, chapardera un l>on morceau de viande pour se con
soler. 

Par la vitre de l'auto 
~e à niveau. 
La voiture s'arrête, le nez aux crolslllons de la ba.rrlélre. 

De ses deux phares étincelants, elle regarde, avec un pe11 
œ mépria, !Jère de ses nickels clairs, secs et nets, la grand~ 
mère locomoUve qui sue, Kelnt et fume. 

Deux sêm1n&r1stea attendent, comme nous, l'ouverture 
du pa.ssage. Le plus IP'8lld, au vlsage ascétique et fermé,, 
n'est paa ce qu'on peµt. appeler un rigolo (l'irrespeetUewt 
Flli dlrait c un gal dans l'llt 1.>. L'autre est tout Jeunet. ~ 
ne semble paa encore avol[ trouvé dans le recuelllemen~ 
de la pensée et de la fol, l'hermétisme Qui puisse le déta
cher du monde extérieur. Au contraire, 11 s'intéresse ~ 
festement au spectacle des chose&. 

Volet qu'il avlse deux r ropleura • qui ont enga&é une 
sérieuse part.le de c oourtlaux • <bllles). A croupeton, 111 
évoluent autour de la « :rosse •. attentifs à r poquer 1 le 
oourtlau de l'adversaire. 

Le jOuvenr.eau-prêt.re considère le Jeu d'un œil a.vertl.. 
Pour un peu, Il dispenserait ses conseils aux gœses - car, 
c'eat visible, le tempe n'est paa loin où 11 aolgnait SM 
r ergots • pour réu.sslr un « pic 11. 

Bon rega.rd amusé et bienveillant noua fait penser: 1 Qa 
fera un bon cure 1 J 

, 
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Du Pavs r~el, 18 aoQt : 
Je proteate, noua krlt un rexlat. contre le c Carré des 

8,000 • · Voua ne •urlez pu talre un carr• avec 3.000 hommes 
t. molna d'en couper un certain nombre en morceaux. Il !aut 
donc taire un carré dee 3,600, aolt 600 de front des quatre 
cOU.. 

Encouragé par divers lecteurs, le pion se risque à pro
tester, lul aussl 

De l'Epcque, 20 août : 
... l'expoeltlon Kol>C• ... 
La gloire, 0 Rops 1 

? ? ? 

? ? ? 

VRESSE a/&>mois. HOTEL D~ LA DJMB 
Installation mOderne - Pension à partir de 25 tr. 

De la Wallonie, 111 aoQt : 
steranol ABlt&l et • ma1trcase avalent tué le mut, un 

eolr, aloru que co dernier ranacntt des marchandJee•. IAch<r 
ment. par derrlére, avec une aQret6 et une maltrl.se QUI 
6toODent. 

Cette façon de ranger lea marchandlsea mérlta1t-elle la 
mort? Le Jury apPl«lera. 

? ? ' 
De Paru-sotr. 18 DOllt : 
Lei Nouveaux ConQullt.adorcs. 
Un eolr, tian• naé de1 Ca.heclm aot elnolnadrêtu cotthp 

qJ llJKZCç vbGklc. 
Vol.là qui s'appelle plonger 1mmédlatement en plein mys

tère. 

? ? ' 
De la Nation belge, 22 aot'.lt : 
Etude do Mnttre A .. etc. 
Vente publtque, etc. 
Pour v111ter, a'lt.drol81er t. M. X ... , en le prévenant à l'avance. 
Ceux qUi préviendront C après J ne 81. . wOl pas admis à 

YUilter, et ce sera bien !ait. 
? ? ? 

Du brébarbativement mieux renseigné de tous les jo1Jr
naux belges, 17 août: 

Parts. 16 aofit. - (Pa.r tél6phono>. - M. Nicolas T:zerdtnt
achttach, qui 1\ été victime d'une t.cn!Atlve do meurtre boule
vard Deu!er-Rochcreau ... 

... Une volllne qui a entendu lee cinq coups de revolver 
Qul ont été tlré1, a déclnr6 qu'elle n•nvatt pa11 entendu le 
bruit de la voiture, mata que vers deux heure11 rnotna ctnCL 
elle avait dlsttnctement perçu les cinq détonations . 

.•. Sur le trottoir ou eut lieu l'ngre511lon, deux éclats dnns 
le mac:.dAm marquent la tnu:e de deux de11 proJectlles. On 
en remarque une autre dans la devanture d"Une blanchl.
aerte; le.s deux demléres balle3 1e aont lôif~ dt.na l& bol· 
sert" du même 6tabllsscmcnt. 

... Lo blessé s'est montré vcu prolixe en présence des ln-
1peetoura de police QUI l'ont Interrogé t. l'hôpital où, apréa 
l'extraction des ballea, on 11 d6cù:lrê que au. vie n'était plus 
en danger, 

Après avoir démoli le macadam et la blanchisserie, le.s 
cinq balles étalent allt1es se reposer dans le corps de Nicolas 
TzerdintschlU;c.h. 

? ? ? 

De la Nation belge, 23 août : 
Le culrass6 c Llttorlo 1 lancé à Genéve. 
Le culrul!é c Llttorlo • de 86.000 tonnes, rrére Jumeau du 

• Vittorio-Veneto 1, a 6té lancé ce matin en présence du Roi 
et de la Relue, de cinq prince. roraux, etc. 

, On sau.ra tout .• Voilà que la S. D. N. se met à fabriquer 
des cuirassés qu'elle lance en présence du roi et dei la reine 
de Suisse. 

Du Pa111 rc!el, 20 aooQt : • • • • 

Le drame de Wanfercée-Baulet . 
... drame qui a'..i d6rout•. lUDdl, vera 10 beuree du eolr, • 

Wanfercée-Baulet, ofl un Jouroaher, S... M... a ab&tiu wa 
de - volalns. J ... B •.. 

L'autopsie... a connrm6 que le coup de feu a tt6 tir. 
alora que B ... • à'oUvalt t. eDvtniD 1 m. 90 de M ... en l'o
lOlrlle. 

D'après l'aut.opsle, vollà que Wanfercée-Baulet • izou.,. 
E'D Pol~. ourteuz. 

' ' ' De l'Euor hOUUer, 13 mal : 
Que penae la ._ ouvrltre de tell liOtm de bar~ 

car Ici le mot D'e9' pu de U'op f 
La claase ouvrlà'e, peu Yen6e en pammaire 8' ell llFD-

taxe, s'en fout ~Qment. ' • 

' ' ' Du même: 
Dans la ealle de nunlon, lei reDdarmee trou\'irent •J>t 

revolvers, des matraqua de plomb, de9 couM&wi: et JUlqu'• 
un marteau. Lee pndarmea leur ttreni 1ublr W1 ID~ 
tolre et cew:-cl r6pond1rent awc queltloDa qui leur turen• 
posées . 

Après le tempe oil lea animaux parlaient. Yc&cl T.m 
l'ère où les ouW. cauaent avec la marécb&Ull6e.. 

''' BIEN DIGÉRER ••• 
BIEN ASSIMILER ••• 
VOILA mon SECRET ! 

Pour être t.oujoUJ'g d'attaque, ayez d'abord un eatomM 
solide, capable de t.out c:UPrw et de t.out ymmner. 81. YOUS 
assimilez mal, al vos dlpltlona IODt p6nlblea et défect~ 
\•otre organisme aera aUa1bij et voti'e 1a11W _. 'Nl'.9*. 

Des millicra de martyrs de l'eet.omac. atfalblla par les 
pires tortures dlseltlftl. œt. M.6 pdtœ1....,.ag. AP11l'1r ,par 
la Magnésie Bilmur6e. 

Vous évi terœ 1ea maladJel cbronlqum de l'estomac • ixe
nant de la M~ BtamUJ'M d6a va. t.ollt premlen kw
bles .gastriquea, tela q• : &lp'9Urs, crampe.. ~ 
m1grabie, vert.lps et b&lkn,.•seiita. ED malDI de 1 •tnui.. 
vous serez ôél1Yl't de C8I me1• 1w, car la Yacn._ Blamurél 
est d'une eftieadW remarquabJa. St wua prderem UD eet.c>
mac solide - cW d'l&De bODDe miW 1 POflif' bfn ,,,,,._.,,. 

MAGNÉSIE 
BISMURÉE 

Toutes pharmael-. poudre ou oom)ll'lm6I, 1 fr. ICL 
Grand format "colnnlque, u fr. ao. 

''' Du Petit Havre, 17 Jubl. c.tte annonce : 
Dame •ule teralt m6Dlll9 " ouJ.llu. ~ 
n.1t setna t. malade. 

Pour faire joUjou 7 

' ' ' De Lvon ~ln, li 'uUlà : 
Laetitia To~uz. dont le cadavre •-UID6 a Mt d6coQ. 

vert dans le iD6VO 
A.WLsslner un cadavre 1 Où 1'arrttera le l&dlame 1 

''' D'un feuilleton de Relll'J Gri'VUle: 
on entendit I• uataDt. remeftn IH cbat• aoaptamb aveo 

tant de précaution.. Que lei Quatre pleda de obaowie tou. 
chérent l•dlloffl• t~pa l '&"IA"9-

Essayes'~•'1l l1IW ..._, · 
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POUROUOIPAS? 3097 

ON DEMANDE 
- Quelqu'un pourrnlt-il donner le sonnet Cde Goudesk1, 

je peru.e, où l'on t.l"ouve ces rimes... remarquables : 
···allons, bravo 
... à l'ombre, à Vau..r 
•.. la campagne 
... lac en pagne '! 

L. B., Vottem. 
- Se trouverait--11 quelqu'un à même de me dire s'il 

existe en Belgique une bibliothèque possédant. la collection 
complète ou parUelle du c Courrier français • de Jules 
Roques ? A défaut. de blbllothèque, n•y auralMl personne 
possédant des numêros de cette revue et qui voudrall me 
permettre de les compulser ? - S. D. 44. 

- Clemenceau appelait les sénateurs c les ca"imans ». 
Un do vos aimable$ lecteurs pourra.lt-11 me dire quelle est 
l'origine de cette appellntlon ? - A. F. 

- Quelqu'un poun-ait-il me dire où je pourrais (d'occa
sion et en bon état> trouver les livres suivant.s : traduction 
de l' c Œdipc-Rol » de Sophocle; t.?Muctlon de !' c Œdipe » 
dt? Sénèque; l' c Œdlpc », de Corneille. Voltalr~. André 
Gide; l'œuvre critique de M. Croiset : l' c Œclipe-Roi » de 
Sophocle. - c. V., Anucrs. 

- n y a quelque dix ans pruulssait un livre où il s'agis
sait de la confession d'un employé de commerce qui n'avait 
P'l résister au dés1r de donner une gifle à. son patron <ou 
de lul mordre l'oreille> et toutes les mlreres qul en sont 
suivies pour ce rond-do-cuir. Qui peut m'indiquer le nom 
de l'auteur et celui de l'éditeur ? - Rond-de-cuir. 

- Y a-t-il quelqu'un parmi les émigrés russes, pou
vant me !aire parvenir les paroles russes des chansons 
cl-apres ? : «Les yeux noirs», «Les deux guitares», c Dou
binollcblœ li, c Adieu... campement t.zlgane », « Raspocbel >, 
r El oukhnlem li, c Cœur, tu ne veux pas de repos 11, 

4C Trotka », c Cocher, nrrêtcz les chevaux ! », « Les cloches 
du soir 11, et, pour terminer : Psosrce Uzapa Xparca I <Dieu 
protège le Tsar!). - J. F Vaniouchka. 

- Un de nos fidèles lecteurs, ancien Inspecteur d'assu
rances, possède une collection des années 1932 à 1936 du 
Petit Moniteur des Auuranoe.t, revue mensuelle intéressant 
au plus haut point tous les nssurcurs professionnels, cher
che à vendre cette collection au profit de notre caisse des 
pauvres. Pour gouverne, chaque nwnéro de cette publica
tion coùte 5 francs. Faire offre A P. M . L. 

- 1. Le savoir-v1\Te exlg~t-11 qu'on se d~ante pour- ser
rer la. main, soit dans hl rue. soit en entrant dans un sa
lon, soit en entrant dans le bureau d'un sUpérleur ? 2. En 
visite, lorsqu'on prend congt. !o.ut-ll Je faire dans l'ordre 
suivant : maitresse de maison, nutrea Invités, malt.re de la 
maison. 3. Dlllls une lc:ttre, lorsqu'on parle d'un tiers, doit
on mettre monsl1•ur ou madame en abrégé ou en entier ? 
4. QUi peut m'indiquer un bOn manuel de savoir-vivre dans 
lequel on parle de ces détnils. Je possède r Les belles ma.
nières • do Depauw et c Le savoir-vivre • de Llselotte, 
ma.is ils demeurent trop dnns les g~nérallt&. - M. F. 97. 

- Je donnerais cent francs, plwi cinq francs pour les 
pauvres da « Pourquoi Paa ?, li pour un Larousse Médical 
récent en bon état. - lt!. F. 97. 

- 1. Exlste-t-11 des camps naturistes dMS le Grand
Duché de t.uxembourgK ~ si oui, publlc-t-<m une revue ? 
Où peut-on se la procurer ? 2. Ce mouvement exlste-t-11 
ai.:ssi en Anglet~ ? St out, QUI peut donner une adr~ ? 
- Naturiste zoo p, c. 

- J'ai un étang en béton de 12 m. sur 7 m. et. 2 m. de 
profondeur. Je \'OUdrals y mettre du poisson ou des écre
visses. Qul pourrait me d1re où je trouverais ln documen
tstion pour l'nménagcment et l'achat des es~ces susœ1>
t1bles d'y protlter ? - Lecteur persévérant. 

- Un de vos lecteurs poWTalt,.U me procurer ou me dire 
où je pourrala me procurer un ouvrage quelconque indi
qua.nt, par udre alphabétique, toua les ports du monde ? 
-M. W.H. 

- QUi pourrait me donner 
0

lrs noms et adresses des 
grands mai3S1ns de Londres et de Berlin (quatre de cha
que vllle> 'l J. M. 21. 

- Y a-t-il un amateur pour les œuvres complétes (six 
volumes> de Darwin, en néerlandais ? - M. l 29 • • tr1Vers. 

INVITATION CORDIALE 
à visiter les appartem. mod .. 105, RUE DE L"ORlENT, 
ETTERBEEK <place Jourdan), tout confort, ascen
seur, concie?'ie, 6 pièces, mat. l•• ordre. Malgré l& 
hausse, on maintient le prix de 75,000 fr. <ou en locat.) 

' 

- Un lecteur à la page poumùt..11 me dire à quelle date 
S'! fête la Saint~Alrna 'l Merci d'al·ance. - Lecteur OÔ$CW", 

- Que !aut--11 !aire en hiver d'une tortue de jardin ? -
J. D. 35 

- Pourrait-on me renseigner s'il existe à Bruxelles un 
cercle ou une a.ssoclatlon de Jeunes poètes, quelles &ont les 
e<.nditlons requiaes pour en !o.lre partie. et s'ils éditent 
une publication périodique. - M. D. M., Saint-GUles. 

- Se trouve-t-U. pa.rm1 les lecteurs de r P. P. ? ,, des 
collectionneurs de chromos Liebig? Da Jeunes amateurs 
vûudraient compléter leurs assortiments. - A. 19 B. 

POURQUOI « CABOTIN »? 
On nous a posé maintes !ois déjà cette question. Nous 

avons essayé d'y 1·éµondre, autant de lois. en ajoutant 
qu'aucune réponse formelle n'ayant. été donnée Jusqu'ici, la 
question continuerait à. être posée. 

Répétons. Selon Littré, cabotin vient probablement de 
cabOUr <naviguer !P. loni des côtes, de port en Port> & 
cause de la vie couro.nte du cabotin. • 

C'est une opinion. Et elle & du poids, encore que Littré, 
toujours prudent, use du • probablement ». li en est d'au
tres. Voyons donc comment Rozan, s'aidant de Fournier, 
a situé lti question - sans d'ailleurs la résoudre. 

« Il y a un chien courant A lOiliUeS ore1lles llU'on a.1> 
pelle « clabaud ». et cela, au dire des savant.a, parce qu'un 
mot hébreu qul rœaem.ble à c clabaud li &lgnifle 1 chien ,,, 

» Ce « clabaud 11 est Wl aboyeur malavisé Qul doit sa 
mAUvn!se habitude de ne point parler A propos d'être le 
radical de « clabauder », c clabaudqe 11, c clabaudeur », 

1 ~ré~it A~t~r~~i~ 
1 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA OIPl.OMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le Heu de rendes-voua d11 penonnalité1 ln plu1 m1rqu1ntet DE L' INDUSTRIE 

c clabauderie 11, mots qui, au propre comme au figUré, se 
rattachent à l'idée d'aboiements désagréables, de be.va.r
da&es insipides, de crlnlllertes incommodes et sans mot.Ifs. 
En a.r&ot, « clabaud » se dit « cabot », et dans la pensée 
èe M. Frandsque Michel, c'est. ce dernier mot qui a fll.lt 
nattre « cabotin », ps.rce que, d!t-11, « le débit des mauvais 
• acteurs est assimilé aux aboiements d'un chien ». 

» Quoique l'épithète de « cabotin », appliquée aux co
médiens, entraine nécessairement avec elle l'idée de mé
diocrité et de vagabondage, nous ne pouvons nous c. ,)ê
cher de trouver cette étymologie tant soit peu choquante. 
M. Joachin Dunot, qui &'rn sans doute de cet avis, d~
ola.re que le nom de « cabotln » vient d'lm personnage dé
penaillé cte la con·éd1c lt.allenne. Il ne dit ni quel pers_on
~ge ni quelle comédie, mals Il ajoute, comme consolation, 
qu'aux yeux d'un, de sœ tunls, « cabotin » est fllit de chat 
botté, chat bottlné. - Ce chat nous plait plus que le chien 
de M. Francisque Michel, mals nous n'osons prendre au 
aérteux. da.ns cette circonstance, ni l'un ni l'autre de ces 
quadrupèdes. 

» Ce que c cabotin » veut dlre surtout et plus que tout, 
c'est comédien ambulant. Or si, comme nous le pensons, 
cette Idée a présidé à ln !ormatlon d•1 mot, « cabotin » 
vlent. de « cabotage ,,. De même que le caboteur, en navi
ruant le long des côtes. va de cap en cap et de port en 
port, le « cabotin » court de vlllc en ville, souwnt même 
de foire en folre, et. ne !Bit nulle part d'installation. 

» Mals ces différentes origines sont peu~tre non moins 
oiseusca les unes que les autres, car il a existé un charla
tan appelé Cabotin qui a bien pu donner son nom à toute 
la famllle des !arceuni et. des hlstl'lons. « Les comêdlens 
de bas étage qul s'en vont. comme on cllt, rôtir le balai 
dans la province, avaient déjà un patron tout baptisé, le 
aleur « Cabotin 11, célèt1re opérateur nomade qui, en méme 
tem}J6 que tous les gens de eon métier, était tout ensemble 
impresario et charlatan, vendait. des drogues et jouait des 
farces. » 

Au total, nous avons le cholX - et nous ne savons tou
jours pas pourquoi « cabotin ». 

• VICHY 
Sources de l'Etat 

CELESTINS 
Eau de régime 

HOPITAL . G~~ GRILLE 
Eaux médicinalca 

Aff ectiona du Foie et de l'Eatomac 
Maladies de la Nutrition 

IL N'Y A PAS QUE LUI! 
Mon cher Pourquot Pas ? , 

Faut-il ee résigner à l'lnévltable et accorder droit de cltt 
à cette expression, prise dans son n.oception actuelle? Elle 
est imposante, en ertet, la liste des écrivains de marque 
qui l'ont employée... dlsonS-le froidement 1 Citons : R. de 
Gc.unnont, J. et J. Tha.raud, G. Eekhoudt, C. Ma.Uclalr, 
Zola, .Boylesve. Et c Pourquoi Pa8 ? » en use parfois sana 
vergogne. 

Cependant, elle ne résiste pas à. l'examen, car elle dit l 
contra.ire de ce c,u'on veut lui !alre dire ! Nous somm 
bien d'accord que la phrase : « Je ne peux pas tolérer de 
pareils abus , est une négation simplement plus accentuée 
que : je ne peux tolérer ... ? Dès lors, pourquoi la tournure : 
« II n'y a pas que » serait-elle le contre-pied de c D n'y & 
que»? 

La condamnent : P. Comeme, P. Deschanel, Littré et 
l'Académie française. 

Je sera.ls heureux de connaitre le sent.iment de vos leo-
teurs à cet. égard. A. D., Ostende. 

···································~ 
Mélodie sentimentale ... 

Et p!Us, i:ofCf des vers que leur auteur nous enrote a 
11ous demandant : Qu'en pensez-vous ? 

La flamme tlntlnabullante 
De tes yeux t.ransparenta 
Me virole le cœur 

Rageur 
D'un refrain matl"lmonlal. 

Car la vie est un vide 
Inconnu et stupi<le, 
Incolore vision d'un avenir amorphe, 

Jeune fille si belle, 
Douce et sensuelle 1 

I armo~ante faveur, 
Illusion 1ca.riènne, 
Fantaaque en do majeur, •. 

'Rêveuse magicienne. 

Chevaux de bols, tournant à l'allure d'un train, 
Illusions s'enfuyant en no1rê.tres fumées, 
Suicide épanoui des rondeurs de tes sein$. 
Epanouissement d'amours cristallisées. 

Et des larmes de sang et dçs larmes de rouille, 
Mirage d'un amour &eMUcl et moqueur, 
Ecart toujours plus fou d'un esprit en vadrouille, 
Piteuse exhibition du tréfonds de mon cœur. 

Rougeâtres épinards, cauchemars tantastlques, 
Socratiques lueurs de lubriques dé.&lrs. 
Finaliste de chol.X; de la fille publique 
L'êtrelnte désossée engendrant le bonheur 1 

J, M. c .. Fart de HUJ/. 

Ct qiu ?&OUI pensons... Les raugedtres épinard$ n 
génent bien un peu pour pen.&er, m4is, à part oela, 1t 

utimon1 qu'il r a encore de bea~ ;our1 pour la poém 
les JorttJlcatlcm.a. 
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Résultats du problème N° 396 
Ont en\'oyé ln solution t '(actc : H. Doullicz, Bracque

gmcs; Li \"èchcu à (lUtnZl d'nouss à Waharday; Am1ca1 
bonjour à tous de La Rcclte, Ncllichka et Romachka; Cl 
.Ma.chicls. Salnt-JO&'c; Ch. Vnnclrrllndm, Forest; Mme 
Jochwlctoff-Foucnrt, Forest: A St::welot, aveu l'cruna
rade Marc •r, V. D.; C. Georges, Gembloux; L A. Mast, 
Gand: F. Dcmytenacrc, Middclkcr!:e: L. I. N. O. La Ca
.setta, Salnt-Idcsb:ild; L. Jnvn.i.". Wurcmmc; John Duff et 
J'agen~ Ça vn t; B. D;::Jtombc, Wmtcrsl:lg: Mn:c A. Demol
der, Ostende; Ch. f,cleux, Anvcu;; P M11illarct Hal; Paul 
et F'c1mmde, Suinte::.; Déltctiv.? Ocru.dcel, Aud~rghem; D. 
Lagasi;e, L1é1,u; Nadillc .:t Marion, Uccfr; Mnw A. Ponsart. 
Forest: Allo. 4 CT? lei lio11gy, V. Vrin de Vcordc, MolC-n
beck: A. Gaupin, HC"rbc11mo111: L. NEU!tchnanrn Namur: 
Heurt• a 'ivrc:-.se, nous dt•ux. Adnlu, B1 uxelle.-;: René, Su
za.imc, Pie1Te et Lisc~tt•, Cm1:y; Nd!~ et Jean, Frameries: 
Mme A. I,audc, Schucrb<'ck; M. W1lmottC' Linkebeek; J .• 
Ch. Kaegi, Sd1acrbcck; 1,, Dansrc, Ln Bouverie; Enazor, 
!idele crossiste, Jodoigne: 1,. Lelubrc:, l\lnlnvawt: l\1mc Ma.." 
Smcdryn.s, Ganà, M. et ,\tn1e P. Dcmol, Ixelles: A. Differ
ding, Anvers; Edgard 1s ne i.chacht, Tch1etche; Réunis 
pour toujours, pent.-être? Ritteke et Yet, Jun. Bill et Tun. 
Bruxelles; :Mme Dubols-Holvoct, Mariakerke: E. Tllem'?lm. 
Gérouville; 01 de Mazières. Gand: Mlle Ad. Gnlloy et 
J. Nélls. Ixelles: Soullaitonn &uccès à Ankara.: Air emb:iumé 
de Rigaud se v .. llUne <sic); J, Sulgnc, Bru.xc!,cs; Hardy, 
Bruxelles: Le blll p:ir fort tcmp5 bravera la tempète, 
Moh:l; M. Dcpn&e. Bluxcllcs, S. L!ndmark, Lxelles; Vieux 
père Courtln, Wépion; Fcm. Cantrnine, Bo1tsîort; Mme L. 
Strocba.nL, Ixelles; H. .Macck, Molcnbeck: Betty et Jo. 
Ovcrlacr: Mme E. Cœar, Arlon; En revenant. d'Uccle. une 
coupiche: En collaboration avec Je eo ... ; J. Pat.ri.arche et 
son fils Gaston. Obaix-Buzet: M. P1crlc, Marchlennc-au
Pont. 

Les réponses dohc11t 1wus pa1vc111r le mardi at)Unt-midt: 
elles dotvent être expédiées so11s enveloppa fermée et porter 
- (en téte) à gauche) - la mention « CONCOURS ». 

3 

" 5 

/0 

Il 

Solution du 

R. R. Romain Rolland. 

Les réponses exact.es scrnnt publiées dans notre numéro 
èu 3 septe:nb!'c. 

I 

J 

8 
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Il 

Problème N 398 

~--l'---

11orizcn1tale111cru : 1. amputat!on d'an ori;a.ne: 2 . .:olCOµ
tèrc originaire d'Amérique: 3. un accusé Je fera rou\'e:lt 
- en faire un n'C'st J)3S bienséant; 4. économiste et géogra

phe français m. en 1911: 5. on ne peut l'atteindre sans 
quitter le rivage - ville du soudan: 6. déess~ - vit naitre 
le premier poète tragique de l'Italie; 7. manche d'un pm
ceau - - accompagne le na.vire en marche: 8. dé.,,avoue:· -
sigle d'une nation; 9. inflammation - péché doit son 
nom à sa ronnc: 10. désirer ardemment - conjonction; 
11. anneau - IJ('Ut être produit par le flottement 

verticale111c11t : 1. nom des habitants d'un pays - me
sure: 2. pronom - chenet; 3. ne i;c fait point sans C;U;si;; 
- abréviation rehgleusc: 4. groupe des co1ps rcp1oducteurs 
chez les fougères - tua son père ~arn; le connaitre; 5, a 
produit le bulgare - fleur: 6. sur une œuvrc musicale -
se tromper: 7. maréchnl dt• France m. en 1725 voyelles 

- d'un auxiliaire: 8. pays d'Asie - kgumineuse; 9. at
baye; 10. conjonction - étofle: 11 lntroduiSais - èpoqut? 

lm,rlm6 pu IMIFI . - Edlhur reisponsable: Hutor OANJOU, .. 7. ru• du Houblon, Bruxelles. 



• 
en soie naturelle, lourde, chatoyante, 
ne tournant pas, telle est la cravate 
que RODINA a créée à votre intention. 
Sans doublure, sans couture, la cravate 
RODEX Grand Luxe est coupée dans des 
soies Organsin des meilleures provenan
ces, spécialement tissées pour RODINA 
Ses dessins, classiques ou de fantaisie, petits 
motifs, rayures, fonds unis, ou Jaçonnés ont 
été étudiés dans le but de vous plaire. 
Entrez dans un magasin RODINA , voyez la 
multitude et la diversité des dessins aux coloris 
chauds, aux tonalités imprévues et de goût par
fait. Vous ne pouvez manquer d'y trouver la 
cravate que vous rêvez. 
Vous ne pourriez obtenir, à n'importe quel pnx, 
une meilleure cravate 1 
La cravate RODEX ne coûte que Fr. 45. - ; par trois 
pièces Fr. 39.50. 
Envoi franco à vue par 3 cravates (indiquer genre 
de dessins et colons désirés). 

AODINA 
38, Boulevard Adolphe Max • 4. Rue de Tabora, BRUXELLES • 105, Meir, ANVERS 
22. R. des Carmes, NAMUR • Place du Sud. CHARLEROI • R. de la Station, MOUSCRON 

~rO.t1ons Delamare & Cc1I S A • B1u .. elles 
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